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ALLEMANDE, _ 


A L'USAGE DES COMMENÇANTS. 
Première Partie. 


Ees principales régles de la langue allemande , ensei- 
| gnées d’apès une méthode elaire et facile: 


e 


SUIVIE | 


© De mes allemands français et de modèles d'écriture; 
D Pa C-T.RUFFER. 


CINQUIÈME ÉDITION, 


Kevue, corrigée et angmentée: 


| Genève, | RE Paris, 
BERTHIER-GUERS,. | CHEZ RORET, 
_ Cité, 924. Rue Hautefeuille, 10 bis. 
|. Fs44. 


DréBntittiematitatrpfet 


Imprimerie Robert et C°, 


Allemands-Dessous, 5r. 


tfes habiles. 


PRÉFACE. 


Lu | 
+ 


En faisant imprimer la nouvelle édition de 
cette grammaire, je me suis appliqué à la ren- 
re”digne du bon accueil qu’elle a reçu de mai- 
| dyré le désir que j'avais d’y faire 
bien dés additfôns, j'ai dû me restreindre dans 
la craift;d/en augmenter le prix, ce qui est tou- 
jours un ifigonvénient pour un livre adopté dans 
les éçoles.. Thutefois cette édition n’est pas une 
si@fple réimpression de la dernière, je l'ai revue 
avec soin et dans plusieurs endroits J'ai ajouté de 
nouveaux exemples pour faire mieux comprendre 
l'application des règles. 


Genève, ce 17 novembre 1843. 


: CT. Rüffer. 


OUVRAGES DU MÊME AUTEUR: 


Grammaire allemande. Seconde partie, contenant la 
syntaxe allemande. Genève, Berthier-Guers. Paris, Baudry, 
rue du Coq-Saint-Honoré ; Roret, rue Hautefeuille. | 
… Vocabulaire grammatical allemanMfrançais > conte 
nant dans un ordre graduel les mots les plus nécessaires 
pour parler les deux langues , et suivi de phrases élémen- 
taires et faciles. Seconde édition, corrigée et : ‘entièrement 
refondue, servant de supplément àla Grammaire allemande 
du. même auteur. Paris, Roret, -rue: Hautefeuille, Gen@e.. 
Berthier-Guers, rue de la Cité, 224. 
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© GRAMMAIRE 
= ALLEMANDE. 


_ DES LETTRES ET DE LEUR PRONONCIATION. 


CE 
La Grammaire allemande renferme les règles qu’il faut 
suivre pour parler et pour écrire en allemand d’une manière 
correcte, c'est-à-dire conforme à l'usage qu'ont ouPerre: 
les melleurs auteurs. | 


S2. 
Les lettres ou les caractères allemands diffèrent de ceux 
des autres nations de l'Europe. 1l y en a de deux espèces ; 


__càr les formes des lettres qu’on emploie pour l'impression 


des livres, sont différentes de celles dont on se sert pour 


| l'éciiture de main. Ces dernières se trouvant à la tête des 


thémes d'écriture, nous plaçons ici les caractères usités pour 
imprimer les livres. 


: * 


Lettres majuscules , ou Capitales. 


J B € D EE %. 6. 9. à À. L& M 
A. B. C. D. E. F. G. H. I. K. L. M. N 
9. PS À R © & U % BB. X. Y 3 
0. P. Q. R: S. T. U. V. W. X. Ÿ. 7. 


pe qe rm fs. t U Ve W. x. Y. 2 


“Mais ces. caractères n’étant pas suffisants pour exprimer 
tous les sons simples de la langue allemanüe, on y a suppléé- 


par des lettres composées, de sorte que l’alpliabet allemand 
contient proprement les trente-deux lettres suivantes : 

a, à. 6. c. cd. D. 6. f. g. b. & f. € [-m. n..0. 6. p. à. 

vf. C8.) 6. fb. tu. à. 0. 10. x. v. à 

Ces lettres se divisent en voyelles et en consonnes. Les 
premieres sont: . 
Di a. à. 6. À. O0. D. 1 Ü D. . 
Toutes les autres sont des consonnes. 


S4 


| OBSERVATION. — Quoiqu’on trouve des livres allemands i im- 
primés en caracfères français, comme dans l’usage journalier les 
Allemands se servent toujours des leurs propres, il est fort essen- 
tiel de s’accouiumer d’abord à lire et à écrire l'allemand avec ces 
lettres, plutôt qu'avec celles des Français. Sinon, cette étude, qui 
h’est rien par elle-même au commencement, devient difficile et 
ennuyeuse dans la suite. Ë 

S 5. 


| La forme des lettres n’est pas partout la même : elle va- 
rie souvent d’une province à l’autre. Autrefois même on 
perdait beaucoup de temps à les charger de traits inutiles, 
qu’on regardait comme un ornement. Aujourd’hui les for- 
mes bizarres sont abandonnées, et l’on fait consister la 
beauté des lettres dans une simplicité agréable à à l'œil. Les 
alphabets qui précèdent les thèmes manuscrits feront voir 
cette différence. | | 
. S$6- . 

Accents. Les Allemands n’ont point d’accents écrits pour 
indiquer la différente prononciation de le; ni d’accent cir- 
conflexe pour faire connaître la prononciation des voyelles ; 
on y supplée par quelques ne” et iuage fait très-facile- 
ment le reste. 

La règle générale est qu’une voyelle, suivie de deux con- 
| sonnes, se prononce brève, et que celle qui n’est suivie que 
d’ane consonpe, est longue: Neffe, neveu; Gonne, s0- 
leil ; Sarfe, harpe; A{pen, Alpes.’ à 
_ Nil, Nil, Ofen, forneau ; [abæen, rafraichir.. ? 
| Quelquefois on indique la longueur d’üne voyelle en la 
zopHant re sans cependant former deux syllabes ; : d'au-, | 


CT dd 


MU 
ke 


tres foïs on la fait suivre d’une 6 (Voy. $ 15); ou si c’est 
la voyelle i i, on met à cet effet, dans beaucoup de mots, un e 
tout à fait muet (Voy. $ 12): 


Saal, salle; Meet, mers M 00 8, mousse. 

Babn, route; Reble, gosier; Sobn, fils. 

Biene, abeille; Papier, papier; tief, profond. 
Observez que, pour indiquér. une syllabe longue, on ne 

met doubles que les trois voyelles nommées dans le $; les 


autres, ainsi que les diphthongues, ne se redoublent point. 


Ces règles.ont beaucoup d’exceptions que l’usage ap- 
prendra ; car dans bien des mots la longueur ou la brièveté 
n’est indiquée par aucun signe: mir, à moi; Div, à toi; 


Æon, (le) ton ou (le) son, se prononcent: mir, dr, 


Œôn, etc. ; dans ab,an,bin, an, la voyelle est brève, 
qu’elle soit suivie done voyelle Ou dé deux ; an, se pro- 
nonce comme anne en français, et non pas comme âne : air 
feben, regarder; dans d’autres la voyelle, quoique suivie 


de deux consonnes, est longue: Mdler, aigle; Mont, 


lune, qui se prononcent comme âbdler, Môn®, etc. 
S 7. | 
De la prononciation des Lettres, et de la Lecture de l'Allemand. 


Le plus grand nombre des lettres allemandes se pronon- 
cent comme les lettres correspondantes en français; nous 
n’indiquerons ici que la prononciation de celles qui en-dif- 


 fèrent. Au reste l’orthographe allemande est tres-facile, can, 


à quelques exceptions près, on prononce toutes les lettres 


et presque toujours de la même manière. 


S 8. 


De la prononciation des Vayelles. 
À, à 
se prononce ordinairement comme l’e ouvert (e) ou ei en 
français dans les mots père et reine : 
bte, abbés. [Ste, branches. 
Qâite, froideur. | Rüfe, fromage. 


4 


Ha le son de le 1e () dans quelques mots dérivant | 


du latin :  . 
liniverfitât, université. | Ga tu tât, faculté. 


se prononce de trois manières différentes : | 
1° Comme l’e fermé (é) dans la première syllabe de 


Œfef, dégoût. _: | Eviftel, épitre. 
Œ fel, âne. | _ [ mebr, plus. 


2° Comme l’e ouvert (); et dans ce cas la prononciation 


de le est tout à fait semblable à celle de l’&, dans la pre- 
mière syllabe de 
£aben, vie. 
beten, prier Dieu. 


fenden, envoyer. 
Meffér, couteau. 


..8° Il'est sourd ou muet, cependant moins qu’en français, 


dans toutes les syllabes finales : 
Rinde, écorce. _ .. | [at en, Alpes. 
Œitel,titre. , Männer, hommes. 


D, 


se prononce comme eu en frânçais dans le mot heureux : 
£ütve, lion. Dôrfer, villages. 
bôfe, méchant. | [ Rôvper, corps. 


| ue, tt 

se prononce conime lou français : :. 

rund, rond. Mun®, bouche. 
Rube, repos. . leu, , vache. 

| | ü, ü 
se prononce comme Vu français: à | 
iber, au-dessus. - ‘| müffen, falloir. 
| füblen, sentir. | füllen, remplir. 
| ge 


. ES CS Cu os | 
Au lieu de %, à; ©, 6; 1, ti, on écrivait anciennement 
Me, aes De,0e; Ue,ue, et quelquefois aussi Ui, ui, or- 


5 
thographe qu’on suit encore souvent pour les letires:majus- 


cules, sans que cela change rien à la Re car 
on prononce de la méme manière: 


Hpfel et Aepfel, pommes ; D£ et Det, huile: Gel et 
UebeLouttibel, mal,ete. 


Dans quelques mots étrangers, ae,oe, ie et ei ent 
quelquefois véritablement deux voyelles séparées, et alors 
il faut les mettre l’une à côté de l’autre: Joe er 0z : 
Heroftat (A- He Uthetf (tte HE). 


IT 


a toujours les son. ‘de a Ancisanenent on prononçait l'y 
comme deux # ou ij, comme cela se fait encore en français 
dans les mots soyez, moyen, etc., et l orthographe était con- 
forme à la prononciation. Aujourd’hui que l’y n’est pronon- 
cé que comme un : simple, il est inutile de conserver cette 
. lettre dans les mots d’origine allemande. Quant à ceux qui 
viennent d’une langue étrangère et surtout aux noms pro- 
_pres, il faut l’y laisser aubeislers 


10. 


| De la prononciation des Diphéhongues. 


Les dE Sbdionques allemandes sont: 


ai, (ap), an, âu; ei, Ce), eu, oi, GC}, ui, Go), | 
Il faut fairé sonner les deux voyelles l’une äprès l aütre, 


suivant la-brononciation qué nous venons @indiquet, en 
ayant soin de les rapprocher de manière Lu ‘elles n ne fassent 
qu’une seule syllabe. RTS 


Qi, aë (aÿ), et Gi, ct Ce 


devraient, d'après cette règle, être prononcés décor manière 
différente, mais ordinairement ei se prononce comme af. 


Gaite, corde d’instrument. Main, Mein. 


Geite, côté. |  .. | mein, mon. 
WBatde, pâturage. | Main ou ap, Ma- 
Bai de, saule..  , Jence . . - 


1. 


6 


_ Dans les mots venant du français ces diphthongues gar- 
dent leur prononciation étrangère : 
Pair, pair (de France); Seine, la Seine. 

Qu, äu, et Gu, eu 

ont le même son; mais lu, dans ces deux diphthongues, 
prend le son de Fu français. Fort souvent on prononce äit 
et eu comme af ou ef; cependant les personnes qui parlent 
bien, mettent une différence de prononciation entre ces 
” voyelles et les précédentes : 
SHâute, peaux. £eufe, gens. 


beute, aujourd'hui. Brâute, épouses. 
lâuten, sonner. Seuer, feu. 
ui, ui, (uÿ) 


ne se trouvent que dans peu de mots, et oi ou op seulement 
dans les noms propres : 


bui, crac. | pfni, fit 
S 11. 
Des Foys#es doubles. 


Les voyelles doubles aa, ec et 00 ne sont pas des diph- 
thongues, car on ne fait sonner qu’ une lettre, et la seconde 
indique seulement que la syllabe est longue. (Voy. $ 6.) 


$aar, cheveu. Meer, mer. 
Saal, salle. ___ { Moos, mousse. 
See, lac. + .. Boot, chalonpe. 


Ïl y a pourtant des cas où lon pote les e doubles 
en deux syllabes : | 


Lo Dans les mots composés, bésque le premier finit par 


_uneet que le second commence par cette même voyelle : 
beenben, terminer (composé de be et de euben ); 
geebret, honoré ( de ge et de ebtet). 

2° Quand un mot terminé en ee s’allonge par suite dela 


déclinaison d’une syllabe commençant par e;-0n prononce | 
le second, pour ne pas écrire la même léttre trois fois de. 


suite: Yrmee, armée; Mrmeen, armées; See, lac; 


: 
à 
ï 


AUDE, 


À 


RE En 
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Geen, lacs; ter € nee, la neige; dé Sénees, de LL 
neige. 


S 12. | 

Pour indiquer une. syllabe longue on se sert aussi de l'e, 
qu'on écrit souvent après un f, Dans ce cas le est tout à 
fait muet (Voy. $ 6): 
die Liebe, l'amour. _[ Das Bier, la bière. 
derRiefe, le géant. | die Riefel, les cailloux. 
= Mais on prononce le après l’f, 

4° Dans les mots d’origine latine : die Linie, la ligne ; 
die Lille, le lis. 

2° Quand un mot terminé en fe s’allonge par la syllabe 
e, en, eë, etc., au lieu d'ajouter un second” e on fait s sonner 
celai qui se trouve à la fin du mot : 
das &nie, le genou. die nie, les genoux. 
des Fnises, du genou. die£in en, les lignes. 


S 13. 


De la prononciation des Consonnes. 
| 8,t,et®,0 
se se prononcent comme en français, excepté à la fin des syl= 
labes, où le 6 prend le son du p et d celui du t. Mais quand 
ces lettres se trouvent au commencement Eu syllabe, el- 
les reprennent leur son naturel : 


das L06, la louange. Das Ban, le bain. 

Loben, louer. | | baden, baigner. 

Lieb,cher. da8 gif, l’image. 

lieben, aimer. bilben, former. 
G, c 


avant 9, 0, u, ü, et à la fin des syllabes, ainsi que derdn 
toutes les consonnes, l’6 exceptée, se prononce comme f: 


Gato, Caton. | Der Tabac, le tabac. 

die Comôbdie,lacomédie. | das Clavier, le clavecin. 
CGupido, Cupidon.  . | der Credit, le crédit. 
Cüftrin, Gustrin. = | Grôüfus, Crésus. 


. Dans les mots qui ne sont pas des noms propres, il vaut 
mieux mettre un f à la place du c: der Lu ompaf, la bous- 
sole, mieux : Rompaf. . Ur 


€ devant e, i, ÿ, se prononce comme les deux lettres.t f 


| réunies, ou comme ; a 13.) 


die Gebder, le cèdre. | dieGitrone, le citron. 
Gicero, Cicéron. |'éppern, Cypre. 


. La prononciation varie ‘avant à ét 6; ôn le prononce 
comme f dans les mots: Gârritben, Carinthie; G& [n, 
Cologne; € then, Cœthen ; der Cë thér, le corps, etc. ; 
comme t f dans Gäfar; Câcilie | Cécile ; Ééteñtier, 
etc, 


eu 


6, & 


a pour l'ordinaire 1 une prononciation aboolument partieu- 
lière à la langue allemande, et qu'on ne saurait représenter 
par aucune lettre française. Il faut l'entendre pERPRAGeE pa 
un Allemand dans les mots tels que les suivants : 


das Da, le toit. _[ foden, cuire. 
(achen,rire. | ter Ruden, le gâteau. 
das RedŸt, le droit. - : ‘| die Fiche, la cuisine. 
fteden, piquer. [bas Süusden, la mai- 
ich, moi. | sonnette. 

daë Lidit, la lumière. : | folder, tel. 

das Cod, le trou. : | Das Eu d, , le draps etc. 


Gb, d garde la prononciation allemande dans les mots 
dérivés d’une langue ancienne, quand il est suivi d un é, ÿ 
fouÿ: . | | 
Châronea, Chéronée. 3 China, la Chine. 
der Cherub, le Chérubin. Die sonne la chimie. 


€ b se prononce comme f, | on 

1° Dans les mots dérivés de mêmes nsc _. il 
est suivi d’une consonne, ou d’un a,o,bel u, et dans tous 
les mots italiens, quelle que soit la’ lettre qui suit : 


Ebaldäa, la Chaldée. | der Chrift, le dheetan 
tas Chor, lechœur. | Cbiavenna, Chiavennes. 
Die Cbôr e, les chœurs. derChur Fi ut f ; Vélécteur. 


2 Pans les mots allemands quand il est suivi d’une 8: 


* 


Duc: tas 


| 9- | 
das % ad 8, la cire. dieWicfe, le cirage. . 
wadfen,.croitre : | ter us, le renard. 
der O Dfe, le bœuf. | die Biüidfe, la boite. 


Mais il conserve sa prononciation allemande quand il se 
trouve avant l’8, ou par la do) 1e quelques mots, 


ou par contraction : 


nadfeben,s regarder ; del madé, fais-le: pour ma 


nach et de feben. de e8. 
“wachfam, vigilant; del des Bus, du livre; pour 
10 a d et de fam. | pue 


_Ilse prononce ordinairement comme en: français ouen. 
anglais dans les mots pris de ces langues : 


Charlotte. | | Godenille. 
Chicane. FE Cbefter. 


1° initial conserve avant toutes les voyelles et les conson- 


nes la prononciation qu’il a en français avant a, o et u. 


die Gabel, la fourchette. | die Gottheit, la divinité. : 
der Gârtner, le jardinier.| qut,bon. | 
das Gel, l'argent. die Gite, la bonté. 

der Giyp fe {, le sommet. | die Gnade, la grâce. 


2 Entre deux opel: au milieu d’un mot et à la fin 
des syllabes, il a un son qui se rapproche de celui du d 
bien radouci, très-semblable à celui de l’y français dans le 
mot ayez. Quand il est DIEU d’un i, il se confond avec 


le d:. 


der Bag en, la voiture. der Dog en, l'arc. 
der Tag, le jour. _ | der Sieg,. la victoire. 
der Regeu, la pluie. der Rrug, la cruche. 
der Weg, le chemin. artig, joli. 

die Sâge, la scie. _ l'ridtég, juste, 


8° Au milieu d’un mot le g après l’un sert seulement à ren- 
dre cette consonne nasale, et ne se prononce pas du tout: 
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Die Menge, la quantité. die Eun gen, les poumons. 
vingen, lutter. Länger, plus longtemps. 
_ die Stange, la perche. jünger, plus jeune. 


Cette nasalité n’a pas lieu lorsque ces deux lettres se ren- 
contrent par la composition des mots, car alors chacun se 
prononce séparément selon la prononciation ordinaire : 
angefangen, commencé; de an et de gefangen. 
angelanget, arrivé; de an et de pue 
ungleicd, inégal; de un et deglei. 


4° Après ln, à la fin d’un mot, il se prononce comme un 
f bien radouci : | 
der Gang, la course. der Ring, l'anneau. 
der Gefang, le chant. ‘ der Sprung, le saut. 


5° Dans les mots pris du français il conserve ordinaire- 
ment la prononciation de cette langue : Genie, Loge, ete. 


$,b 


au commencement des syllabes, a toujours le son plus aspi- 
ré qu’en français, sans cependant qu’on doive faire effort 
pour la prononcer : 


der Safe, le lièvre. bier, ici. 
der Säring, le hareng. f oc, haut. 
das Haus, la maison. bôber, plus haut. 
. bas Seu, le foin. die GSütle, l'enveloppe. 


FRERE 


Après les voyelles’ et le t, l’h ne se prononce pas; elle 
indique seulement que la voyelle est longue (Voy. $ 6): 


der Stabi, l’actér. die Ebüre, la porte. 
tas Mebl, la farine. b{üben, fleurir. 

der Sobn , le fils. tas Gtrob, la paille. 
die GSôble, la caverne. früb, de bonne heure. 


Il n’y a que fort peu de mots dans le corps desquels on 


entende l’aspiration dé l6, tels sont: der De im, ont 


det ! u, le grand duc dan 


“ 


à: 


dt 


Si 


. se prononce comme e l'y français dans les mots ayez, les 


yeux : | 

das Sabr, l’année. | .. tas Sod, on 

ter Gäger, le chasseur. die Jugent, la jeunesse. 
feder, chaçun. 2: der Sünger, le disciple. 


Dans les mots qui viennent du francais, celte lettre con- 
serve sa prononciation française : Saloufie, Sournal. 


8,1 


se ; prononce. comme en français. Les [{ ne se alles pas 
en allemañd : 


Die Rolle, lé rouleau ; 3 Ter poftillion, le postillon, 


Elles se mouillent dans quelques mots français : 
3 a taille, Bouteille, Bataillon, etc. 


m, metN,n 


« 


se prononcent comme en français, quand elles n’ont pas le: 
son nasal, comme dans les mots immortel, innocent. À la fin 
des mots on met quelquefois ces lettres doubles, sans que 
cela change rien à leur prononciation : 


bie Amfel, le merle. der Mann, l'homme: | 
immer, toujours. nn die Meloren , les melons, 


der Sdwamm, l'éponge. run, rond. 


Dans les mots français ces lettres conservent leur pro | 
nonciation française : : Detafdement. | 


Q,4. 
élant toujours suivi d'u, se. prononce, avec cette lettre 
comme fiv : 
tag Quabdrat, le carré. | Die Quelle, la source. 


quâlen,tourmenter. . .. | der Ne le quor, 
DieQuittung,laquitianse.l. tient. ue 


à 


42 
R, tr 


_ &:la prononciation de-la même lettre en français. Mais la 


syllabe finale e + se prononce à peu près comme la dernière 
syllabe du mot vendre, et non pas comme er dans le mot 


fermer : | 
der Sater,-le père. der Sel frère. 


die Mutter, la mère. die Sochter, la fille. 


S, f,.8 


_se prononce : 


1° Au commencement des syllabes sans sifflement, à pen 
près comme le z français : 


der Gad, lesac. die Soun de ile 
terGinn,le sens. der Sobu,lefils 

2° À la fn des syllabes comme l’s sifflante des Français : 
der Reis, leriz. JbieMaus, la souris. 


f. et 8 ne diffèrent « que dans l'orthographe. On met f au 
commencement et dans le milieu, et $ à la fin des syllabes. 
Si dans le corps d'un mot non composé il y a deux f. de 
saite, on écrit ff; mais on écrit 8f, si ces deux lettres se 
rencontrent par la compositions ou d'la réunion de deux mois 
en un seul : | 


bas ma ff et, l'eau. J der sRieéfant, Âe gravier. 


D’après .cette règle il faut souvent échanger ces lettres 
entre elles. Lorsque en allongeant un mot, l’8 finale devient 
la première lettre d’une syllabe, on la remplace par f; si 
au contraire, par le rétranchement d’une ou de plusieurs 


Jettres, f devient la dernière lettre d'añe que on met $ 
à sa place: 


tas Glas, le verre ; die Gläfer, les verres. 


der Granos ouGrangofe, de Français. 
Lifette, Liescdhen, Lise, Lisette. 


 Aumilieu d’un mot, l’f suivie d’un p ou d'un t; Eee 


tient toujours, du moins pour l'orthographe, à la syllabe 
suivante et on l'écrit comme telle, quoique dans la PronoR+ 


CE : 


+ | 
tiation on l'entende plus avee la syllabe précédente qu'avec 
la suivante: : | | | | 
die Befpe, la guëpe. | die Befte, le gilet. 


L’f suivie d’un! dj se prononee avec cette lettre absolu- 


ment comme le ch français : 


die Eafde, la poche. _ | die Sdbule, l’école. 
der Men ft, l’homme. _ Dber Sifd, la table. 
; | 


qui ne se trouve qu’au milieu et à la fin des motsise pro 
nonce comme ls sifflante des Français au commencement 
des mots : nn | 


der Fu, le pied. L . | ter Gruë , le salat. | 


die SüBe, les pieds. grüfen, saluer. | 

Il faut bien distinguer cette leltte d’une f double. Celle-ci doit 
ètre prononcée distinctemené comme deux f en deux syllabes, 
tandis que la première n’est qu’une seule lettre pour la pronon- 
ciation et l'écriture. C’est à tort que l’on confond ces deux lettres 
en écrivant een pour effen ; ou gvlfen au lieu de grü£en. 


Et. 


se prononce comme en français. Mais daps les mots pris 


de la langue latine, t avant un { qui est suivi d’une autre 

voyelle, se prononce comme le c devant eout: 

Die Nation, la nation. - | Martial, Martial. 

die Motion, la motion. _F'bie Ratiou, la ration, -- 
Bee 0 

se prononce comme l’f ; quoique cette lettre soit moins as 

pirée que l’f, quand on la prononce bien. Il approche du 


+ français dans le corps des mots, surtout quand ils déri: 
vent d’une langue étrangère : 


der Bater,le père.  : | der Sflave, lesclave. 
Lie Bravbeit, la bravoure.] £ivorno, Livourne. 
4 Le 8, 


a le son du © français: à 0 use 
das Baffer, l'eau. …_ : + die Bolle, lalaines , : … 
| | | | 
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ZX, 
se prononce comme ff: | | | 
Xerres, Xerxès. _ ['bie Here, la sorcicre. 
der Sert, le texte. die Art, la hache. 

8, à 
se prononce comme tf, ou comme € avant e ouf: 
die 3abl, le nombre. { tie Sunge, la langue. 
die Siege, la chèvre. der Ste, le but. 


Accent oratoire. Ce qui est plus difficile à saisir que la 
prononciation des lettres, c’est la manière de lire Pallemand, 
et de prononcer les différentes syllabes, et même les mots 
d’une phrase avec le même degré de voix que les Allemands. 
C’est en cela que consiste ce que nous appelons i ici l'accent 
oratoire. 

Les deux langues suivent sous ce rapport des principes 
tout à fait opposés; car tandis qu'on prononce en français 
toutes les syllabes d’un mot et des phrases entières à peu 
près sur le même ton et avec une égale force de voix, tan- 
dis que les syllabes finales, non muettes, y sont aussi claire- 
ment prononcées que celles du milieu ou du commencement, 
les Allemands, an contraire, ne prononcent que rarement, 
ou presque jamais, plusieurs syllabes ni plusieurs mots de 
suite, avec la même force; mais, par différentes inflexions 
de voix, ils tâchent de se faire comprendre plus facilement 
en prononçant les syllabes et les mots principaux d’une voix 
plus haute, et.les autres d’une voix plus basse. Les syllabes 
finales dans les mots d’une origine allemande, se pronon- 
cent très-faihlement. 

 IL_seräit impossible de donner ici des règles suffisantes, 
d'autant plus que l'accent peut changer et se transporter 
d’une syllabe à l’autre, selon le sens qu’on veut exprimer ; 
je ce changement d’accent entraine celui du sens ; (ai) 
fdreibebeute ju Haufe, j'écris aujourd'hui à la mai- 
‘son, peut avoir les sens : cest moi qui, — ou c'est que j'é- 


{ 
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cris, — ou c'est aujourd” hui, — ou enfin c’est a la maison que 
j'écris. 
_ Pour acquérir cet accent, il faut chercher à se former 
l'oreille en fréquentant des personnes qui parlent bien Pal. 
lemand, et nous n’y ajouterons que les deux règles suivantes : 

4° Toute syllabe radicale est ordinairement accentuée, 
et toute syllabe dérivée sans accent : dans Geredtigfeit, 
justice, qui vient de rect, juste, on prononce cette sylla- 
be plus fortement que les autres. 

29 Dans les mots composés, c’est | toujours le premier qui 
al accent, parce que € est celui qui présente l'idée princi- 
pale et qui modifie le suivant ; c’est pourquoi le même mot 
prend ou perd l'accent, selon qu’il est ou n’est pas le pre- 
mier: dans Blumengarten, jardin fleuriste, eomposé 
de Slumen, fleurs, et de Gartten, jardin, l'accent re- 
pose sur la première syllabe du mot, ainsi que dans Gar: 


tenblumen, fleurs de jardin ; Sausrath, mobilier, et 
Ratbbaus, maison de ville. 


Il faut remarquer qu en parlant de la longueur ou de la brièveté 
des syllabes, nous n’entendons pas Fa quantité th qui est 
SE à tout autre règle. | | | 


S 15. 


. Usage des Lettres capitales. 


Les Allemands commencent chaque substantif par une 
lettre capitale ; les mots mêmes des autres classes, pris subs- 
tantivement, sont soumis à celie règle. 


a 
DES DIX PARTIES DU DISCOURS. 


S 16. 


La langue allemande est composée de dix espèces de 
mots qu'on appelle: articles, substantéfs, adjectifs, nom- 
bres, pronoms, verbes, adverbes, prépositions, conjonctions 
et interjections. 

Les six premières espèces sont flexibles, ce 'est-à-dire 
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qu’elles changent de terminaison pour marquer différents: 
xapports ; les quatre dernières sont inflexibles. Le chan- 
gement des cinq premières s’appelle déclinaison ; ; celui de 
la sixième, conjNganre . | e 


DE LA DÉCLINAISON. 
|  S17.. 


“La déclinaison est le changement des terminaisons se-” 
lon ke genre, le nombre et le cas des mots. : 

: La langue allemande a trois genres, savoir : le masculin, : 
le-féminin et le neutre. Elle a deux nombres: le singulier, 
pour indiquer l’unité, et le pluriel, pour marquer la plura- 
lité. Enfin elle a cing cas pour exprimer les différents rap-. 
ports dans lesquels les subsiantifs peuvent se trouver ; ce 
sont le nominatif, le Jenstsfe ke datifs. du: et le vo- 
catif. 

.Le vocatif, qui sert à dique P objet auquel on 
la parole, n’étant en allemand que le nominatif sans article, 
et n’ayant jamais de forme particulière, il est inutile de le 
faire paraître dans les tableaux des déclinaisons. 


$18. 


- La déeliraison des cinq premières espèces de mots étant 
en allemand très-uniforme, noùs présentons ici, pour en 
faciliter létude, un tableau des terminaisons que nous 
nommerons caractéristiques. 

Nous renverrons souvent à ce at et les commen- 
çants feront bien de se le rendre familier. 


Singulier. ‘°° Pluriel. 
Masculin. ‘. Féminin . Neutre Pour tous les genres. 
Nom. er. 7: __esous Le. 
Gén, 68. er. * .e8. er 
Dat. em. er. em. en, 


de ue, sl ss Re Re ie pe Be Ve PT pe, tits ce mer nn © RE PT CS Pre A TT 
À os. SOS OR S  O ahnnnl crane : 


Ê7 
Le 
5 + Le . 7 “ s ä : # À “ a s 


#4: DE L'USAGE DES CAS, 


On met le nominatif à la:question qui? qui est-ce qui? 
ou qu'est-ce qui? der Bater tvilf, le père veut: die Putz 
tex fagt, la mère dit. (Voy. S 369 — 573. Je :. DUR 

… Le génitif s'emploie pour marquer une possession. On 
le met après un substantif avec lequel on fait la question : 
de qui? der Qut des Sobnes, le chapeau du fils; bas 
Bud) der SYiwefter, le livre de la sœur. (Voy. S574— . 
a datif se-met à la question à qui? ou à quoi? tt gebe 
ten Xrmen, je donne aux pauvres ; id gchorche dem Ge- 
fee, j'obéis à la loi. (Voy.$ 589 — 3941.) ; | 

On se sert de l'acousatif après tous les verbes actifs, à 
la question : qui est-ce que? (en parlant des personnes) et 
que? ou qu'est-ce que? (en parlant.des choses): id} febeden 
Rnaben, je vois le garcon ; tir lieben die Mufif, nous 
aimons la musique. (Voy.S 392 — 595.) 


Se. 

Ces règlés ne sont que des règles générales, sujettes à 
use foule d’exceptions; qui viennent de ce que.les différents. 
mots n’ont pas toujours le même régime dans les deux lan- : 
gues. (Voyez les règles de la syntaxe, $ 589 —_ 395.) 


_ DES ARTICLES. | 
Les articles sont de petits mots flexibles qui s€ placent 
avant les snbstantifs, tant pour marquer le genre, le notn- 
bre et-lé cas, que pour donner plus de clarté-au discours. 
Les Allemands n’ont que déux.espèces d'articles : 
| 2. 
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10 L'article défini dev, pour le genre maseulin; die, 
pour le féminin, et ba8, pour le neutre. | 

2 L'article indéfini ou d'unité, ein, pour le genre mas- 
culin; eine, pour le féminin, et ein, pour le neutre. L’ar- 
ticle indéfini n’est en usage qu’au singulier. 


$ 22. 


La langue allemande ne connaït point d'article partitif. 
En allemand, on se contente d'employer sans article les 
substantifs qu'il précède en français : 

Je mange du pain et des cerises, et je bois un verre de vin : 
id-effe Brob und Ritfdhen, und id trinfe ein Glas 


ein, ce qui serait littéralement traduit : je mange pain et 
cérises, el je bois un verre vin. (Voy. $ 301 — 327.) 
| Déclinaison de l'Article défint. 
Cet article se décline entièrement d’après le tableau des 
terminaisons caractéristiques indiquées au $ 18. 


Singulier. | Pluriel. 
: Masculin. Féminin. Neutre. De tous genres... 
Nom. der,le. Die, la. Das, le, la. Die, les. 
Gén. es, du. ber, de la. des, du, dela. À der, des. 
Dat. bdem,au, Der,àla. dem,au, äla. | ben, aux. 
- Ace. den, le. Die, la, : Das, le, la. | U Die, les. 
| S 24. 


Déclinaison de l'Article-indéfini. 
‘Cet article se décline de la nême manière, excepté au 


masculin le nominatif, et au neutre le nominatif et l’accusa--- 
tif, qui n ‘adoptent pas la terminaison caractéristique : 


 Mescalim * Féminin "Neutre, 
Nom, ein, un. eine, une. ein, un, une. 


Gén. eines, d’un. einer, d’une. eines, d’un, d’une. 
Dat. einem, à un. einer, àune. einem, à un, à une. 
Acc. einen, un. eine, une. ein, un, une. 


DES SUBSTANTIFS. 
S 25. 

Les substantifs sont des mots qui servent à nommer une 
personne ou une chose. Nous en distinguons iei deux espè- 
ces : 4° les noms communs, et 2° les noms propres. Les pre- 
miers, qui peuvent convenir à tous les objets ou individus 
d’ane même espèce, tels que, Menfd, homme; Bater, 
pére3 Mutter, mère; DBaus, maison; Dorf, village. Les 
seconds, qui servent à désigner un individu particulier, tels 
sont : Fénélon, Horace, Paris, Italie. : 


DES NOMS COMMUNS. 


S 26. 
Règles générales sur les Déclinaisons allemandes. 


Pour se faciliter l'étude des déclinaisons, il faut bien re- 
marquer les règles suivantes : 


1° Non-seulement on ajoute au nominatif les terminai- 
sons qu’exigent les différents rapports, mais on leur fait 
quelquefois encore subir des changements au milieu du 
mot : car lorsqu'il y a à la dernière, ou à l’avant-dernière 
syllabe un a, o, u, on change souvent au pluriel ces voyel- 
les en à, 6, ü. Dans la première déclinaison tous les subs- 
tantifs,. sans exception, subissent ce changement ; il en est 
de même de la plupart de ceux de la seconde, et d’un petit 
nombre seulement de la quatrième. Dans la troisième, ce 
changement n’a pas lieu. 


$ 27. 


2 Tous les substantifs féminins sont invariables au sin- 
gulier, c’est-à-dire, que tous les cas y sont semblables au 
nominatif. 


1. 
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3° L’accusatif singulier de la première, de la seconde ét 
de la quatrième déclinaison, est toujours semblable au no- 
minatif. Les féminins et les neutres ont ces deux cas par- 
tout semblables. Le genre neutre ne diffère du masculin 
qu'au nominatif et à l’accusatif du singulier. 


NE 


Le nominatif, le génitif et l'accusatif du plusiel sont 
toujours semblables ; et s'ils se terminent en n, tous : 2e 
quatre cas sont semblables. 

ÿ° Au pluriel il n’y a jamais de différence pour le genre, 

car Les trois genres y sont semblables dans tous les mols qui 


se déclinent. 


6° Dans tous les mots déclinables de la langue dlenar 
de, le datif pluriel se termine en n. | 


S 29. 


7° La première et la quatrième déclinaisons ne compren- 
nent que des substantifs mäsculins et des neutres; die Mut- 
ter, lamere, etoie Sochter, la Fons seales excep- 
tions dans la quatrième déclinaison. | 

8° Les substantifs composés de deux, ou de plusieurs 
noms, sont du genre et de la déclinaison du dernier. Le 
premier ne subit aucun in ru ns là déclinaison. 


_& 30.- 


| . 9° Pout savoir de sil déchenos est un sübstantif, i 
faut apprendre le nominatif du pluriel én même temps que 
celui du singulier, On peut’ classer tous les substantifs d’a- 


près 1 là citée du nofninatif pluriel, en ee déclinat- 


‘$SOns : 


La première contient ceux qui prennent a au nominatif plu- 


riel la terminaison en et; 
La deuxième, ceux qui onte; 
La troisième, ceux qui se lerminent en en; | 
- La quatrième, ceux qui ont au nominatif du pluriel, com- 
me à celui du singulier, la terminaison-en eL en, ouer.. 
est impossible: de désigner la terminaison du nominatif 


AT 


PT 


singulier des trois premières déclinaisons. Les féminins ter- 
minés-en elet er sont de la troisième déclinaison. 


31. 
Sa 


TABLEAU des quatre Déclinaisons des noms substantifs alle- 
mands , ou coup d'œil sur les lettres et syllabes qu'il faut ajou-. 
ter au nominatif singulier dans chacun des cas, tant du sin- 
gulier que du pluriel. NE 


Î 


Les cas dont la terminaison n’est pas marquée dans ce tableau ,. 


sont semblables au nominatif singulier. 


“+. Singulier, . 


Gén. e$. e8. ‘| ei, n, (e8). 8. 
Dat. e. _e. en, n, (e). . 
Acc. — _ J'en, n. 
Pluriel. 
€, | en, nr... 
4 

e. en, n. 

ei. en, n1. n. 

e en, nn. | 


: On voit par ce tableau, que la première et la seconde dé- 
clinaisons se ressemblent beaucoup. Car en retranchant Pr 
de la première à tous les cas du pluriel, elle est tout à fait. 
semblable à la seconde déclinaison. | : 


Beaucoup d’auteurs omettent la lettre e du génitif et du datif 
singulier. On pent bien. le. faire dans la conversation et dans le 
style familier, pourvu que la prononciatien ne devienne pas trop 
dure par cette suppression. Dans les substantifs qui sont terminés 
en 5, 6, s ou f au nominatif singulier, il faut mettre cet e. Dans 
lesautres mots c’est l'oreille qui décide. - LE 


Bee D PC à 


22 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


S 58. 


” Les substantifs de cette déclinaison prennent la termi- 
paison en er, au pluriel; celle en e8 an génitif, et celle en e 
au datif singulier ; ils sont tous sujets au changement de la 
voyelle. Le nombre en est fort petit ; ils sont presque tous 
neutres et quelques-uns seulement sont masculins. 


Masculins. 

Singulier. Singulier. 
N. der Ranv, le bord. der Mann, l’homme. 
G. des Rande8, du bord. | des Mannes, de l’homme. 
D. dem Rande, au bord. dem Manne, à homme. 
A. den Rand, le bord. den Mann, l’homme. 

Pluriel. | Pluriel. 

N. Die Ränder, les bords. | die Männer, les hommes. 
G. der Rânder, des bords. | der Männer, des hommes. 
D. Den Rândern, aux bords] den Männern,aux hommes 
A. DieRänder, les bords. | die Mânner, les hommes. 

Singulier. | Pluriel, | 
N. der Walt, la forêt. die Bälber, les forêts. 
G. Des Baldes, de la forét.| ter Wälber, des forêts. 
D. Dem Walde,àlaforét. | den Wälbern, aux foréts. 
A. den %ald,.la forêt. die Wa er, les forêts. 


Singulier. 
N. ein Geift, unesprit.  |D. einem Geifte, à un esprit. 
G. eines Geiftes, d’unespritlA. einen Geift, un esprit. 
On décline de la même manière : 
der Letb, le corps. ein Burm, un ver. 
der Ort, le lieu. ein Srrthum, une erreur. 
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Neutres. | 


Singulier. __ Singulier. 


N. das Dorf, le village. das Blatt, la feuille. 
G. des Dorfes, du village. | Des Blattes, de la feuille. 
D. Dem Dorfe, au village. | dem latte, à la feuille. 
A. Daë Dorf, le village, das Blatt, la feuille. 


Pluriel. | . 4 Pluriel. 


N. die Dürfer, les villages. | die Wâtter, les feuilles, 
G. der Pürfer, des villages.| der Blûtter, des feuilles. 
D. ben Dôrfern, aux villages} den Blâttern, aux feuilles. 
A. die Dôrfer, les villages. | die Blätter, les feuilles. 


Singulier. | _ Singulier. 
N. ein Sid, une image. ein Saus, une maison. 


G. eines BCD e8, d’une image eines Saufes, d’une maison 
D. einem Bilbe,.à une image| einem $aufe, à une maison. 


À. ein Did, une image. ‘ | ein Saus, une maison. 
Ainsi se déclinent : 

tas Gi, l'œuf. À ein Glas ,un verre. 

das $ind, l'enfant. T ein Yort, un mot. 

das bal, la vallée. ein Samm, un agneau. 


Voyez $S 42 et 328, et les thèmes depuis le N° 4 au N° 114. 
A 
SECONDE DÉCLINAISON. 


S #4. 


La deuxième déclinaison contient les noms substantifs 
qui se terminent au pluriel en e, Il y en a des trois genres : 
beaucoup de masculins et de neutres, mais un petit nombre 
de féminins. 11 faut rapporter ici : 
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49 Tous les dérivés qui sont formés au moyen des syllas 
bes lingetnif: Ter Lebriing, l'apprenti, das Ses 
le témoignage, etc. 


2° Beaucoup de substantifs collectifs et itératifs neutres, 
ayant la syllabe ge en tête: daë Gerede, le verbiage, ete, 

Ceux qui ont au nominatif singulier un a, 0, u, à la der- 
nière ou à l’avant-dernière syllabe, changent ces voyelles 
au pluriel en à, ê, ü, à l'exception de quelques masculins 
et de tous les neutres. Îls prennent, comme dans la premiè- 
re déclinaison, la terminaison e 8 au génitif et e au datif sin- 
gulier. 

Les substantifs qui ont deux a, ou deux o, au singulier, 
retranchent une de ces voyelles au pluriel, quand ils subis- 
sent le changement de la voyelle. 


» © Q Z 


 Masculins. 
Singulier. Singulier. 
N. der Gobn, le fils. der Sifcb, la table. 
G. des Gobnes, du fils. | des Sifhes, de la table. . 
D. dem Sobne, au fils. | Dem Sifhe, à la table. 
A. den @obn, le fils. den &ifch, la table. 
… Pluriel. Pluriel. 
N. bie Sébne, les fils. À Die Sifche, les tables. 
G. der Œbne, des fils. À der Sifde, des tables. 
D. den Sébnen, aux fils. | den Sifden, aux tables. 
À, die Gôbne, les fils. T Die Sifbe, les tables. 
Singulier.… | Pluriel. | 
. der Gaal, la salle.  . } die Sâle , les salles. 
. tes Gaales, de la salle. | der Sâûle, des salles. 
. dem Gaale, à la salle. den Süle n , aux salles. 
. den Gaal, la salle. _ ] tie Süle, les salles. 
Singulier. ess Singulier. 
N. ein f;uchs, un renard. | ein Gtein, une pierre, 


G.eine8Œucbfes, d’unrenard| eines Gteines, d’une pierre 
D:tinem $udfe, à un renard} einem Stein e , à une pierre, 
À. einen Suc8, un renard. | einen Stein, une pierre. 
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Ainsi se déclinent : 


der Roypf, la tête. _ Jein Aft, une branche. 
der Œuf, le pied. | ein Sifb, un poisson. 
Féminins. 
_ Singulier. *_ Singulier. 
N. die Puf, la noix. } Die Tant, le mur. 
G. der Nu, de la noïx. der Band, du mur. 
D. der Nuf, à la noix. der Band, au mur. 
À. die up, la noix. die Band, le mur. 
Pluriel. | _ Pluriel, 
N. die Müffe, les noix. | die Yände, les murs. 
4G. der Nüffe, des noix. der Wände, des murs. 
D. ten Müffen, aux noix. . | den Ménden, aux murs. 
A. Die Süffe, les noix. : | die Wôände, les murs. 
Singulier. | Singulier. 


N. eine Stadt, une ville. | eine Sant, un banc. 
G. einer Stabt, d’une ville. À einer Sant, d'un banc. 
D. einer Stat, à une ville. | einer Banf, à un banc. 
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A. eine Gtadt, une ville. | eine Banf, un banc. 
 Aimsi se déclinent : 1. | 
die Sant, la main. | eine-Rub, une vache. 
“die Maus,‘la souris. | eine Gdnur,-un-cordop. 
Neutres. 
.Singulier.  Singulier. 
N. tes &bier, l'animal. das Bein, la jambe. 


G. des Ebieres, de l'animal. | des Beines, de la jambe. 
D. dem &biere, à l'animal. | dem Seine, à la jambe. 
A. bas &béer, l'animal. 1 das Sein, la jambe. 

. Pluriel. | _ Pluriel. 


(IN. bie Shiere, les animaux.! die Beire, les jambes. 
G. der Shiere, des animaux.| der Beine, des jambes. 
D. den Shieren, aux animaux] den Beinen, aux jambés. 
A. te Shiere, les animaux. | tie Beine, les a 
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Singulier. .. Singulier. 
N. ein Spiel, un jeu. ein Sabr, une année. 
G. eine8 Spieles, d’un jeu. | eine8 Sabre s, d'une année. 
D. einem Sviele, à un jeu. | einem Sabre, à une année. 


A. ein ©piel, un jeu. ein Sabr, une année. 
Ainsi se déclinent : | 
das Brot, le pain. __ | ein Geil, une corde. 

das Feft, la fête. ein Meer, une mer. 


Voyez $ 329—355, et les thèmes depuis le N° 12 au N° 19. 


| TROISIÈME DÉCLINAISON. 


S 35. 

La troisième déclinaison contient tous les noms substan- 
tifs qui se terminent au nominatif pluriel en en; de ce nom- 
bre sont les noms de nation qui ne se terminent pas en et; 
la plupart des noms dérivés d’une langue étrangère et ter- 
minésenaft,ift, ant, al, ent, et, it, of, ot, marquant 
un état ou une profession d'homme, qui ont tous l'accent 
sur la syllabe finale. Ïl y a des masculins, un grand nombre 
de féminins: tous ceux qui se terminent en e[, ou et, et 
quelques neutres seulement. Les substantifs qui sont termi- 
nés ene,aleter, au nominatif singulier, n’ajoutent à la 
terminaison de ce cas qu’une n dans tous les autres cas, 
soit au singulier, soit au pluriel. Ceux qui se terminent au 
nominatif singulier par quelque autre lettre, prennent aux 
autres cas du singulier et du pluriel, la syllabe en. Aucun 
. substantif de cette déclinaison ne subit le changement de la 
vovelle. oo … 

Masculins. 
Singulier. Singulier. | 
N. ter Pote, le messager. | der Menfch, l'homme. 
G. des Boten, du messager. | tes Menfden, de l’homme. 
D. Dem Boten, au messager.| Dem Menfden, à l'homme. 
A. den Boten, le messager. | ‘den Menfden, l'homme. 
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Pluriel. 


N. Die Voten, les messagers. 
G. der Boten, des messagers. 
D. den Boten, aux messagers 
À. Die Boten, les messagers. 


Singulier. 
N. ein Regent, un régent. 
G. eines Regenten, d’un ré- 
gent. | 
D. einem Regenten, à un ré- 
gent. | 
A. einen Regenten, un ré- 
gent. | 


Pluriel. 


Die Menfhen, les hommes. 
der Menfd en, des hommes 
den Menfch e n, aux hommes 


Die Menfhen, les hommes. 


Singulier. 
ein Cbrift, un chrétien. 
eines Cbriften, d’un chré- 
. tien. 
einem Gbriften, à un chré- 
tien. 
einen Cbriften, un chré- 
tien. | 


On décline de la même manière : 


der Lôtve, le lion. 
der Neife, le neveu. 


ein Franjofe, un Français. 
ein Stuvent, un étudiant. 


Féminins. 


Singulier. 
N. die Geder, la plume. 
G. der Geder, de la plume. 
D. der Seber, à la plume. 
A. die Geber, la plume. 


Pluriel. 


N. die Gedern , les plumes. 
G. der Gedern, des plumes. 
D. den Gebern, aux plumes. 
À. die Gedern, les plumes. - 
Singulier. 

N. eine $rau, une femme. 
G. einer Srau, d’une femme. 
D. einer Frau, à une femme. 
À. eine Frau, une femme. 


Singulier. 
die Sabl, le nombre. 
der 3abl, du nombre. 


| der Sabl, au nombre. 
Die Sabl, le nombre. 


Pluriel. 


die Sable n, les nombres. 
der 3Sablen, des nombres. 


ben 3ablen, aux nombres. 
: Die Sablen, les nombres. 


Singulier. 
eine Saube, un pigeon. 
einer Saube, d'un pigeon. 
einer Saube, à un pigeon. 


eine Saube, un pigeon. 
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On décline de cette manière : 


“Die Gabel, la fourchette. | eine Snfel, une ile. 
bie eige, la figue. eine bre, un honneur. 
S 56. 


Les substantifs neutres de la troisième déclinaison se dé- 


‘ clinent au singulier comme ceux de la seconde. Quelques 


masculins indiqués ci-après, suivent la même règle. Ils 


prennent donc au génitif es et au datif e, comme dans les 


exemples qui vont suivre : 


Neutres. 
Singulier. Singulier. 
N. das Bett, le lit. 1 0a8 Obr, l'oreille. 
G. des Bettes, dulit. À! des Obres, deloreille. 
D. Dem Bette, au lit. dem Obre, à l’oreille. 
A. das Brett, le lit. das Obr, l'oreille. 
Pluriel. | Pluriel. 
N. die Betten, les lits. | Die Obren, les oreilles. 
G. der Better, des lits | der Obren, des oreilles, 
ré den Betten, aux lits. den Obren, aux oreilles. 
A. die Betten, les lits. die Obren, les oreilles. 


Le nombre de ces neutres est fort ; petit, car il se borne 
aux suivants : 


das Auge, l'œil. Das Suivel, le joyau. 
das Œnbe, la fin. da8 Sembde, la chemise. 
S 37. 
Masculins. 
Singulier. | “Pluriel. 

N. der tant, l’état. die Staaten, les états. 
G. des Staate8, de létat. | der Staaten, des états. 
D. dem Staate, à l’état. den Staaten, aux états. 


À. ben Staat, l'état. die Staaten, les états. 
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Le petit nombre de masculins qui se déclinent de la mé- 
me manière, sont: 


der Flect, le morceau, la pièce] Der Sporn, és. 


der Daft, le mât. | der Gtrab{, le rayon. 
der See, le lac. der Sbron, le trône; (Voy. 
der Salt, la fente. |  S$S 554.) 


Voy. S 536—338, et les thèmes depuis le N° 20 au N° 26. 
Quarerème DÉCLINAISON. 


S 38 


Cette déclinaison contient les substantifs masculins et les 
neutres qui ont au nominatif singulier et à celui du pluriel, 
les terminaisons en el, eneter. 

Les diminutifs terminés par [ein sont aussi de cette dé- 
clinaison. Les mots de cette déclinaison souffrent très-peu 
de changements. Un petit nombre de masculins seulement 

changent les voyelles a, 0 et u du singulier, en &, à et ü, 
_aupluriel, mais aucun substantif neutre. Ils ajoutent tous à 
leur terminaison une 8 au génitif singulier, et ceux qui sont 
terminés en e[et er, une n au datif pluriel. 

Il ne faut pas confondre les terminaisons en iel'et jer avec el et cr. 
Dans les deux premières terminaisons l’e n'étant pas prononcé et 
indiquant seulement la syllabe longue, les terminaisons véritables 
ne sont pas el et et, mais plutôt il et it qui appartiennent à la se- 
conde déclinaison. 

Die Mutter, la mère, et die Eodter, la fille, sont les 
seuls féminins de cette déclinaison. Ils sont invariables au 
singulier, changent leurs voyelles radicales en à et 6, et 
prennent une n au datif pluriel. 


un. Masculins. 
 Singulier. | _ Singulier. 
N. der Aer, le champ. der Sattel, la selle. 
G. des Aders, du champ. | des Gattels, de la selle. 
D. tem Jfer, au champ. | tem Sattel, à la selle. 


À. ten Acer, le champ. den Sattet, la selle. 
a 
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Pluriel. | Pluriel. 
. bie dcfer, les champs. | die Sâttel, les selles. 
. der Ycter, des champs. ” | der Gâttel, des selles. 
. den Jern , aux champs.| den Sütteln, aux selles. . 
. Die er, 1 les a à | die Süttel, les selles. 
Singulier. | Singulier. 
N. ein Ginger, un doigt. ein 1 ROM, une cuiller. 
_G. eines Ginger8, d’un doigt} eines @ôffels, d’une cuiller. 
D. einem Singer, à un doigt.| einem Céffel, à une cuiller. 
À. einen Ginger, ua doigt. | einen £ôffel, une cuiller. 
De cette manière se déclinent : 
der Bâder, le boulanger. ein Bruber, un frère. 
der WBagen, la voiture. ein Beutel, une bourse. 
\ 
| Neutres. | 
Singulier. Singulier. 


N. das Yunbder, le miracle. | das Beilcen, la violette. 

G. des Bunders, du miracle. des Veilchen 8, de la violette 

D. dem Bunbder, au miracle.| dem Betlhen, à la violette. 

À. das Bunbder, le miracle. | Daë Yeilchen, la violette. 
Pluriel. un Pluriel, 

N. Die Munber, les miracles.| die Leildben, les violettes. 

G. der Bunbder, des miracles| der Veilhen, des violettes. 

D. den SBunder ! n, aux mira-| den Veilden, aux violettes. 

cles. ù 

À. Die WBunbder, les. eds. Die Beilchen, les violettes. 
Singulier.: . Singulier. 

N. ein Becen, un bassin. | ein Genfter, une fenétre. 

G. eines Bedens, d’un bas- 

- sin. | | 

D. einem Becfen, à un bassin. 

A. ein Becden, un bassin. 


tre. 
| enem Genfter, à une fenêtre. 
ein Genfter, une fenétre. 


eine8 enfters, d’une fené- 
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On décline de la même manière : 


das Mittel, le moyen. 
das Räthfel, l’énigme. 


| ein Rubder, une rame. 


ein Simmer, une chambre. 


Voy. $ 339—341, et les thèmes depuis le N° 27 au N° 50. 


S 39. 
| EXCEPTIONS. 


Tous les substantifs terminés en ot, dérivés du latin : 
der Doftor, ter Profeffor, de même que ceux indiqués 
ci-après, se déclinent au singulier suivant la quatrième dé- 
clinaison, et au pluriel suivant la troisième: der Bauer, 
le paysan; der Na bar, le voisin; der Gevatter, le 
compère; der Better, le cousin; der Corber ou Lorbeer, le 
laurier. Quelques noms de peuples terminés en er, ou ar, 
suivent la même règle: der Baie, le Bavarois ; der Pom- 
mer, le Pondranien: der lingar, le Hongrois ; der & a LE 
tar, le Tartare; etc. ($ 559.540.) 


Singulier. 


N. der Doftor, le docteur. 
GG. des Doftors, du docteur. 
D. Dem Doftor, au doeteur. 
À. den Doftor, le docteur. 


Singulier. 
der Bauer, le paysan. 
des Bauers, du paysan. 
dem Bauer, au paysan. 
den Bauer, le paysan. 


Pluriel. Pluriel. 
N. Die Doftoren, les doc-1 die Bauern, les paysans. 
teurs. | a 
G. der Doftoren, des doc-| der Bauern, des paysans. 
teurs. ca 
D. den Doftoren, aux Fr. den Bauern, aux paysans. 
teurs. | | | | 
À. Die Doftoren, les doc-! "die Bauern, les paysans. 
teurs. : 


6 40. 


Le substantif das 9 et, le cœur, se décline de la manière 
Suivan “. + 
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Singulier. Pluriel, 
N. das Gers, le cœur. die Dergen, les cœurs. 
G. des Serjens, ducœur. | der Serien, des cœurs. 
D. Dem Derjen, au cœur. |! den Derjen, aux cœurs. 


À. das Sets, le cœur. FE bie Serjen, les cœurs. 


Der Shmerz, la douleur, peut se décliner au singulier 


d’après la troisième déclinaison, et aussi se terminer au gé- 
nitif en en$8. Le pluriel se décline d’après la troisième ee 


olinaison. NOT S 344.) 
| S 41. 


Dans les substantifs suivants de la quatrième déciiuaison, 


on peut retrancher à volonté ln du nominatif singulier, et 


le terminer indifféremment eù e ou en en. Les autres cas 


sont coinmé ceux des mots de la quatrième déclinaison ter- 


minés enen: 

der Driede et Der Gricben, lal Der Gufftapfen, la trace. | 
paix. der Saufen, amas. 

der Gunfen, létincelle. ter Samen, là semence. 

der Buchftaben, la lettre. der Schaden, le dommage. 

der Gedanfen, la pensée. der YBillen, la volonté. 

der Glauben, la foi. der Ramen, le nom. 


S 42. 

Mann, homme à la fin d’un substantif composé, se 
change ordinairement au pluriel en £eute, gens: ? er 
Œubrmann, le voiturier ; die Gu brleute, les voituriers : 
—Det Panbmerfémann, l'ouvrier ; die Gandmérts 


leute, les ouvriers; ete. (Voy.$ 528. ). 


| S 43. : | 
Les substantifs suivants sont indéclinables, quand précé= 
dés d’un nom de nombre, ils signifient une quantité, une 
mesure, Où un poids déterminé: Der Manu, lhomme, 
(en. parlant de soldats), das Bu c , la Main (de papier); der Hi ef; ; 
là rame (depapier); Das Maaf, la mesure (déterminée); der 


Guf, et der Sub, le pied (mesure); das Bund, la boite 
(de foin, etc.); dag af, le-tonneau (mesuré); Die u6 (a l'heu-. 
re; det SOÛT,. le pouce (Enr); das (Na ar, la paire; Das : 


33 


Hfund, la Gore; Das Mabl, la fois ; die Mar, le marc; 
der Stab, l’aune; das Stüd, la pièce; der Stein, la 
pierre (poids) : ein Regiment von tañfend Mann, un régi- 
mént de mille hommes ; — brei Pfund Raffee, trois livres 

de café. ( Voy. $S 542, 343 et 378. ) 


S 4 
On n’exprime pas en allemand la particule de qu on 
trouve en français après les substantifs marquant une quan- 
tité, une mesure, un poids, ou un vase quelconque rempli 
de quelque chose : 


” Sd babe eine Menge Bücber, j'ai une quantité de livres. 
Srinfe ein Glas Waffer, bois un verre d'eau. 


La préposition de, rendue par ton après ces substantifs, auraif 
le plus souvent un sens tout différent; car elle indiquerait la ma- 
tière ou l’étoffe dont serait fait l'objet indiqué par le substantif 
précédent. 

Œine Elle von Leinwand, serait une aune faite de toile. 

On n’exprime pas non plus de après les adverbes de mé- 
me nature, c’est-à-dire, après tous ceux qui indiquent une 
quantité, le manque, Pabondance, un nombre général, ete. 
tels que: viel, beaucoup ; fo viel, tant; eben fo viel, 
autant; ju tel, trop; mieviel® combien ? mebr, plus; 
unenD£id, infiniment; geñnug, assez; etivas, quelque 
chose ; Wentg, peu; meniger, moins; nidts, rien, etc. : 


Biele Leute trinfen juvtel WBeins fle trinfen wenig et 
Waffer, als IBein, beaucoup de gens boivent trop de vin ; ils 
boivent motus d’eau que de vin. 

Das ift etoas Neues, c’est quelque chose de nouveau. 


Du, de la, des, génitif de l’article défini, ne s’exprime 
pas non plus en allemand après l’adverbe bien, ayant la si- 
gnification de beaucoup : 


Sie baben viel Güte, vous avez bien de la bonté. 
Wir fehen viel Leute, nous voyons bien des gens. 


S 45. 
Il y a peu de substantifs allemands qui ne soient pas en 
usage au singulier, tels sont : die Œinfün ft e, les revenus; 
die Altern, = parents; c'est-à-dire le di et la mère. 
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Mais il y en a un très-grand nombre dont on ne peut se 


servir au pluriel. De cette dernière classe sont ordinaire- 


ment tous ceux qui désignent une matière, une étoffe (4) ; 
la plus grande partie des substantifs collectifs, c’est-à-dire, 
de ceux qui, même au singulier, expriment une réunion 
d’objets (2) ; beaucoup d’autres qui expriment une idée abs- 
traite, sont dans le même cas (3) : 

(1) Das Gold, l'or; die WBolle, la laine. 

(2) Das Gefdüé, renblene, da8 Gefinde, les do- 
mestiques 

(5) Die Rube, le repos ; die Geredtigteit, lue 
tice, 

Quelquefois ces substantifs, n’étant usités qu’au singulier 
lorsqu'ils désignent une certaine matière en général, s’em- 
ploient cependant au pluriel, quand on veut parler de leurs 
différentes espèces: da8 Œifen , le fer (métal); die Cifen 
(pluriel) , toutes sortes d’outils de for. 


Malgré les règles que nous venons de donner, il faut consulter 
l'usage de chaque langue. On dit en français le plus souvent au 
pluriel les neiges, et on dit toujours les ténèbres, tandis qu’en alle- 
mand on ne peut se servir que du singulier : bet Sdnee, die 
ee se (Voyez $ 545— 348, et Vocabulaire grammatica}, 

” 6,8, 42, 14, 47, 49, 25, 25, 27, 29.) | 


S 46. E | 
Les Allemands peuvent aisément former des substantifs 
féminins de leurs masculins, c’est ce qu ils font aussi sou- 
vent que le sens le permet, et qu’il n’y a pas de mot parti- 


culier pour exprimer un être ou un état du sexe féminin. 


Pour cet effet il suffit d’ajouter la terminaison fn, ou 


nn, au substantif masculin, quand il finit par une conson- 


ne; ou, quand il se termine en e, retrancher cette lettre et 
mettre {nn à sa place, Le plus souvent on change aussi les 
voyelles a, o et u au féminin en à, ÿ, et ü: 


: Masculins. Féminins. 
der Rôntg, le roi; die S'éniginn, la reine. 
der Schtvager, le beau-frè-| tie Sdhiwägerinn, la Les 
re; _ le-sœur. 
der Gramofe, le Français; | die Sranÿ éfinn, la Fran- 
Se nu aise. 


8 
der Lôtve, le lion ; die Lotinn, la lionne. 
der General, le général ; die Generalinn, la fem- 
me d’un général. 
Quoiqu’on ait le substantif $rau, on forme cependant 
quelquefois un féminin de Mann en y ajoutant in n dans 
plusieurs substantifs composés : die Sandémännin, la 
compatriote ; die Amtmännin, la baillive. Mais on dit : 
die Œbdelfrau, la femme noble ; Die Baroneffe, ou Die 
Stretfrau, oubie Freiinn, la baronne; Die 3Simme tr: 
mannéfrau, la femme du charpentier ; etc. 1 


Voyez 328—561, et les thèmes eur toutes les déclinaisons de- 
puis le N° 31 au N° 54. 


DES NOMS PROPRES, 


j $ 47. 


Il ya des noms propres qu’on peut regarder, par rap- 
port à la déclinaison, comme des noms communs et qui, 
étant toujours précédés de Particle défini, suivent l’une des 
quatre déclinaisons que nous avons indiquées. De ce nom- 
bre sont : les noms de peuples, ceux des habitants des pays, 
ceux des villes et des villages, des rivières, des mers, des 
foréts, des montagnes, etc. : der Granzofe, le Français; 
génitif: de8 Granzofen; pluriel : die Granzofen, etc. ; 
— der Rhein, le Rhin, des Noces: etc. 


S 48. 


Il ya d'autres noms propres qui, ne s’employant ordinai- 
rement qu’au singulier et sans article, se déclinent d’une 
manière un peu différente de ceux que nous venons de ci- 
ter. On évite autant que possible de les faire précéder de 
Particle, et l’on indique par la terminaison seule le cas de 
la déclinaison. Alors le génitif prend la terminaison en 8 et 
le datif et l’accusatif celle en en, si toutefois la prononciä- 
tion le permet; car dans les noms propres terminés eñ 8, 
f, fŸ, x et 3, on ne peut faire sonner cette 8 du génitif 


[3 
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l’une manière facile et sensible. Pour remédier à cet inçon+ 
vénient on met souvent la syllabe ens8, au lieu d’une sim- 
ple 8, ce qu'on fait aussi volontiers avec les féminins termi- 
nés en.e. Si toutefois la prononciation d’un nom propre 
décliné de cette manière devient désagréable à l'oreille, on 
aime mieux alors laisser le nom invariable et en indiquer 
la déclinaison par l’article défini, qu’on retranche cepen- 
dant encore, lorsque le sens de la phrase est assez clair 
sans lui. 


OBSERVATION. Comme la manière de décliner ces noms est le 
plus souvent une affaire de goût, il arrive quelquefois que les uns 
déclinent un nom par la terminaison, tandis que d’autres se servent 
de l’article dans le même but. 


$ 49, 

La he grande partie des noms de pays s’emploient en 
allemand sans article (4). Il faut en excepter quelques-uns 
qui sont composés d’un nom commun (2), et un petit nom- 
bre d’autres qui désignent ordinairement des provinces (3) : 

(4) Franfreid, la France; Solland, la Hollande; 
Deutfblan®d, PAllemagne ; England, l’Angleterre. 

.… (2) Das Amazonenland, le pays des Amazones. 

_ 48) Das sue l'Alsace; das $ ennegau, le Hai- 


naut. 


Tous les noms de pays sans article sont du genre neutre. 

Les noms de pays terminés en ei, et quelques autres sont 
du genre féminin. Ils sont toujours accompagnés de l’arti- 
cle défini : die Sombardet, la Lombardie; die Eürfet, 
Ja Turquie; die Lau Î 6, la Lusace; Die à fal;, le Palai- 
nat, die Dau ph né, le Dauphiné, etc. 

On met aussi en allemand un article avant les noms pro- 
pres de pays ou autres, lorsqu'ils sont précédés d’un adjec- 
tif qui les qualifie: ‘das reide Peru, le riche Pérou ; daë 
fteintge Urabien, l'Arabie Pétrée. 


S 50. 

Les noms propres terminés en e, { ou r, prennent, com- 
me les noms communs, seulement une n au datif «et à l’ac- 
cusatif. | 

Les noms propres terminés par une n ou par une autre 


-. 


é: 


ar” 


voyelle que Fe, ceux de pays du genre neutre, et ceux de 
villes, ne subissent d’autres changements que l'addition 
d’une 8 au génitif, et ils restent invariables au datif et à 
laccusatif. Les noms de pRys féminins sont, commeles noms 
communs de ce genre, tout à fait invariables. 


$ 51. 
PRE 1 Ne. 2 
N. Gellfert, Gellert. Bof, Voss. 
G. Gellerts, de Gellert. ‘| Vofens, de Voss. 
D. Gellerten, à Gellert. ‘À Voben, à Voss. | 


À. Gelleiten, Gellert. | Gofen, Voss. 

-N. Ynton, Antoine. =f $ato, Caton. 

G. Antons, d'Antoine. | Ratos, de Caton, 

D. Anton, à Antoine. | Sato, à Caton. 

A. Anton, Antoine. | Rato, Caton. 
CES 76. 


N. Granfreid, Ja Erinoes | die Sdhiveis, la Suisse. 
G. Franfreihs8, dela France| ter Sebivets, de la Suisse. 
D. Granfreid), à la France. | der Schiveis, à la Suisse. 
À. Sranfretc, la France. die Shiveis, la Suisse, 


7 né 8 
‘N. Rom, Rome. .| Andreas, André. 
G. Roms, de Rome. 1 des Andreas, d'André. 
D. Rom, à Rome. À tem Jndreas, à André. 
A. Rom, Rome. | den Andreas, André, 


Ainsi se déclinent : 

Sriedrid, Frédéric; Moris, Maurice; Rarl, Charles; 
MBülbelm, Guillaume; Leo, Léon ; £onbon, Londres ; Eng- 
Lan, l'Angleterre; Die Yaabt, le pays de Vaud, etc. 


S 52. 


Les noms féminins, désignant des personnes, terminés 
en à, changent souvent cet a en e au génitif, au datif et à 
Jl'aceusatif, et alors ils se déclinent d'après le.n° 2, Mais il 


à 


38: 


vaut mieux laisser subsister cet a el les décliner. d'après | le 
n° 4, ou avec l’article défini (Voy. $ 365): | 


. Ymalia, 9[malia, 9Mmalia, Amélie. 
G. Amaliens, Amalias, Der Amalia, d'Amélie. 
D. Amalien,  Amalia, Der Amalia;, à Amélie. 
A. Amalien,  Amalia, Amal, Amélie. 
Ainsi se déclinent : | | 
NDA; Maria, Maria; Rlara, Claire. 
| S 58. 0 


Beaucoup d'auteurs déclinent aussi les noms propres 
masculins terminés en € d'apres le n° 2, mais il vaut mieux 
les décliner d’après le n° 4. 


$ 54. 


_ Les noms de villes ou de villages terminés en 8 ou j ne 


peuvent point s'employer au génitif. Lorsqu'on en a besoin, 
on met ber Stat, de la ville, ou des Dorfes, du villa- 
ge, etc., ou la préposition son, avant le nom propre, qui 
alors ne prend point le signe du génitif: die Ginivobner der 
Œtadt Paris, ouvonP avis, les habitants de Paris ; 


die Bergedes Rantons Si, les montagnes du ean-. 


ton de Schwvitz. 


S 55. E 


Quand le nom propre est précédé d’un substantif mar- 


quant üne dignité, un état, ou une occupation, eic., on 
décline seulement ce substantif, et le nom PÉOpre reste in 


variable : 


Die Regierung des mises Au guft, 

Le gouvernement du Roi Auguste. 

Das Leben des Didters Shiller, 

La vie du poëlc Schiller. | 

Si lon retranche l’article, le substantif reste var able, 

et l’on décline le nom propre: 

Die Regierung Faifer Rarls, 
:Le règne de Charles, empereur. 


A AS A Te NC 
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: Quand un nom propre est suivi d’un subétäntif, qui lui 
sert d’apposition, on met une virgule après le nom propre 
et l’on décline l’un etl'autre: 


Das Lében Rarls, & aif evë von Deutféland,.…. 
La vie de Charles, empereur d'Allemagne. 


Si l’on trouve de suite plusieurs noms appartenant à une 
seule et mêmé personne, on ne décline que le dernier : 


Gbrifttan Gelir Beifes Rinderfreund, 
 L’ami des enfants de Chrétien-Félix Weise. 


. On décline les noms propres et ces mots qui les accûm- 
pagnent sous forme de noms, pour distinguer certaines pers 
sonnes de celles qui ont porté le même nom; | | 


…. Die Gefchidhte Deinrids des Boglers, 
L'histoire de Henri, loiseleur. 


DkeRe D ls voyages d Char- 
les V. 


8 56. 


: Lorsque entre des substantifs qui ne e désignent qu une 
seule et même chose, on trouve en français le mot de, il ne 
faut pas exprimer cette particule en allemand, ni mettre le 
nom propre au génitif, mais au même cas que le substantif 
qui précède. De se traduit par von, si les deux noms mar- 
quent deux objets et et qu’on né ré puisse pas le tour- 
ner par: qui s'appelle: : 

Die Stadt Paris, la ville de Paris. 

Der Rônig von Gachfen, le Roi de Saxe. 


_ Lorsque dans ces tournurés un nom de pays est précédé 
en ftançais du génitif de Particle défini, on met de même 


| # 9 nen allemand : 


Der aifer v 0 n Gina, l'Empereur de la Chine. | 


G 57. 


Après les verbes qui iüdiquent ün mouvement d’un lieu 
vers un autre, les prépositions à, en et dans, placées en 
français avänt:les-noms'de villës et avant ceux de pays em- 
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ployés sans article, sé rendent en allemand par na} dé 
même que la préposition pour, mise après les verbes partir, 
s’embarquer et autres semblables. On dit également n à d) 


_ lorsqu’en français le datif de l’article défini remplace ées 


prépositiôns : 


Bi geben nad Paris, nous allons à Paris. 5 ah 

_ Gt ging na Sndien, il alla dans les Indes. 

Sie veifen nacd Deutfchlant, ils partent pour l’Allema- 
ne. | 


Et begiebt fid h à d Peru, il se rénd au Pérou. 
On traduit toutés ces prépositions par {n avec l’aceusatif, 


# 


lorsqu'elles se trouvent avant un nom de pays précédé eh 


allemand de l'article défini. 11 faut en excepter : s embarquer, 
verbe après lequel la Drépone on sl se Fous a hé 
par na avec le datif : 


Birgeben ir die Sdtvel; und fe tetfen in tas Elfaf, 
Nous allons en Suisse, et eux partent pour l’ Alsace. 


On traduit par in la préposition en précédant les noms 


de pays, et par in ou zu les prépositions à et dans précé- 


dant les noms de villes, après les verbes de repos, ou après 


ceux qui, en indiquant un mouvement, ne marquent point 
de changement de lieu : 


Mir find in ou ju Genf, und Sie find in Parts, 


Nous sommes. a Genève, et vous étés à Paris. 
Wir retfen in Franfreidh; nous voyageons en France. 


S 58. 


Le génitif s’emploie ordinairement après le substantif 


dont il est gouverné. Cependant on peut le mettre avant 


tous les autres cas, même avant le nominatif, ou entre les 
prépositions et leurs régimes. Alors le substantif qui gou- 
verne le génitif perd l’article. Quoique cette construction 
appartienne proprement à la poésie, on la rencontre fort 


souvent en prose, surtout lorsque le génitif est un nom pro- 
pre de personne: 


Das if Vaters 9 u t, c’est le chapeau du père, 


fi 


Mir Lefen Racines ne? nous lisons les tra- 
gédies de Racine. 


Dans la construction ordinaire ke datif se met en | éllenend 
avant l’accusatif : 


Der Sdubmader bringt dem Bater und nidt dem 
A obn e Die Sube, le cordonnier apporte les souliers 
au père et non au fils. 

Diefe Dame fopreibt ibrer So dtereinen Brief, cette 
dame écrit une leltre a sa fille. 


Voyez $ 362— 368, et les thèmes depuis le N° hl au N° 55. 


S 59. 
| Du genre des Substantifs. 

Masculins sont les noms des êtres mâles, des dieux et 
des esprits, ceux qui désignent l'état, le métier, ou la con- 
dition d’un homme; les noms des montagnes, des forêts, 
des vents, des saisons, des mois, des jours; ceux de ri- 
vières quisont masculins en français, ceux des arbres quand 
ils finissent par Baum, et le plus grand nombre des subs- 
. tantifs terminés en a{(,aum,el,en,eret ing: 


Der Bater, le père. der Wall, le rempart. 
Der Berfaffer, l’auteur. | bet Shaum, l'écume. 
der Jura, le Jura. derNebel, le brouillard. 


der WBeft, le vent d'ouest. | der Finger, le doigt. 

der Sonntag, le dimanche.| der Rafen, le gazon. 

derRirfhbaum, le ceri-| dez Syperling, le moi- 
sier. neau. 

Il faut en excepter tous les diminutifs (même ils 
désignent un être mâle) qui sont du genre neutre (549 — 
552); tous les substantifs finissant par Perfon, qui sont 
féminins ; ensuite : Die Sdhilowacde, la éntinelle s die 
Mittrvode, le mercredi; das Sabr, l’année; Das 
Ding, la chose, et tous les noms de montagnes terminés 
par Gebirge, qui sont neutres : 


DasBätercdhen, le père; dieMagifteatéperfon, 
le magistrat; Das LIEGE MEQEE la montagne Le 
Géants. | 


4. 


se 
S, 60. 


_Féminins sont les noms désignant un étré femellé;. une- 
déesse, l’état, le métier, ou la condition d’une femmé ; ceux 
de pays terminés en ei ou précédés de l’article défini ; lés. 
noms de rivières qui sont du genre féminin en français; 
ainsi que ceux qui se terminent en e ou en i6; les noms d'ar- 
bres qui ne sont pas composés de Baum, et ceux des chif- 
Îres; ensuite tous les noms communs terminés en beit, 
feit, udt, uft,u[b et ursenfin la plus grande partie 
de ceux qui finissent en +, act, aft, ei (en), ift, ung et ubt: 


die Grau, la femme, [ Die Beisbeit, la sagesse, 
die Säfderinn, la blan-| die Givigeit, l'éternité. 
chisseuse. Die Quft, l'air. 


Die WBalacdei,la Valachie. die Stube, la chambre. 
die Shtveiz, la Suisse. | Die Gevbul(d, la patience. 


die Mofel, la Moselle. : l'oie Sbnut, le"éordon. 
die Shelbe, l'Escaut. Die Rraft, la force. 
die£inbde, letilleul. die Schrift, l'écriture. 
dieGCins, lun dieRichtung, la direction: 
dieStvet, le deux. die Gluth, le flux, le flot. 


Excepté tous les diminutifs désignant un être femelle, qui. 
sont du genre neutre (549 — 359); ensuite: das Beth, 
la femme; das Frauengimmer, la personne du sexe; 
die Donau, le Danube, Das Gi, l'œuf; der Brei, la 
bouillie; das Gefdrei, le cri; Der Shaft, la tige; et 
der Mutb, le courage. 

Les noms de rivières et d’arbres trouvés dans les pays 
découverts depuis quelques sièeles, sont mastulins: der 
miffifinpé der Riagara; der Mabagoni, l’acajou. 

Les noms de rivières et d'arbres féminins deviennent 
masculins d’après $$ 29, 8, dès qu'on ajoute aux premiers 
le mot Strom, fleuve, ou Fluf, rivière, et aux seconds : 
Baum, arbre: die Elbe, PElbe ; Der Œlbftrom,lefleu- 
vê d'Elbe: die ED e Der Eidbaum, Fe chéne. 


| &61. 


Neutres, sont tous les infuitifs, adjectifs et autres mots. 


4  . ‘ 
employés comme substantifs; tous les diminutifs (519 — 
352); tous les noms de villes et de villages, quand même 
ils seraient précédés de l’article féminin en français, tels 
que La Rochelle, les noms des cinq parties du monde et de 
la plupart des pays, du moins de tous ceux qui s’emploient 
sans article; ceux des montagnes terminés en Gebirge, 
les noms de métaux, et ceux des lettres de l'alphabet; les 
substantifs collectifs commençant par la syllabe ge, et ceux 
qui, avec la même syllabe, se forment des infinitifs; enfin 
les noms terminés en th um: 


das Sefen, la lecture. das Geplauder, Ja sau- 

das Shône, le beau. serie. L 

dp6 Pâuéden, ou Hâuss| das Germimmel, la foule 
Leitn, la maisonnette. | das Gefprä d, le dialogue 

vas A und das S, l'a et! Das Cbriftenthum, le 
le b. | | . Christianisme, 3 


Les noms des châteaux sont neutres lorsqu’on les « em- 
ploie sans article : Rônigftein, Sabsburg. 

Les noms de provinces terminés-engäu, sont neutres : 
Das Breisgau, le Brisgau; das dargau, l'Argovie. 

Mais ceux qui ne se terminent qu’en qu sont féminins ; 


die Bettera 5 la Vettéravie. 


S 62. _—— 
| Béaucoup de substantifs n'étant que masculins ou fémi- 
nins, désignent eependant les deux sexes : Der Siwilling, 


le j jumeau et la jumelle ; der £ieblin g, le favori et ta fa= 
vorite. 


= Quelques mots sont de deux genres, mais avec une gigni-- 
fication différente : 


berBand, lareliure. imac ruban. | 
der Crbe, l'héritier. | das Erbe, l'héritage. . 
der Sbor, lefou. das &bor, la porte. 
der£eiter, le guide. | die£eiter, l'échelle. 


D’autres substantifs sont de deux genres, sans-différence- 
de. signification ; on dit également Deret das famin, DES 
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cheminée; Deretoas Ealg, a suif : der et bas Sep: 
tet, le sceptre, etc. 

Les substantifs composés sont du genre du dernier mot : 
der Deusher t, le maïtre de la maison , die LE , 
la maïtresse de la maison. 


Quelques substantifs composés de der M ut 6 , la dispo- 
_ sition de l'âme; dedas WBort, le mot; debie Sdeu, 
la honte; font exception à cette règle; car on dit: die 
Grofmuth,sla générosité; Die ea ngmuth, la longa- 
nimité; die Ganftmutb, la douceur; die Demutb, 
Fhumilité; Die Antwort, laréponse; der Abfdeu, 
l'horreur. 

D’autres substantifs composés de ces mots suivent la 
règle générale, car on dit: der Sodmuth, l’orgueil; 
der UD ermuth, l'arrogance; 5 Das Sorivort, Pavant- 
POP elc. 


DES PRÉPOSITIONS. | 


S 68. 


Les Prépositions sont des particules dont on se sert pour 
exprimer les différents rapports qu’ont entre eux les mots 
d’une même phrase. On se sert d’une préposition, quand la 
déclinaison n’est pas assez complète pour exprimer ces mé- 
mes rapports par les terminaisons des cas. Toutes les pré- 
positions ont un régime, c’est-à-dire qu’elles exigent que le 
mot qu'elles modifient, se mette à un certain cas déterminé 
_ par l'usage et les règles de la grammaire. 


S 64. 


En français toutes les prépositions se placent avant les 
noms qu’elles régissent. En allemand la plupart se placent 
de même avant leur régime. Il y en a cependant quelques- 
unes qui se mettent après ; quelques-unes enfin peuvent se 
mettre indifféremment avant ou après leur régime. Îl en est 
aussi qui sont composées de deux mots, dont le premier se. 
place avant le régime et le second après. Dans la liste sui. 


45 | 

Vante nous marquerons par quelques points la place du ré- 
gime, si la préposition ne le précède pas. | 

Quelques prépositions régissent en allemand le génitif, 
d’autres le datif et d’autres accusatif. Il y en a qui régis- 
sent indifféremment le génitif et le datif ; d’autres enfin ré- 
ÿissent, selon lés circonstances, tantôtie datif et tantôt l’ac- 
cusalif. | 

| $ 6. 


… Lés prépositions suivantes régissent le génitif : 
Dieëfeit, ou diesfeits, ou dif-[  yennant, au moyen de. 
feit, ou biffeits, en-decà. ftatt, anftatt, an... Gtatt, au 


jenfeit, où jenfeits, au-delà. | lieu de, à la place de. 
Dalb,.... balben,….: balber, àl um... Billen, pour l'amour 

cause de, pour. de, à cause de. | 
auferbalb, au dehors de. ungeactet, ou … ungeacbtet. 
innerbalb, au dedans de, malgré, nonobstant. 

dans l'espace de. untoelt, ef quelquefois un: 
oberfjalb, au-dessus de. __ fern, non loin de. 
unterbalb, au-dessous de. | tvâfrent, pendant, durant. 


Fvaft, vermôge, en vertu de. juegen, ou le plus souvent 
laut, suivant, selon la teneur] tvegen, à cause de. 
mittelft, ou vermittelft, mo- | | | 
Die Lânder Diesfeits des Rheines, les pays deçà le 
Rhin. | | 
Senfeits Des Gebirges, au-delà de la montagne. 
| Des Brubers balben, à cause du frère. É 
Rraftdes Bertrages, en vertu du contrat. 
Lautdes Befebles, suivant l’ordre. 
Seine Betragens wegen, à cause de sa conduite. 
Des Preifes megen einig werden, convenir du prix. 
| Voyez $S$ 261, 570, 571, et les thèmes 56 et 57. 
_ $ 67. | 
Les prépositions régissant le datif sont : | 
aus, de, hors, dehors, par. | … entgegen, au-devant de, 
aufer, hors, hormis, excepté. | contre. | 
“bei (be), auprès de, chez. | … gegenüber, vis-à-vis. 


mit, nebft, famt, ou fammt,| von, de, dépuis. 
. avec. . qu,à, chez. (V. $ 57.) ‘ 
nach, ou … , nad, après, à, gunüchf, OU... RE tout 
selon, suivant. (V.S57.)| près. | 
nächff, proche, avec. | À autviber, contre. 
feit, depuis. | 
Tir toobnen b ei einem Greund: e, nous logeons chez 
un ami. 
Id gebedemBater entgegen, je vais ne du 
père. 
Meiner Meinung nach fe er der evfte nad Dem 
Rôntae, selon moi, il est le premier après le Roï. 
Er gebt qu Dem Radbar, il va chez le voisin. | 
Voyez 8S 262, 872—576, et les thèmes depuis le N° 58 au N° 60. 


_ 68. 
“Les prépositions suivantes régissent l’accusatif : 
burd, par, au travers de. | one, fonder, sans. 
für, pour, à la place de. | um, pour, autour de, de. 
gegen, vers ; contre F a l égard (Quaad il marque la différence.) 
de. tofber, contre. 


Gebe durd die & taot, passe par la ville. 

Gegen Mbend gebe id um die Stadt, vers le soir, 
je vais autour de la ville. 

Er bat das Rapital um die Häâlfte sermebret, il a 
augmenté le capital d’une moitié. 

Gr verrechnet fid nidt. um einen Seller, il ne se. 
trompe pas d’un liard. 


_ Voyez$ 577—579, et les thèmes depuis le N° 61 au N° 63. 


| S 69. 
Les prépositions qui se mettent avec le. génitif et L datif 
sont : 
gufolge, ou ….jufolge, gn ver-t längê, le long. | 
tu de... | troé, malgré, en dépit. 


La première, qu’ on peut écrire en deux mots, et le mot 
Solge, avec une lettre majuscule, régit le génitif quand elle 


précède son régime; mais le datif, quand elle est après : 
aufolge, ou zu Solge deines Befebles, et dei- 
nem Befeble ju Solge, en vertu de ton ordre. 
S 70. 
. Enfin les prépositions qui régissent selon les circonstan- 
ces, tantôt le datif et tantôt l'accusatif, sont celles-ci: 
an, à, après, tout contre, pe über, dessus, au-dessus, sur. 


auf, sur, à, pour. | untet,sous, dessous, parmi, 
binter, derrière. _ entre. 
in, dans, en. (V. 687) vor, avant, devant. 
neben, à côté de. | atvifdhen, entre: 
Voyez $ 580—585, et les thèmes depuis le N°64 au N° 69. 
S 71. | 


On met le datif après ces prépositions quand le verbe de 
la phrase indique un état de Ro ou un mouvement sans 
changement de lieu : 


Der Hut liegt auf dem œifée, 
Le chapeau est sur la table. | 

Der Bater geb tin dem Garten fpabieren, 
Le père se promène dans le jardin. 

I] faut le datif, pour marquer que le père est dans V en- 
droit où le mouvement a lieu. 

_ On met l’aceusatif quand le verbe exprime un mouve- 


ment d’ün endroit vers un autre, ou le passage d’un lieu à 
un autre : 


Legen Sie Die Grammatif _ den +0 

Posez la grammaire sur la table. s: 

Der Voter gebt in den Gacten fpagiren, 

Le père w se promener au jardin. 

Il faut l'accusatif parce que le père se dirige vers le jardin. | 
Au figuré les prépositions du $ 70 régissent l’accusatif. 


Denten Sie an mein Bud? PERS ONE à mon 
divre ? 
Quf mein Mort, td Eomme eufven send, aur ma 
parole j'irai ce soir. | 


48: 
L 


Mir find auf.den Mén£ bereit, nous sommes préls aw: 
premier signal. - | | | 

Sie erbielten-den Sieg über die Feinvde, ils rempor- 
térent la victoire sur les ennemis. _ 

Das geht Über feine Rrâfte, cela passe ses forces. 


72. | 

H y a quelques prépositions qui se joignent souvent au: 
datif et à l’accusatif de l’article défini, pour ne former avec 
lui qu’un seul mot; on retranche alors les deux premières 
lettres de l’article’ ét l’on ajoute la dernière à la préposi- 
tion. Ces contractions peuvent se faire lorsque la pronon- 
ciation n’en devient pas trop difficile, mais il faut les évi- 
ter dans le cas contraire. Ainsi l’on dit : 
am au lieude andem; | ur aulieude guider; 


being betdem; | ans an dos; 
im 0 7 inbem; | aufs auf Das; 
bom | von dems | fürs für das; 
um au dem; .| ins | in das; 


Sum Beifpiele dienen, servir d'exemple. | 

Etivas zur Unjeit thun, faire quelque chose à contre- . 
temps. ee . 0. 

Cr tritt ins Simmer, il entre dans la chambre. 

Les contractions suivantes ne sont que du style familier: 
binterm, Durs, binters, um8, unters, übers 
‘et bors. nn 


S 78. 


Ordinairement ces contractions sont arbitraires; mais 
quelquefois l’usage veut qu’on se serve de ces façons de 
parler, ét l’autre manière serait même une.faute,. ou donne- 
rait un autre sens. C’est ce qui a lieu dans les superlatifs 
des adverbes et dans quelques autres locutions adverbiales : 
am beften, le mieux; am Œnde, à la fin; im An- 
fange, au commencement; am Œage, pendant le jour ; 
gut Notb, au pis aller; jur See, sur mer, etc. 


Voyez $ 570—594, et les exercices sur toutes les prépositions, 
depuis le N° 70 au N° 74. ns. 


PR CT PU ER AUS be PAS. A A0 UT OU RP ST TN Te A ER Li io A PLNRE 4 CU, TL ENT D se 01 19 — hier dirt LE 
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DES ADJECTIFS. 
$ "4. 

Les adjectifs sont des mots dont on se sert pour marquer 
les qualités des objets. no. : 

Les adjectifs allemands dans leur état absolu, c’est-à-dire 
tels qu’on les trouve écrits dans les dictionnaires, ont une 
forme adverbiale, puisqu'ils ne marquent ni genre, ni nom- 
bre; ni cas, et que la plupart de ces mots peuvent s’emplo- 
yer comme adjectifs et comme adverbes : gut signifie bon 
et bien; flein, petit et petitement; [nftiq, gai ek gaie- 
ment; natüt{ich, aaturel et naturellement, etc. 


ST 
Îl y a deux manières de se servir des adjectifs : 

_ 4° On peut les joindre-aux substantifs au moyen d’un 
verbe, soit qu’on exprime le verbe, soit qu'on le sous- 
entende ; alors les adjectifs restent dans leur état absolu, 
et ils ne s'accordent jamais avec leurs substantifs ni pour le 
genre, ni pour le nombre, ni pour le cas, On pourrait dire 
aveë plus d’exactitude qu'après le verbe les Allemands ne 
mettent que des adverbes et non des adjectifs, comme les 
exemples suivants le font voir: | 


ter Bater ift qut, le père est bon ; 

die Bâter find g ut, les pères sont bons ; 

die Mutter ift:qut, la mère est.bonne ; | 

die Mütter find gut, les mères sont bonnes ; 

die Gläfer find entzmet, les Verres sont cassés; 

die Shube find dur, les souliers sont usés ; | 
Die Biber werden felten, les castors deviennent rares. 


S 76. 


® On peut joindre les adjectifs aux substantifs immédia- 

tement et sans le secours d'aucun verbe; alors ils s'accor- 

dent en genfé, en nombre et en cas avec leurs substantifs, 

et il faut les décliner, c’est-à-dire, ajouter à leur terminai- 

son absolue ou adverbiale les terminaisons qui convicnnené 
| dE 


ab 
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au genre, au nombre et au cas du substantif avant lequel 
ils se trouvent. 


77. 
Chaque adjectif allemand peut se décliner de deux ma-- 


nières. Cela dépend du mot qui précède. C’est pourquoi il 
faut d’abord voir si l’adjectif est précédé d’un mot ayant la 


terminaison caractéristique, $ 48, et dans le cas contraire , 


il faut ajouter cette terminaison à l'adjectif pour marquer le 
genre, le nombre et le cas. Mais lorsque Padjectif est précé- 
dé d’un mot à terminaison caractéristique, tel que l’article 
défini, un pronom démonstratif, ete., l’adjectif prend une 
terminaison moins déterminée, que nous nommerons fermi- 


naison commune. Pour en faciliter l'étude, nous allons les 


faire suivre en un fabieau synoptique. 


S 18. 

TABLEAU des terminaisons caractéristiques et des communes 
r. pour les deux manières de décliner les Adjectifs. 
. Terminaisons oo _Terminaisons 

caractéristiques. | communes. 

Singulier. 
| Masculin. ”  |'Réminin. | Neutre. Masculin. Féminin. | Neutre. 

-Nom. | | er, : €. 10 68. 6. ; ê. | e. 
Gén. e8. |er. es. en. - |en. en. 
Dat. em, | er. em. {| en. en. | en. 
Acc. en, |e. |Îes. en. |e. e. 


Pluriel pour les trois genres. 


Nom. CS | . eu. 
‘Gén. er. Si ei. 
Dat. en. ent. 
Acc. e. ent. 


OBSERVATION, Lorsque ladjectif dans son état absolu se rune 


-déjà en €, on n’ajoute pas les & qui sont marqués dans le (ableau 


.fi-dessus, mais Is mens les consonnes. 


I ES GE pee Pop name 0 de M à on een eo. NET ARNO EE hu Dé sé HAS de. +. né SEE Le LL Faro. rs à 
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| S 79. | 
ExeMPLe de l'adjectif gut, décliné d’après la première manière,” 
c'est-à-dire, par les terminaisons caractéristiques. 


Singulier. 
Masc. Fém. . Neut, 
N. guter, gute,. gutes, de bon, de bonne. 
G. qutes, guter, gutes, de’ bon, de bonne. 
D. gutem, guter, gutem, à de bon, à de bonne. 
A. guten, qute, -gute8, de bon, de bénne. 


Pluriel de'tous genres. 
N. gute, de bons, de bonnes. 
G. guter, de bons, de bonnes. 
D. guten, à de bons, à de bonnes: 
A. gute, de bons, de bonnes: 
S 80. 


ExEMPÉE de l'adjectif out, décliné d'après la séconde manière, où 
par les terminaisons communes.’ 


Sinqulier. 
. Masc. Fée Neut 
N. dergute, Die gute, das gute, le bon, TD Éoane! 
G. tesguten, der guten, de8 güten, du bon,de la bonne. 
D. dem guten, der guten, dem guten, au bon, à la bonne. 
A. den guten, Die gute, das gute, le bon, la bonne. 
Pluriel de tous genres. | 
N. tie guten, les bons, les bonnes. 
G. der guten, des bons, des bonnes. 
. D. den guten, aux.bons, aux bonnes. 
À. Die guten, les bons, les bonnes. 
:S 81. 

En français, l'adjectif se met Lantôt avant le substantif, 
tantôt après. En allemand, il faut le mettre constamment 
après Particle, ou les mots qui le remplacent, et immédia - 
tement avant le substantif: 

vdér qute Sater, le bon père. | 

die Liebe Mutter, la chère mère. | . 

das fleine Rind, le petit enfant." " 

(der fdmarze Saut, le chapeau noir.  " *: 
die toeife Geder, la plume blanche. 
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| S 82: 
-DÉCLINAISON d’un adjectif joint à un substantif, d’après Ja pre: 
mière manière, ou par les terminaisons caractéristiques. 
Singulier, 
." rother Mein, du vin rouge. 
- vothés Weine8, de vin rouge. : 
. totem Yeine, à du vin rouge. 
“votf en Yein, du vin rouge. 
Pluriel, 

rothe Meine, des vins rouges. 

vother Meine, de vins rouges. 
- tothen einen, à des vins rouges. 
. rotbe Weirie, des vins rouges. 

es. Singulier. : 

N. tvarme @uyppe, de la soupe chaude. 

G. armer Suppe, de soupe chaude. 

D.'marmez Suppe, à de la soupe chaude. 
À. tvarme @upype, de la soupe chaude. 

| Pluriel. . 

N. mwarme Guppen, des soupes chaudes. 
G. toarmer Suppen, de soupes chaudes. 
D 
À 
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. Warmen Suppen, à des soupes chaudes. 
. vatme Suppen, des soupes chaudes. 
Singulier. 
N. tveifes Srot, du pain blanc. ‘ 
G. teifes Brotes, de pain blanc. 
D. teifem Brote, à du pain blane. ‘ | 
À. tveife8 rot, du painblanc. 
| _ Pluriel. | 
N. tveiffe Brote, des pains blanes. 
G. toecife x Brote, de pains blancs. 
D. feiffen Broten, à des pains blancs. 
À. tweife Brote, des pains blancs. 


- S.88. 


pre adjectifs construits avec un substantif se déclinent 
d’après la première maüière, quand ils commencent la phra- 
se; qu'ils sont sans article, ou sans pronoms, ou précédés. 
d’un nom de nombre ou d’un advérbe. | 
: On les décline d’après le second modèle quand ils sont 
précédés d’un mot qui a la terminaison caractéristique, tel 
que l’article défini, les pronoms dDiefer, celui-ci; jener, 
celui-là; derfelbe, le méme; derjentge, celui; tel: 
der, lequel; feber, chacun; et les nombres généraux : 
aller, tout; mander, tel; bieler, beaucoup; weniger, 
peu; mebrerer, etniger, et{ter, quelque. 


Remarquez que, dans les pronoms derfelbe et derienige, 
c’est la première syllabe der qui est déterminante et non Ja der- 
nière be, ou 1 9e. | 
S 84. 


_ Les adjectifs suivent également la seconde manière quand 
ils sont précédés de l’article indéfini, des pronoms person- 
nels : £ d, moi; Du, toi; er, lui; fie, elle; tir, nous: ibr, 
vous; fie, eux, elles: des pronoms possessifs adjectifs : 
mein, mon; Dein, ton; fein, son; {br, son; unfer, no- 
tre; euer, votre; tbr, leur, et du pronom indéfini fein, 
aucun. | 

Dans ces cas ils prennent la terminaison er au nominatif 
singulier du masculin, et la terminaison e 8 au nominatif et 
à l’accusatif singulier neutre. 

Observez que dans les pronoms indiqués ci-dessus, la 
lettre r, ou même là syllabe finale er ne sont point les ter- 
minaisons caractéristiques, quoiqu’elles leur ressemblent; 
c’est pourquoi les adjectifs adoptent également après unfer, 
euer, elc., la terminaison caractéristique au nominatif sin- 
gulier masculin, ainsi qu’au nominatif et à l’accusatif neu- 
tres: un in f er guter Bater, notre bon père.. 


-$ 85. 

Pour rendre.ces règles plus faciles on remarquera ento-. 
re que, quand l'adjectif est précédé d’un mot déclinable, 
jamais les deux mots ne prennent à la fois la terminaison ca 
zactéristique ; done, lorsque le premier de ces mots l’a déjà: 


f 


54 


prise, le second prend la terminaison commune ; et quand 
le premier n’a pas la terminaison caractéristique, c'est le se- 
cond ou l'adjectif qui doit lavoir : 


diefer qute YWein, ce bon vin. 


mein 


vieler gute YSein, ou 
viel quter Sein, 
manches qute Bud, ou 
mand gutes Bu, 


guter ruder, mon bon frere. 


| beaucoup de bon vin. 


tel bon livre. 


. DÉCLINAISON d’un adjectif précédé dun pranom HE et 


Po 
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suivi d’un substantif. 
Masculin. 
| Singulier. 
mein quter Sruder, mon bon frère. 
meines guten Bruder8, de mon bon frère. 
meinem guten Bruder, à mon bon frère. 


_meinen gute n Bruber, mon bon di. 


Pluriel. 

méine guten Briider, mes bons frères. 
metnes guten Brüder, de mes bons frères. 
meinen guten Yrüdern, à mes bons frères. 
meine guten Brüder, mes bons frères. 

Féminin. 

Singulier. 
meine gute Sivefter, ma bonne sœur. 


. meiner guten Stvefter, de ma bonne sœur. 


meiner quten Sivefter, à ma bonne sœur. 


.meine gut e Géivefter, ma bonne sœur. 


Pluriel. 
meine quten Sébtveftern, mes bosses sœurs. 
meiner guten Sdjtveftern, de mes bonnes sœurs. 
meinen guten Sciveftern, à mes bonnes sœurs. 


. Meine guten Sciveftern, mes bonnes sœurs. 


Neutre. 
Singulier. 


. mein gutes Riu?, mon bon enfant. 
_meines guten Sinde8, de mon bon enfant. 
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D. meinem guter Rinde, à mon bon enfant. 
À. mein gutes ind, mon bon enfant. 


Pluriel. 
N. meine guten Rinder, mes bons enfants. 
G. meiner guten Rinder, de mes bons enfants. 


D. meinen guten Rinbdern, à mes bons enfants. 
A. meine guten Rinder, mes bons enfants. 


S 86. 
Eorsqu’un substantif est précédé de plusieurs adjectifs, 
ils prennent ordinairement tous la même terminaison. Ce- 
pendant au génitif singulier on n’ajoute la terminaison en 
«8 qu’au premier, et l’on termine les autres en en: ftatt 
gutes, weifen eines, au lieu de bon vin blanc. 
Au datif on ne donne la terminaison en em qu’au pre-. 
mier, et l’on done aux autres celleen en: gut em, tweifen 
Brote, à de bon pain blanc. 


& S 87. | 
Pour donner plus de force au discours on met quelque- 
fois l'adjectif après le substantif, sans que cela change les 
règles de déclinaison que nous venons de donner. Quand 


l'adjectif est précédé par un des mots indiqués dans les, 
SS 85 et 84 il est déclinable. j 


riedrich Muguft, der geredite He gute, 
Frédéric-Auguste, le juste et le bon. 


Souvent aussi l’on met après les noms de princes, cer- 
_tains adjectifs qui leur servent d’épithètes constantes. On. 
regarde alors ces adjectifs comme faisant partie des noms 
propres, et on les écrit avec une lettre majuscule : Griebrict. 
der elfe, Frédéric le Sage; fudtvig Der Seilige, ne 
Louis ; mais on écrirait der betlige. Lubrvig. | 

Les adjectifs restent invariables, lorsqu'on sous- heu 
un verbe ; mais il faut, pour qu’on puisse transporter ainsi 
les adjectifs après le substantif, qu’il yen ait deux ensem- 
ble; car on n’en mettrait guère un seul, à moins qu’il n’ait 
un régime, ou qu'il ne soit accompagné de quelques qui 
qui en, complètent le sens. (Voy. $-599.). 


\ 
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Sbr Sobn, aufmerffam und fleifig wie. immer, 


Votre fils, attentif.et appliqué comme toujours: . 


Der Rônig und die Raiferinn, des langen Had etë 


muübde, le roi et l'impératrice, fatigués de leur PeRgUE que- 
relle. 


S. 88. 


Les deux participes allemands, savoir celui du pi ésent et 
celui du passé, peuvent s ‘employer comme adjectifs, etalors 
ils suivent toutes les règles que nous venons de donner pour 
les adjectifs. 

Les adjectifs, ainsi que les participes, s "emploient sou— 
vent comme substantifs; mais cela ne change rien à leur 
déclinaison qui dépend également des mots dont ils sont 
précédés, à cela près qu’on les écrit avec une lettre majus- 
cule ($ 15), gelebrt, savant : 


Gelebrter, savant, die Gelebrteu, leg sa- 
ein Gelebrter,unsavant.]  vants. 


dér Gelebrte, le savant. feder Gelebrte, chaque 


Gelebrte, des savants. | savant. 
Les adjectifs et les participes employés comme substan- 


tifs n’ont que le pluriel masculin ou féminin ; le neutre ne 


s'emploie pas substantivement au pluriel. (V. S$ 407, 410.) 


S 89. 


Pour nommer les habitants d’une ville on ajoute au nom 


de cette ville la syllabe ex; par exemple : de Paris on fait 


der PDarifer, le Parisien. Ce nouveau nom peut avoir la. 


fonction d’adjectif, et dans ce cas.il est invariable ; on s'en 
sert à traduire le génitif du nom de ville: : ; 


Cine. Strafburger Paftète, un pâté de Strasbourg. 


Die Granffurter und Die Rd effen, les | 


foires de Francfort et de Leipzig. 


On fait servir au même usage les noms des habitants. de. 


quelques pays, lorsque ces noms se terminent en ét: 


Die E dmeiger Serge, les montagnes de la Suisse. 
Voyez $ 596—125, ct les thèmes depuis le N° 75 au N° 89. 


em tie... Rs. 
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{DES DEGRÉ DE COMPARAISON. 
| So 
“Ü y a en ‘allemand, comme en français, trois ‘dègrés de 


comparaison, qui sont le ou le comparatif, et le: ape 
latif.… | 


| 8 ot. 
Positif.” 


Lorsque V'adjectf marque simplement la qualité d’un 
objet sans la comparer avec une autre, on a le positif: 

der Garten ift grof, le jardin. est grand. 

bie fône Grau, la belle femme. 


dag Haus8 ift fLein, la maison est petite. 
Les adjectifs tels qu’on les one oe les dictionnaires, sont au. 


Pots 
S. 92. : 
Compératéf 


Quand on compare un objet à un ou à plusieurs autres, 
et qu’on lui attribue une qualité dans un degré supérieur, 
on a le comparatif. On le forme en allemand, ainsi que le 
superlatif, moyennant certaines terminaisons et non à l aide 
d’un mot placé avant l'adjectif. La terminaison absolue du 
comparatif allemand est en e r qu’on ajoute à la terminaison 
absolue du positif. Les adjectifs qui dans leur syllabe radi- 
cale ont la voyelle a, ce, u, Ra ie le pass souvent au 
comparatif en à, ÿ, +. | | 


fein, fin; fetner, plus fin. 

lang, long; Lânger, plus long. 
roth, rouge; rôüther, plus rouge. 
Frs: prudent ; pe plus PAPAS 


_S 98. 
“Superlatif.” 
Le superlatif sert à comparer un objet à tous ceux de la * 
même espèce, en marquant que cet objet possède uñe cér- 
taine pue dans le plus haut degré. Pons | 
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La terminaison absolue du superlatif est en ftouefts et. 


fte ouefte, quand il est précédé de l’article défini. 11 se 
forme en ajoutant ces lettres ft ou e ft à la terminaison du 
positif absolu, et en observant, pour le changement des 
voyelles a, o et u, les mêmes règles qu’au comparatif. On 
fait précédér ft d’une e toutes les fois que, par le concours 
de trop de consonnes, la prononciation devient désagréable. 
Dans tous les autres cas on ne met que ft: 

Positif. __ Superlatif. ; 
fletn, petit, fleinft, der fletnfte, le plus petit. 
ftar£, fort, ftäréft, der ftârfite, le plus fort. 
Lang, long, lângft, derlängfte, le plus long. 
toth, rouge. tôtbeft, derrôthefte, le plus rouge. 
furz, court. fürseft, verfüvyefte, de plus court. 


S 9€. 

Les comparatifs ét les superlatifs formés d’après les règles 
que nous venons de donner, se déclinent de la même ma- 
nière qu’un adjectif au positif, Le comparatif allemand peut 
se décliner avec les'articles der, Die,Das,etein,eine, 
. n, et sans article où il peut sé placer après le verbe dans 

’état absolu. 

Lé superlatif né se décline ordinairement qu'avec Parti- 
cle défini, où avec un pronom. On ne le trouve que très- 


rarément avec l’article indéfini, ou dans l’état absolu. 


95. 


DÉCLINAISON du Comparatif. 


Singulier. 

Mascalin. Féminin. : Neutre. 
N. der fleinere, Die fleinere, das ffeinere. 
G. des fleineren, der fleineren, des fleinerenr. 
D. dem fleineren, der fÉleineren, dem fleineren, 
À. ben fleineren, die fleinere, das fleinere. 

… Pluriel de tous genres. 
N. Vie Éleinieren. | D. ben fleineren. 
G, der ffeineren. À. Diefleineren. 


DT CS, Ps en ee + me 
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Singulier. 
| Masculin. Féminin. __ Neutre, 
ein Éeinerer, eine ffeinere, ein eineres. 


eines fleineren, einer flelneren. eines fleineren. 


D. einemfleineren, einer fleineren, einem fleineren. 
A. einen fleinevén, eine fleinere, ein fleineres, 
Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. fleinerér, fleinere, | fleineres, 
G. fleineres, fleinerer, Heineres. 
D. ffeinerem, fleinevetr, fleiner em. 
"À, einerven, _ fleinere, fleineres. 
| Pluriel pour les trois genres. | 
N. fleiuere. D. fleineren. 4 
G. ffeinerer. | A. fleinere. 
Voyez S 426—427, etles thèmes depuis le N° 90 au N° 93. 
S 96. 
: DÉCLINAISON du Superlatif. 
| Singulier. 
Masculin. | ‘ Féminin. | | Neutte. 
N. ter fleinfte, die Éleinfte, . Das fleinfte, 
G. des Heinften,  derfleinften, Des fleinfien. 
D. tem fleinften, bdet ffeinften,.  vem f{einften. 
A. ben fleinften, die fleinfte, Das fleinfte. 
Pluriel de tous genres. 
N. tie fleinften. D. denfleinften. 
G. der fleinften. | À. Die Élein fien.. 
… Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
. mein fleinfter, meinefleinfte, mein ffeinftes. 
meines fleinften, meiner fleinften, meines fleinften, 
, meinem Élein fe n, meiner fleinften, meinem fleinften. 
, wmeinen ffeinften, meine fleinfte, . mein flein ft eë, 


_ Pluriel pour les trois genres. 


meine fleinften, D. meinen fleinften. 
meiner Éfeinften. A. meine Éleinften. 


_S 97. + 

Après un comparatif, et dans les phrases comparatives 
en. général, on traduit que parafs8. Lorsque la particule 
de le remplace avant les noms de nombre, on la rend éga- 
lement par a[8: | 

Xd trinfe mehr Baffer, a [8 Bein, 
. de bois plus d’eau que de vin. 

Gr bat foviel Geift, as fie, 

Îl'a autant d'esprit qu’elle. 

ie fommen mebr, als ein Ma, 

Ils viennent plus d’une fois. 


. 6 98. 

Le comparatif marquant une infériorité peut à la vérité 
se trâduire littéralement; mais le plus souvent on le rend 
par une tournure négative : 

Der faute Shüler Hat mentger Bergnügen, ounidt 
fo viel Bergnügen, als der feibise, l'écolier paresseux 
a moins de plaisir que celui qui est diligent. 

Daë Better ift beute mentaer fdôn, ou nidt fo 
fdôn, als geftern, le temps est aujourd’hui moins beau 
qu'hier. 

On traduit par f ebr les ones bien, très, fort, quand 
ils précèdent les adjectifs ; ceux-ci gardent alors les termi- 
naisons du positif et ne prennent jamais la terminaison ft 
du superlatif, parce que celui-ci marque non-seulement un 
très-haut degré, mais toujours le plus élevé : 

Jene Birne ift febr veif, aber diefe ift Die rveifefte 
von allen, cette poire.est très-müre, mais celle-ci est la plus 
mûre de toutes. | 


| 8 99. 

En français on met ordinairement le génitif pluriel après 
le superlatif, surtout quand celai-ei est attribut. En alle- 
mand cette tournure est du-haat style; dans le discours fa- 
milier on préfère mettre le superlatif et le substantif, tous 
deux, aux cas que la construption exige. 


». ‘ ‘ A 


6t 


Die Rofe ift Die fHônfte der Blumen, ou die 
fsénf te Blume, la rose est la plus belle des fleurs. 


| $S 100. 
Quand : un substantif est suivi du superlatif, en français, 
n lé met au nominatif, En allemand il faut toujours ac- 
<order le superlatif avec son substantif, quand même, pour 
donner plus de force à l'expression, on le mettrait (S 87) 
après le substantif : 


Die Gitten der robeften Bôlfer, 

Les mœurs des peuples les plus barbares. 

Die Gitteu der 8 OLÉer, fogar Der vobeften, 
Les mœurs des peuples, même les plus barbares. 


$ 101. 


Après le verbe étre on met ordinairement le superlatif de 
l'adverbe, lorsqu'il n’est suivi ni précédé d’un substantif au- 
quel il se rapporte : 


_Diefer Baum ift grec, aber fener ift am grôften, cet 
arbre est grand, mais l’autre est le plus grand. 


& 102. 


Le plus grand nombre des adjectifs changent, comme 
nous l'avons dit, les voyelles a, o et u au comparatif et au 
superlatif, en à, 5 et ü. Il faut pourtant en excepter : | 

1° Les adjectifs dérivés, ou ceux qui.sont formés d’autres 
mots au moyen de certaines syllabes qu'on ajoute à Ja fin : 

wa dfam,(detva et de fam), vigilant, madfamer, 
plus vigilant, Der mad famfte, le plus vigilant. 
fdäébar, estimable, fHäbbarer, plus estimable, 
der fhäébarfte, le plus estimable. | 
® Tons:les participes : 

getwagt, hasardé; getagter, der gemagtefte. 

fhonend, ménageant; fdonenber, derfdonendfte. 
5° Tous ceux qu’on écrit par-une diphthqngne : 
taub,rude;rauber, becraubfte. : 
blau, bleu; blauer,-der blaufte,ou blauefte, 

| | 6 


. 89: Enfin les suivants : 


:blaf, pâle, blême, blafard. 
.bunt, de plusieurs couleurs. 
fade, Le insipide. | 
| foi, £ auve, 

falf , faux. 

flad, plat, plain. 

fr0b, gai, content. 

gerade, droit. ; 

glatt, lisse, poli, glissant. 
bobl, creux. 

Gold, gracieux, favorable. 
fabl, chauve, pelé. 

targ, chiche, mesquin. 
fnapp, étroit, juste. 
Labin, perclus, paralytique. 
‘1a6, las, fatigué. 

Lofe, ’ lâche, détaché. 

matt, sans force, terni. 
motf$, pourri, friable. 
naët, nu. 


€ 


platt, plat, aplati, uni. 
plumb, lourd, massif, grossier. 
tob, cru, brut, rude. 


J rund, rond. 


fadt, doux. lent. 


. fanft, doux, sans rudesse. 


fatt, rassasié. 


1 flaff, lâche ie vigueur. 


flant, délié, svelte. 


À fhvoff, escärpé. 


ftarr, raide, immobile. 
ftols, fier, hautain, altier. 
ftraff, raide, tendu. 
ftumm, muet. 


‘| ftumpf, émoussé. 


tolf, fou, furieux. 

voll, plein, rempli. 
wabr, vrai, véritable. 
vaÿm, privé, APREAROE 


Voyez $ 428—450, et les thèmes depuis. le N° 94 au w 98. 
S 103. 


Il y a quelques adjectifs qui forment leur comparatif et 
leur superlatif d’une manière irrégulière. Ce sont les sui- 


vants : : 

_ Positif. Comparatif, 
 gut, beffer, 

bon. meilleur. 

nab,. nâbez, 

proche. plus proche. 

stel, ‘ mebx, 

beaucoup plus. 

ÿo Ÿ , b5b ete 

haut. plus haut. 


Superlatif. 
_ ber befte, 
le meilleur. : 
Ddernädfte, 
le plus proche. 
_ der mebrfte, | aus 
ber.metfte, 


| bderbôdfte, 
le plus haut. 


Aa ! plupart 


Dans l’état absolu on dit bo ch; niais quand cet pes 
se trouve avant un substantif on dit. bob: | 

der Berg ft bo, la montagne est haute. 

der bob e Berg, la haute montagne. nn 

D’autres adjectifs ont une-eomparaison défectivé, c'est- 
à-dire” qu’ils n'ont pas les trois degrés de. Dnpaanon - 


4) 


PR ner ee re re Fe 


63: 


bôfe, mul, muuvdis, n’à ni comparatif ni saperlatif, on les’ 
remplace par ceux de f ltmm, ou de arg, mauvais,. 
méchant. Les adjectifs suivants ne sont usités.qu'au sarnpa 
ratif et au superlatif; . | : 


äufet, extérieur; detäus | mindefte. | 
Berfte. _0ber, supérieur; der ober- 
bintér, derrière, dec bin: | fte. | e. 
terfte unter, iiférieur ;. Der utis’ 
inner, intérieur; der ins | terfte. . nn 
necfhe. vorder, antérieur: Der 
minber, moindre; er | vborderfte. 


_ Voyez lésthèmes depuis lé N° 99 au N° 104. 


_ DES NOMS DE NOMBRES. . : 
S 104. 


On entend par oms' de nombres des espètés d'adijectifs. 
dont on se sert pour exprimer des unités, soit absolues, soit 
relatives. Il y en a donc de deux sortes : 

1° Les nombres cardinaux ou marquent la quantité des 
unités. 

. 2° Les nombres ordinoué qui ‘dérivent des premiers et 


| qui ! fixent la place d’un objet par rapport à d’autres, ou qui: 


HIAFAGSER l'ordre dans lequel des objets se suivent. 


ces eo $106. 
ns A. Nombres Cardinaus.… 
11. ef, (eilf). 
42. roëlfs 
43. dreiebit, (Drepzebn). 


4. os 


2, give, 
3. drei, (Drer). 


&, vier. .: 1.44. vieriebn. 

&, fünf.. | 45, funfgebn.. 

6. fes. 46. fechzebn. 

7: fieben. | 17. fiebzebn. 

8. act. |: 48, acdtiébn. 
$ neun. | 19. neunzébn. 
AG gebn. ©: : À 90. rongig. 


: 64 | 
24, ein und gtvanig. 68. adt und fechaig. 


22. guet und stvansig. 69. neun unb fechaig. 
23. dre und tvansig. 70. fiebsig. e 
24. vier und gtvanzig. 80. abtaig. | 
25. fünf und stansig. 81, ein und adtsig. 
26. fechs und stvansig. 82. gtvei und acbtsig. 
27. fleben uud stoanatg. 88. act und adtiig. 

_ 28: act und stvansig. 89. neun und acbtaig. . 
29. neun unD atvansig. _ 90. neunjig. | 
30. breifig, Corevblg). ‘E 400. bundert. 

40. vieritg. 401. Bundert und eins. 
50. funfaig. _ 402. bundert und stvei. 
55. fünf und funfiig. 200. zivei bundert. 

60. fechig. 800. Dret bundert. 

61. ein und fechaig. 400. sier bunbert, 

62. gtvei und fedaig. 4000, taufenr. 

63. brel und fedaig. | 4001, taufend un eins. 

. 64. vier und fedaig. 4100. taufeud efn bunbert. 
65. fünf und fechig. 4101, taufend ein bundert 
66. fechs und fechaig. und eins. . 

67. fiebenund fedaig. 410,000. 3ebn taufend. 
_ S 106. 


‘ Nous voyons par ce tableau que les noms des douze premiers 
nombres sont simples, et que depuis treize les Allemands les com- 
posent, comme les Français le font depuis dix-sept, avec la diffé= 
rence que depuis treize jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, les Alle- 
mands mettent le petit nombre avant legrand, et que depuis vingt- 
un, ils lient tous les deux nombres par und. 

Après les centaines on peut mettre ou supprimer und. C’est 
pourquoi, dans les nombres composés, on peut lier par und les 
centaines, ainsi que les dizaines et les unités. Il vaut pourtant 
mieux ne mettre und qu’une fois et avant le dernier nombre. Ja- 
mais on ne le met plus de deux fois de suite : vier taufenb fünf buns . 
dert und fe und fiebsig, 4576. 2 


107. 

Les nombres ve tous indéclinables, excepté 
les trois premiers qui ont les cas de la déclinaison. On re- 
tranche l’8 de eins quand il est suivi d’un autre nombre, 
en disant ein, quel que soit le genre du substantif que les 
nombres indiquent: e in und tan 3ig Srauen, 21 femmes. 

Ein s se décline, quand il se trouve avant un substantif, 


… 65 
ou qu'il faut en sous-entendre un. Le substantif s se met alors 
en allemand toujours au singulier : 

bundert und ein Sag, 101 jours. 
gtvet bundert und eine Verfon, 201 personnes. 
Œins peutse décliner avec l’article défini et sans article. 


| Singulier. 
Mastulin. Féminin. Neutre. 


N. Der eine, Die eine, das eine, l’un, l’une. 

G. DeSeinen, . dereinen, des einen, de l’un, de l’une, 
D. demeinen, Dereinen, dem einen, à l’un, à l’une. 
A. deneinen, Dieeine, das eine, l’un, Fune. 


LA 


| | Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre.’ 
N. ein, ou einet, eine, eiln,oueines eteins, un, une. 
 G. eines, einer, eines, d’un, d’une. 
D. einem, einer, einem, à un, à une. 
À. eineu, eine, efn, oueineseteins, un, une. 


On doit dire einer au nominatif du masculin, eteineg 
ou ein au nominatif et à l’accusatif du neutre, quand ce 


‘mot n’a pas après lui de substantif. On retranche les termi- 


naisons en eteten e8 dans le cas contraire. 
| S 108. 
2 twet et bref se déclinent de la manière suivante : 
Pluriel de tous genres. 


N. set, deux. Drei, trois. 

G. greier, de deux. “Dreier, de trois. 
D. ztveten, à deux. dreten, à trois. 
À. givet, deux. Drei, trois. 


Pour tous les autres nombres on ajoute simplement au 
datif pluriel la terminaison en en à célle qu’ils ont dans leur 
‘état absolu ; à l'exception de fieben, 3ebn et des composés 
de ce dernier qui ne varient pas. ($$ 452, 435.) 

$ 109. 
B. Nombres Ordinauz. | . 

_ Les nombres ordinaux dérivent des eardinaux. Pour les : 
former on ajoute à ces derniers, jusqu’à 19 inclusivement, 
la syllabe te, à l'exception de ein8 et Drei qui font ber 


e où 


evfte, le premier, et der dritte, le troisième. On ajoute la 


syllabe fte à tous les nombres depuis 40. 6. 
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: Quelquefois on ee à Lo la Jus te, au lieæ 


dt 


Dererfte, le PHARE | 


der gtveite, le second. 
der dritte, le troisième. 


der vierte, le quatrième. | 


der fünfte, le cinquième. 
der fechôte, le sixième, 
der flebente, le septième. 
der acte, le huitième. 
der neunte, le neuvième. 
der jebnte, le dixième. 
der elfte, le onzième. 


der stvôlfte, le douzième. 
der dreisebnte, le treizième. 
der gtoangigfte, le vingtième. 


"} 


| “er étn and vaniafte, Je 


vingt-unième. 
Der Dreiigfte, le trentième. 


| der funfaigfte, le “hquase 


tième. 

der Dundertfte, (bunderte), 
le centième. | 

der bunbdert und erfte, le 
cent-unième. 

Det bundert und stveite, le 
cént-deuxième. 

. Det grue bunbertfte, le deux- 
centième. 

der taufendfte, le millième. 


Les noms de nombres ordinaux étant de véritables adjec- 
tifs, on leur applique toutes les règles données st sur la décli- 


naison des adjectifs : 


der erfte Band, le premier volume. 
ein fünfter Band, un cinquième volume. 
110. 

On ajoute à la fin des nombres ordinaux la lettre (; pour 
traduire les mots cinquième, sixième, etc., quand ces mots 
servent à désigner les dénominateurs d’une fraction : Dret 
Fünftel, trois cinquièmes ; fieben Sebntel, sept diriè- 
mes. Le mot demi se traduit par fab, qui est un adjectif, 
tandis que Les autres mots en [ sont des substantifs, qui se 
déclinent d’après la quatrième déclinaison : sine ba{be 
Stunde, une demi-heure ; drei A tel Glen, trois Aui- 
tièmes d’aunes. ($S 457, 442.) | 


$S 111. 
Les nombres fractionnaires se mettent en allemand avant 
le. nom de lentier, et non pas après, comme en français : 
“pier und drei Biertel Center, tquintauxet 5 quarts. 
neun und ein balber T6 let, 9 écuset demi. 
:. Quand la fraction est une moitié, on peut ajouter, par 


abréviation, Je mot fab au. er ordinal cos on n’a que 
la moitié, et dire: | 


diertehalb Pfunt, 8 livrés et demie: | 
_ neunteh a {5 Glen, 8 aunes et demie. 


: Pour exprimer de cette manière un et démi: où dit « tou- 
jours anderthalb et non pas ametteath: atteste 
balb age, un Jour et us: D 


IS 112. 


En allemand on emploie toujours les nombres ordinaux 
précédés de l'article défini quand on veut marquer une 
date, ou la suite des princes qui dans un pays ont tous por- 
té le même nom; les Français dans le même cas se servent 
ordinairement des nombres cardinaux: 


der dritte Sanuar, le 8 Janvier. 
Cbtiftian VI (der Geste), Chrétien VI. 


En, placé avant les noms de nombre pour indiquer uné 
ère, ne saurait se traduire par in; on peut supprimer cette: 
préposition, ou faire précéder le nombre de in Dent 
Sabre, ouim Jabre: 

Gofumbus entdecfte Amerifa 1492, ou im a sr re 1492. ; 

Colomb découvrit l'Amérique en 1492. 


118 
_ Pour. compter les heures fractionnaires, les Allemands ne- 
nomment point l’heure qui est déjà sonnée ; ils mettent 
d’abord le nombre des quarts ou des minutes, ensuite la 
préposition a u f avec le nombre cardinal marquant l’heure- 
qui sonnera. Le substantif allemand Ubr est alors indéeli- 


nable (Voy. $S #5 et 441): 


 Œin Viertel auf sier, ou vier Ut, 3 heures et 
un quart; mot à mot : (on quart pour 4)... 

Swansig Minuten auf fünf, # heures et 20 mi- 
nutes (20 minntes pour 5). re 

Dret Biertel. auf neun, 9 lioures: : moins Un ir 
(3 quarts pour 9). | : — 
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La demie s'exprime toujours de la ménié manière par 
ball, mais sans être suivie de la préposition a u f: 


barb fes, à heures et demie. LA 


On rend midi par Mittag et minuit par mitt et- 
nat, en parlant généralement du milieu de la journée ou 
de la nuit; mais quand il s’agit des heures indiquées par 
l'horloge, on traduit ces deux mots par 3#61f br, ou 
simplement par 3t#61f; pourvu que le reste de la phrase 
indique clairement si c’est du jour ou de la nuit qu’on par- 
le; sinon, il faut encore ajouter des Mittags, ou des 

Na Yt8 après zwô1f, ou 3061 f Ubr. 
Les prépositions sur et vers, placées avant les heures de 
la journée, se traduisent par gegen; on n’exprime point 
l'article qui les suit en français. 

La préposition à se rend par um: 

Gt Fam um 3t#%60f Ubr vom Balle, il revint à minuit 
du bal. 

Mir veifen um 3m6Ûf Ubr des Mittags, nous par- 
tons à midi. 

Mir fommen gegen fünf Ubr zu JBnen, n nous irons - 
vers les cinq heures chez vous. 


S 114. 


Dans le livret comme dans le calcul en général, on se 
sert en allemand du verbe fein, étre, au lieu du verbe 
maden, faire, et on le met toujours au singulier : 


8 Mal 3 ift 9, 8 fois 8 font 9. 
40 Mal 10 tft 100, 10 fois 410 font 4100. 
9 und 9 ift 48, 9 et 9 font 18. 


Voyez $ 431—432, et les thèmes depuis le N° 102 au N° 115. 
EEE | 
DES PRONOMS. 


S 115. 


Les pronoms sont des mots qu'on met à la place : d'un 
nom substantif pour en éviter la répétition. 


69 
On peut compter en allemand six espèces de pronoms, 


savoir: les Pronoms personnels, possessifs, démonstratifs, 
reltifs, interrogatifs et indéfinis. 


————— — ——""" ——"—"— — ————"— —  " —— 
DES PRONOMS PERSONNELS. | 


S 116. 

On appelle pronoms personnels ceux qui se joignent au 
verbe et remplacent | le nom de la personne ou de la chose 
dont il est question. 

Il y a trois personnes au singulier et trois au pluriel. La 
premiére est celle qui parle; la seconde celle à qui on 
parle ; et la troisième celle de qui l’on parle. : 

S 117. 

Les Allemands expriment les deux pronoms français de 
la première personne mot et je par un seul: id; ceux de 
la seconde personne toi et tu par du; les pronoms mascu- 
lins lui et il par er, et le pronom elle par fie. Quand le 
substantif que le pronom remplace, est en allemand du 
genre neutre, on met le pronom e 8. 


S 118. 
DÉCLINAISON des Pronoms persannels. 
Singulier. 
N. i®, je, moi. . À Du, tu, toi. 
G. meiner, de moi. deiner, de toi. 
D. mir, à moi, moi, me. Dir, à toi, toi, te. 
A. mich, moi, me. did, toi, te. 
Pluriel. 
N. tir, nous. tbr, vous. 
G. unfer, de nous. euer, de vous. 
D. uns, à nous, nous. eud, à vous, vous, 
A. uns, nous. eud, vous. 
| Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. er, il, lui. fie, elle. e8. 
G. feiner, de lui. {brer, d'elle. feiner. 
D. ibm, à lui, lui. ibr, à elle, lui. ibm. 
À. | 


{bn, lui, le, fe, elle, la. e8, 


70: 
er . Pluriel de tous genres. 
N. fie, eux, elles. D: ibnen, leur, à etix, à les. 
G. ifrer, d'eux, d'elles. } A. ffe, les, eux, elles.” * 
Le pronom ses "exprime ordinairement + i ich, et il est 
invariable. ta : 
En poésie et dans quelques us consacrées, on dit quelque- 
fois. en retranchant la terminaison et du génitif singulier, mein, 


deinet fein,aw heu de méiner, deine er, etc. : Betaié mers Mist 
ne m’oublie pas. 


S 119. 
Observations sur l'usage des pronoms personnels. 

En parlant à une seule personné, on peut se servir én. 
allemand de la seconde personne du singulier où du pli 
riel,. de la troisième du singuliet ou du pluriel. Les diffé- 
rentes personnes marquent le degré de pet gr oh à mou 
celui ou celle à qui l’on parle. 

On se sert en allemand de la seconde personne du sin+ 
gulier : à peu près comme en français, entre amis DUR 
époux, frères, sœurs, et dans la poésie. | 

Anciennement on se servait, eomme cela.se fait encore: 
en français, de la seconde pérsonne du plüriel pour parler: 
à des personnes de distinction. Maintenant elle n’est plus 
en usage que parmi les paysans. 

La troisième du singulier est à la vérité plus honnête, 
mais elle a presque passé de mode. Les personnes d’un cer- 
tain rang, et en général toutes celles qui veulent parler à 


quelqu'un avec politesse, se servent de la troisième person 


ne du pluriel. ($S 465, 467.) 
S 120. ‘ri, Ne 

OBSERVATION. Comme l’usage de la troisième personne is sin- 
gulier et de la seconde du pluriel marque évidemment une infério- 
rité et souvent méme une humiliation pour celui à qui l’on parlé,. 
et que la troisième du pluriel est actuellement la plus usitée, les 
commencçants feront bien de s’accoutumer à se servir de cette der- 
nière. L ’ayant trouvée quelquefois un peu embarrassante pour des 
écoliers, nous plaçons ici la déclinaison du pronom français vous, 


comme il faut le rendre en Allemand en parlant à une où à po : 
sieurs personnes. | 


| Singulier et Pluriel. 
N. vous, Gie. + D. à vous, Shen. 
G. de vous, Sbrer. À. vous, &ie, 
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Quand on se sert de ce pronom par politesse, sans parler de plu- 
sieurs personnes, on l'écrit avec une lettre majuscule, soit pour 
éviter les équivoques, soit pour marquer plus de respect. 


 & 121. 

En allemand le dati et l’accusatif des pronoms person- 
els se construisent ordinairement après les temps simples 
du verbe, et non pas avagt comme en français. Dans les 
temps composés ces mêmes pronoms se placent entre l’auxi- 
liaire et le participe passé ou linfinitif. Îl n’y a que la trans- 
position expliquée au $ 187 qui fasse exception à la première 
partie de cette règle. 


e 


Quand on ajonte en français à l’un de ces pronoms le 
mot méme, pour donner pue de force au discours on le 


_: traduit par felbft, ou quelquefois fe{bex, qui sont inva- 
_‘riables au singulier et au pluriel : | 


Moi-méme, ic fetbft, ou fe L6 et.  Nous-mémes, tir 
felbft. Toi-méme, du fe [bft. Elles-mémes, fie feLb ft. 


Quand en français un de ces pronoms suivi de même, se 
trouve après un substantif ou après un verbe, on met-en al- 
lemand fe{bft ou fe{bev sans pronom: 

(berBater fefbft, ou felber, le père lui-même. 

Îie fagt fec6ft, ou fetber, elle dit elle-même. 

Voyez $ 443—456, et les thèmes depuis le N 146 au N° 125. 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 
| & 123. | 
Ces pronoms sont appelés possessifs, parce qu ils mar- 


quent la propriété ou la possession de Pobjet dont il s’agit. 
. fly en a de deux espèces. Les uns sont semblables aux 


adjectifs et s’ ‘emploient de la même manière, avant où après 
le vexhe, avec ou sans substantif; les autres sont de la na- 

_ture des substantifs qu ‘ils remplacent toujours et auxquels 
ils pe peuvent jamais se joindre; les premiers.s’appellent 
Prdnoms pessessifs adjectifs, et les sesonds ï Pranoms be | 
Sessifs substantifs,.ou.absolus, : 
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I, Pronoms possessifs adjectifs: 
S 124. | 
Les pronoms possessifs adjectifs sont: metnu, mon; 
dein,ton; feinetibr,son; unfet, notre; euer, vo- 
tre; ibr, leur. 
$ 125. 
Le pronom français son, sa se rapporte indifféremment 
à un possesseur masculin, ou à un possesseur féminin : son 
chapeau peut être aussi bien le chapeau d’un homme que 
celui d’une femme. Mais en allemand on dit fein, quand 
le pronom son se rapporte à un possesseur masculin; et on 
dit {fr lorsque son se rapporte à un possesseur féminin. 


S 126. 


Ordinairement on décline ces pronoms sans article et 


d’après le tableau des terminaisons caractéristiques ($ 18), 
avec cette différence qu’ils ne prennent pas la terminaison 
en et au nominatif singulier masculin, ni celle en e$8 au 
nominatif et à l’accusatif neutre, quand ils se trouvent avant 
un substantif. 

Mais ces pronoms peuvent en allemand s “employer com- 
me absolus, et se décliner alors des deux manières propres 
aux adjectifs, sans article, par la terminaison caractéristi- 
que seulement, ou avec l’article défini et les terminaisons 
communes ($ 78) : 

Mein Hut {ft alt, deiner, ouder deine tft neu, 

Mon chapeau est vieux, le tien est neuf. , | 

Unfer Daus ift grof, euere8, ou daseuere ift Hein, 

Notre maison est grande, la vôtre est petite. 


S$ 127. 


Les Allemands font souvent des contractions en suppri- 
mant un e de deux qui se suivent dans deux syllabes con- 
sécutives; quelquefois c’est celui de la seconde, mais le 
plus souvent celui de la première. C’est pour cela que, 
dans les pronoms unfer et ener, quand il se trouvent 
allongés par la déclinaison, et qu'ils ont un € dans deux 
syllabes consécutives, on peut supprimer assez indifférem- 


7 
ament un ou lautre de ces 6: pour unferes.on peut dire 
unfers ou unfres., Mais si l’e termine le mot, on peut 
dire unfre, mais non unfe t au lieu de unfeve. Les e qu’on 


peut retrancher sont imprimés en caractères ds dans 
le tableau suivant. 


| S 128. | 
| DÉCLINAISON des Pronoms Possessifs adjectifs sans article. 
Singulier. 
Masculin. Féminin. - Neutre. | 
N. mein, meine, _ mein, mon, ma. 
G. mines, meiner, meines, de mon, de ma. 
D. menem, meinet, meinem, à mon, à ma. 
A. meinen,  . meine, mein, mon, ma. 
Pluriel de tous genres. 
N. reine, mes. D. meinen, à mes. 
Dein, ton.et fein, son se déclinent de la même manière. 
ds 
Muculin. : Féminin. | 2. Neutre. 
G. ibr 88, .. dprer, A de son, * de sa; de leur. 
D. ifrem,  ifrer,  ibrem, à son, à sa; à leur. 
À. ibren, ibre, … tt son, Sa; leur. 
Praril 
N, ibre, ses; leurs. D. ifren, à ses; à à leurs. 
G. ibrer, de ses; de leurs. | A. ibre, ses ; leurs. 
|  Singulier. 
Mas@alin. ©" Féminin. . Neutre 
N. unfer, | unfere, unfer, notre. 
G. unfereë, _ unferen : unferes, de notre. 
D. unferenr,  unferer, unferem, à notre. 
A. unferen, unfere, unfer, notre 
| Pluriel: Pass 


N. unfere, nos. . D. unferen, à nos. 
G. unferer, de nos. | A. unfere, nos. 


T4 
: Œuer, votre, se décline comme unfer. 
Voy ez la déclinaison de ces pronoms avec l’article défini $ 132... 


S 129. 


+. en 


Quand : on se sert de la troisième personne du pluriel 
pour parler à quelqu'un, il faut aussi se servir de la même 
personne pour les pronoms possessifs: br, votre, der 
Shrige, le vôtre, qui s’écrivent alors avec une lettre ma- 
juscule ($ 463). Voici la déclinaison de ce pronom, dans le 
sens de votre : 


Singudier. 
Masculin, Féminin. Neutre. 
N. votre, Sbr, “Shre, br. 
G. devotre,  Sbres, Sbrer, Sbres. 
D. à votre, Sbrem,  Sbrer,  Sbrem. 
A. votre, Sbren,  Shre, Sr. 
| Pluriel. 
N. vos, bre. | D. à vos, Shen. 
G. de vos, Sbrer. À, vos, Sbre. 
$ 130. 


eue les substantifs Herr, Monsieur; Grau, Ma- 
dame; Jung fer ou Gräulein, Mademoiselle, sont ac- 
compagnés d’un pronom possessif, on met en allemand le 
pronom avant ces substantifs, suivant la règle générale :. 


? 


Monsieur votre père, Sbr ? errYater. 

Madame votre mère, Sbre &rau Mutter. 

Si c’est l’article défini qui les suit en français, on le fait 
également précéder en allemand : | 

Voilà Monsieur le Général, a {ft der Herr General. 

C’est le cheval de Monsieur le Président, 8 ft Das 
Pferd des Oerrn rfi benten. 


. Quand ces substantifs sont au vocatif, on rétranche Par- 


Monsieur le Professeur, écrivez-vous ? 


Derr Profeffor, fbreiben Sie? 
VoyezS 457465, etles thèmes depuis le N° 126 au N° 441. 


ee 25 TE Se rom ein Re: di un da te 
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IL. Des pronoms possessifs substantifs, ou absolus. 
_$ 181. on 


En traitant des pronoms: possessifs adjectifs, nous avons 
vu que les Allemands les emploient quelquefois.sans subs- 
tantif, ou comme pronoms absolus. 11 en est encore d’au- 
tres-qui s’emploient toujours sans substantif, On les forme 
en ajoutant les syllabes ge au nominatif masculin des pro- 
noms possessifs adjectifs, On leur donne toujours l’article 
défini, et on les décline alors comme les adjectifs précédés 
de ce même article. Voici ces pronoms absolus : 


der meinige, lemien. | der unfrige, le nôtre. 
der beinige, letien. | der euvige, le vôtre. 
der féinige, lesien, | der ibrige, le leur. 


der ibrige, le sien. 


I y a la même différence entre. bec feinige etderibrige qu’e en- 
tre fein et ibt, son. Der feinige se rapporte à un substantif mas- 
cülin ou neutre, et der ibrige à un substantif féminin. 


i . ‘ - “DÉCLINAISON de ces Pronoms. 
|  Singülier. | 
. Mastulin. _ PE | Féminin: ; | | .. Neutre. 
N. der meinige, . Die meinige, Das meinige, 
le mien, la mienne, , 
G. Des meinigen , Der meinigen, : Des meinigen, 
du mien, de la mienne. + 
D. dem meinigen, der meinigen, dem meinigen, 
au mien, à la mienne, ; né 


A. den mefnige n LE Die melnige , : Daë meinige, 
le mien, la mienne. ‘© 
©: Pluriel, - 
N. Die meinigen, les miens, les miennes. 
G. der meinigen, des miens, des miennes. 
D. den meiñigen, aux miens, aux miennes. 
À. Die meinigen, ‘les miens, les miennes. 


Tous les autres se déclinent de la méme manière. 


LL 
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:Singulier. 
Mascolin, Féminin.  Neitré 

N. der mel, die mèine, _ das meine, 

2  * lemien,la mienne. 

G.- beé meinen, Der meinen, “des ven 

id mien, de là miennè: : | | 

D. dem meine n, D. Der meinen, : dem. méinen , 

k | au mien, à la mieûne. 

A. Venmeinen, - 7 Die meine, vus mieine, 

 :: : lemien, lamienne. : 
. Pluriel. | | 

N. Cie meine n, les miens,  ‘ les miénnes. 

G. der meinen ja à des miens,  . des miennes. 

D. den meinen, aux miens, ‘aux miénnes. 
_ À. Die meinen, - les miens, les miennes. 


Ainsi se déclinent: Der deine, der feine, der fgre, 


derunfere, Dereuere,der ibre. 


S 133. 


Ces pronoms se rapportent ordinairement à un substan- 
tif qui précède; quelquefois, .en les prenant dans une ac- 
ception particulière, on les regarde comme substantifs. 

Dans le premier cas on les écrit avec une lettre minuscu- 
le, dans le second avec une majuscule : 


Sier find deine Büsher, laf mirdiemeinigen, 

Voici tes livres, laisse-moi les miens. 

JD thuebas Moeini ige, je fais le mien, c 'est-à-dire 
mon devoir. 

Die Unfrigen find ob! les nôtres, c'est-à-dire les 
personnes de notre famille, se portent bien. 


Voyez les thèmes, depuis le N° 142 au N° 145. 


ee 


DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 
_S 184. 


On les nomme ainsi parce qu ils servent à montrer les 
objets dont on parle. Voicïées pronoms : 


Diefer, ce, celui-ci; fener, ce, celui-là; der, ce, ce- 
lui ; verjenige, celui ; Derfelbe, le même. : 


| S 135. 


Les deux premiers suivent le tableau des terminaisons | 


caractéristiques et se déclinent ainsi: 


Singulier. 
; Masculin. | . Féminin. | Neutre. 
N. biefer, ce, cet, _Diefe, cette, celle-ci, Dicfes, cela. 
celui-ei. 
G.. Diefes, de ce, de diefer, de ie de _ Dicfes, de cela. 


celui-ci, celle-ci. | L 
D. biefem, à ce, à Diefer, à cétte, à biefern, à cela. 
celui-ci, __ celle-ci, 


A. biefen, ce, ce-  biefe, cette, cel- _biefes, cela. 
Jai-ci. “lee : REX 
7 Pluriel de tous genres. 
= IN. Dieje, ces, ceux-ci, celles-ci, . 
G. biefer, de ces, de ceux-ci, de eee ne 
D. biefen, à ces, à ceux-ci, à celles-ci. 
À. Diefe, ces, ceux-ci, celles-ci. 
: L ur masculin. : : 
N. jener, ce, cet, celui-là. ‘| D. jenem, à à ce, à celui-B, 
G. jenes, dé ce, de celui-là.| A. fenen, ce, celui-là. 
Singulier féminin. r Singulier neutre. 
N. jene, cette, celle-là. ‘ | jenes, cela. 
G. .fener, de cette, de celle-là] jenes, de cela. 
D. jener, à cette, à celle-là. | fenem, à cela. 
À. jene, cette, celle-là, | jenes, cela. 


‘ 
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| … Pluriel de tous genres. 
N. jene, ces, ceux-là, celles-là. 
G. jener, de ces, de ceux-là, de celles-là. 


D. jenen, à ces, à ceux-là, à celles-là. 
A, jene, ces, , ceux-là, Se 


PS 
Quand le pronom démonstratif d e r est accompagné d’un 


substantif, il se décline comme l’article défini. Quand il est 
sans substantif, il se décline de la manière suivante : 


| Singulier. 
. Mascalin. | Féminin. _ Neutre. | oo. 
N. er, Die, = Das, celui, celle. 
G. deffen,  beren, . deffen, : de celui, de celle. 
D. dem,.. er, - bem, à celui, à.celle. 
À. den, . Die, _ Das, celui, celle. | 


Pluriel de tous genres. 


N. die, ceux, celles. _ [ D. benen, à ceux, à celles. | 
G. VAE de ceux, de celles. | À. Die, ceux, celles. 


S 137. LÉ 


Derj enige et der cfe {be, prononis composés, subis- 
sent deux changements à la fois. La première partie Der 
se décline comme l’article défini; la seconde, jenige, ou 
felbe, prend toutes les modifications d'un adjectif décliné 
avec ce même Arbo 


 Singulier… 
Masculin. Féminin. Neutre. , 
N. berfenige, Hiejenige, baëjenige, celui, celle. 
G. Desjenigen, derjenigen, desjentgen, . de celui, de celle. 
D. Demjenigen, derjenigen, temjenigen, : à celui, à.celle. - 
A. denjenigen, Diejenige, dasjenige,. celui, celle. 
Pluriel de tous genres. 


N. biéjenigen, ceux, celles. | D. denjenigen, . à .ceux, 
G. betjenigen, de ceux, de]. celles. “ 
celles. +. A. Diejenigen, ceux, celles: 
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Derfelbe, diefelbe, Daffelbe, ou dasfelbe, le 
même, la méme, se décline de la même manière. 
S 138. 


 Dieferetjener, se distinguent en étend à peu près 
comme en français ns et celui-là. On dit diefex d’un 
objet près, etjener d’un objet éloigné. C’est pourquoi 
Ton n’a pas besoin d'exprimer les particules ci, bier, et la, 
Da, qui se trouvent en français après ces pronoms. On lé 
fait cependant lorsque parmi plusieurs objets, à peu près à 
égale distance, on veut en distinguer un qu’on montre, 
pour ainsi dire, ou doigt, afin d'éviter toute erreur : : 


QGn diefer und in jener qBelt, dans cette vie et dans 
l’autre. 

Gebraudet Sag und Nacht verfieden, jenen gur Ar: 
beit, diefe sur Rube, employez différemment le jour et la 
nuit, celui-là au travail, celle-ci au repos. | 

Ver ift diefer Mann hier? qui est cet homme- ci? 


‘ On met souvent par contraction au nominatif et à l'ac- 
eusatif du neutre dief oudiesaulieudebdiefes. Dies 
répond au pronom français cela, quand il se rapporte à tout 
ce qui a été dit précédemment : 


 Pieh ift mir fepr angenebmm, cela 2 m'est bien agréable. 


| _ $ 139. 
Derjeni ige, celui, exige après lui le pronom relatif 
melder ou der. Celus-là et ce.…..là se traduisent donc 


par derfentge, lorsqu ‘ils sont suivis du pronom qui: 


Derjenige if gti, mel d er. ou thut, celui-là 
est heureux, qui agit bien. 

Diejentgen Menfden, welde vor un gétebt db 
ces hommes-là qui ont vécu avant nous. . 

Pour donner plus de force à tous les pronoms aémonstratifs,. on 
Jes fait souvent précéder de l’adverbe cben, qui signifie précisément, 


et qu’on traduit alors en français par même : chen diefec, ce même : 
eben derfelbe, précisément le même. 


Voyez $ 464—h67, et les thèmes depuis le- n° 146 au N°. 160, 


c À 


gel. Aovecerc” eteetrneas. 0e dr 
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DES PRONONS RELATIFS. 


Les pronoms me réa sont ceux qui ont rapporé à àun nom 
ou pronom qui précède et qu "on nomme antécédent.: On 
s'en sert dans les phrases composées pour éviter dàns les 
seconds membres la répétition des substantifs et d’autres 
termes qui ont été énoncés dans les premiers. Ce sont les 
suivants : welder, lequel; der, qui; ie celui qui mag, 

quoi, ce qué; ji qui, que. 


$ 141. 


% eld et, el d e, eldes, se décline d'après le ta- 
bleau des terminaisons ‘caractéristiques (6148). Der , die, 
das est semblable au même pronom démonstratif, à Pex- 
ception du génitif pluriel qui dans le pronom relatif és De: 
ten au lieu de derer. | 


| Singulier. 
Masculin. Féminin, Noütre: RENE 
N. der, Dies . Das, qui. | 
G. deffen, Deren,. deffen, de qui, dont. 
D. dem, : der, Dem, à qui. 
À. .Den, . ::: Die, :.. : Dâs, que. 


Pluriel de tous genres. | 


N. bé. qui. | | : D, denen, à à qui. 
G. derer, de qui, dont. À. die. que. 
Singulir. 

Masculin. Féninin, . Neutre: | “ 
N. melder, ele, tes, lequel, lquele. 
G: n’est pas usité. : | | 
D. ivelhem,  telder, dar. Er à laquelle. 
A. fvelen, : mwelche;  tuelches, : lequel, laquelle. 


Pluriel de tous genres. 
7 NN, welde, lesquels, lesquelles: | 
-. _G. n’est pas usité. | 
D. tveldien, auxquels, auxquelles: 
: À. twelde, lesquels, lesquelles. 
| : Singulier. 
Masculin et Féminin. -_ Neutre. 
N. tver, qui: | tas, que. 
G. tveffen, de qui. | 
D, ven, à qui. | . , + one 
À. ten, que. _fvag, que. 
- $ 142. an 
| Dans les phrases incidentes qui commencent par un pro 
nom relatif, on meten allemand le verbe à la fin ($ 487) : 
Die Menfhen, melde auf der Erde Leben, find febr 


verfcieben, les hommes ss vivent sur la terre, sont très- 
différents. 


Quand le pronom relatif dont est construit avec un subs— 


tantif, on place en allemand ce dernier immédiatement 
après le pronom dont, et l’on supprime l’article défini qué 
précède le substantif français : 


Der Rünftler, deffen Salente fie beivundern,. Partiste 


dont vous admirez les talents. 
Der Herr, def en Sobn Sie fente qcfeben baben, le 
Monsieur dont vous avez vu aujourd’ hüi le fils. 
S 143. 
Le génitif du singulier et du pluriel du pronom tel: 
Der,tmelbe,meldes, n'étant pas en usage, on y sup- 
plée par le génitif du pronom der, die, bas: 


Der Ballffifd, deffen Racden fo grof ift, fann nur 


Éleine ifche verfchlingen, la baleine dont la gueule est si 


grande, ne peut avaler que de petits poissons. | 

Die Bôgel, deren Güfe mit Sdtvimmhäuten ie 
fi nd, beifen YSBaffervôgel, les oiseaux dont les pieds sont 
garnis de membranes s’appellent oiseaux aquatiques. 
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S 144. 


Le pronom ter, qui, sert pour le genre. masculin et 
pour le féminin ; il n’est en usage qu'au singulier, commen- 
ce toujours la plirase et remplace dDerjenige, melcer, 
celui qui; c’est pourquoi il transporte le verbe à la fin. 
Pour pouvoir se servir de ee pronom, il faut que derjent: 
ge et welder soient au même cas, et que derfenige ne 
soit pas gouverné par une préposition :.- 

WBer mir meine Febler fagt, ift meiñn Freund, 

Celui qui m’avertit de mes défauts est mon ami. 

% a8 ne se dit qu’au nominatif et à l’accusatif singuliers. 

On s’en sert pour Dasjenige,tveldes, ce qui ou ce 
que, mais il ne souffre pas avant lui de substantif : 

Qes, was Odem bat, {obe den HSerrn, que -tout ce qui 
respire loue le Seigneur. 

Was er fiebt, will er haben, il veut tout ce qu’il voit. 
$ 145. 

Le relatif fo est particulier à la poésie et s’emploïe seu- 
lement au nominatif et à l’accusatif. Dans la prose on s’en 
sert pour éviter la cacophonie qui résulierait de l’aceumu- 
lation des pronoms relatifs. Dans les autres casil vaut mieux 
employer melder ou der: 


Der bolde Reis, fo mid entsüct, 


Le doux charme qui me ravit, 
Voyez $ 468—474, et les thèmes depuis le N° 151 au N° 459. 
ïs à : 
DES PRONOMS INTERROGATIFS. 


S 146. 


_ Les pronoms interrogatifs sont une espèce de pronoms 
relatifs qui n’ont pas d’antécédent et dont on se sert pour 
interroger. Ge sont: mer? qui? mas? que? quoif twel- 


er? melde? meldes? lequel? laquelle? quel? quel- 


le? mas für ein ou einer? mas für eine® mas 
fürein ou efne$? quel? quelle? 
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S 147. 


Welder? et mas für ein? peuvent s be seuls 
ou avec un substantif placé après. as für ein? sert à 
faire une question vague. Bert et Was ne s’emploient que 
“d’une manière absolue et sans jamais être suivis d’un subs- 
tantif, et comme les pronoms français qui et que, ils souf- 
frent indifféremment le verbe au singalier et aa pluriel : 
mer ift Da? qui est là? Ber find diefe Serren? qui sont 
ces Messieurs? % a 8 100 Uen Sie? que voulez-vous? | 


S 148. 

La déclinaison detmer? mas? et melder? melde? 
tvweldes? est celle des pronoms relatifs, excepté pour le 
génitif singulier où l’on dit aussi melhes? melder? 
weldes® et pour le génitif pluriel, où l’on dit welder? 
Bas fireint se décline ainsi: 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. tva für ein ? einer? tvas für eine? 1ma8 für ein ? eines ? 
GG. tvasfir efnes? : tas für einer? mas fñr eines? 
D. fvas füreinem? . tas für einer? mas für einem? 
À. 1008 für einen? vas für eine? 1vas für ein? eines? 
S 149. | 
On voit que was für est indéclinable et qu’on ne dé- 
eline queeiner,eine,eines, en observant les règles que- 
pous avons données pour le nom de nombre ein. Car 
onditeiner au masculin, cines8 au neutre, quand le subs- 


_. tantif est sous-entendu, et efn quand il est exprimé. Au 


pluriel on met simplement as für. 

Œin se retranche avant les substantifs, lorsque le mot 
quel peut se traduire par: quelle sorte de? Al se retranche 
presque toujours avant Jes substantifs qui n’ont point de 
pluriel en allemand: tas für fhônes Obft! quels beaux 
fruits! 

S 150. 


Dans les expressions ne on peut se servir de 
de {d) qu’on emploie d’une manière adverbiale sans termi- 


al 
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maison caractéristique, en le faisant suivre de ein: met 
ein Menfd! quel hommet weld eine Grau! quelle 
femme! 

Belder et mas fûreins emploient ous à in 


distinctement l'un pour l’autre: mel der frudthare Re- 


gen, outmas fürein frudthater Regen, la fertile pluie que 


voilà ! 


Mais le plus souvent le sens des deux tournures est un 


peu différent. as für ein se dit d’objets dont on n’a 
pas encore parlé: meldex, d'objets déjà mentionnés : 


Gr teig nidt mas für eine AE et repmen fol, 


‘il ne sait quel parti prendre. 


Beldes von den beiben Büchern faben Sie. gelefen © 


lequel des deux livres avez-vous lu? 


Voyez S 475—478, et les thèmes depuis le N° 160 au N° 166. 


DES PRONOMS INDÉFINIS ET DES NOMBRES 
GÉNÉRAUX. 


S 151. 


Nous avons réuni dans ce chapitre ces deux espèces de 


“mots, parce qu’ils ont plus ou moins de rapport les uns 
avec les autres. On nomme les premiers pronoms indéfinis 


parce qu’ils n "expriment la personne ou la chose dont on 
parle, que d’une manière vague et indéterminée : je mand, 


quelqu'un; ettwaus, quelque chose. 


On désigne les derniers par le nom de nombres généraux 


parce qu'ils ne marquent un certain nombre qu'en général, 


sans compter | la quantité des unités : et{iche, quelques- 


uns; siele, beaucoup; mefrere, plusieurs,” ete. Îls se 
_confondent souvent avec les pronoms. On les distingue ai- 


sément des substantifs et des adjectifs en ce qu’ils s’em- 
ploient ordinairement sans article. Les uns sont d'espèce 


* substantive, car ils ne se joignent jamais à un substantif 
quelconque; d’autres sont d’espèce adjective, parce qu'ils 


‘85 


“lemandent toujours un substantif après eux; d’autres enfin 
-8ont tantôt de l'une, tantôt de l’autre espèce. 


S 152. 


‘Les pronoms indéfinis substantifs sont les suivants: 


À jemand, quelqu'un. Was, ce que. | 
jedermann,tout le one ettwas, quelque chose. 
niemanDd, ne... personne. | Man, 0x. | 


Les trois derniers mas, etmwas, man, sont indéclina- 
bles. Voici la déclinaison des trois. premiers, qui n’ont que 
le singulier. 
| Singulier. 
NN. jemanÿ, quelqu’un. | niemand, ne. personne. 
G. jemandes, de quelqu'un. | niemanbes. 


D. jemanbden, 1 niemaunden 
de à quelqu’ dr He 
jemand, quelqu'un niemand,. 


A. femanden, niemanden, 
_ femtaub, ! | quelqu'un. niemanD. ! 
Singulior, 


N. jedermann, tout lemonde] D. febermann, à tout :le 
G. jedermannes, de tout le] monde. 


.: monde. À A. jebermann, tout le monde 
$ 158. | 
Les pronoms indéfinis adjectifs sont: 

feiner,ne... aucun. meniger, peu. 

man der,.tel, maint, di x einer, ‘queleon- 
atler,;tout. | 

einiget,) | fulger, tel. | 
etLiger, jauelque. {iedec, chaque, cha- 
bieler, beaucoup. entier, cun. 


‘Ils s’emploient sans aucun article. 


Golder, tel, feber et jeglider, chaque, sont Lee 
| seuls qui puissent prendre l’article indéfini. Sieler, beau- 
coup, iveniger, peu, pEuvEns se pee de Particle 
. défini. | 
. 8 


86 


| S 154. 
DÉCLINAISON d’un pronom indéfini. 
Singulier. 
Masculin, | Féminin. Neutre. 
N. fein,feiner, eine, ein, feines , aucun, aucune. 
G. feines, feiner, feine8, d'aucun, d' aucune. 
D. feinem, feiner, fein em » àaucun, à aucune. 
À. feinen, feine,  fein,feine8, aucun, aucune. 


Pluriel de tous genres. 
N. feine, aucuns, aucunes. D. feinen, à aucuns, à âu- 
G. feiner, d'aucuns, d’au-|  cunes. 
cunes. À, feine, aucuns, aucunes. 
Tous les autres pronoms de ce chapitre se déclinent de 
Ja même maniere, en observant pour feinetirgenDeëitr. 
les règles que nous avons données sur le nom de nombre 
ein. On dit feiner et feine8 quand il faut sous-enten- 
dre le substantif, et fein quand le substantif suit immédia- 
tement. 
S 155. 
Après aller, alle, a{les, on ne met pas l'article dé-" 
fini, comme cela se fait en français après tout : : 
Tous les hommes, alle Menfchen. 
Quand'tout a la signification de entier, on le traduit en 


allemand par gan;, et l’on met l’article avant et non aprés : 


Der gange Ponat, tout le mois. 
Gine 9 ange TBocbe, toute une semaine. 
S 156. 

_ Quand:le mot français tel, telle se dit des personnes ou 
des choses qu’ on ne veut indiquer que d’une manière in- 
déterminée, on le traduit par: Der und L et, oi unD 
die, dDasunD Das: 

Monsieur un:tel, der unD der Herr. Æ 

J'ai lu cette nouvelle dans tel livre, id babe diefe Neutg- 
feit indem und dem Puce gelefen. 

Quand ilsert à faire une comparaison, on le traduit par 
wie; ou tel que... tel, par mie. LE gletdtite…. fo, ou, 
affo; lo tie. affo: 
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cf est tel que son père, er ift iote fein Bater. 

Tel qu'un lion met en fuite les bergers épouvantés ; tel 
Achille chassa les ennemis,  : « 

Mie (fo mie, gletd wie) ein Côte die erfrodenen 
SHirten in die Flucbt fagt, fo trieb Acbitles die Geinde. 

Felle qu elle est, fo tufe fie ft. 

Tel maître, tel valet, wie der Detr, fo der Fra 


S 151: 


Quelques pronoms français n’ont point de ii ous 
en allemand : quiconque, quelconque, autrui, 

Quiconque, se ii en allemand par: derfenige,tvel 
her, (celui qui), ou par: feder, der, (chacun qui): 

Derjenige, teldher reic ift, fann viel ausgeben, qui- 
conque-est riche peut beaucoup dépenser. 

Er fagt es fedem, Der e8 bôren mil, il le dit à Rens | 
que veut l'entendre. 

Quelconque se traduit parirgenDd ein. Ces deux mots 
se mettent en allemand avant Île substantif et non pas après 
comme le pronom français. Srgend étant adverbe, reste 
invariable à tous les cas, e tn seul se décline d’après les mé- 
mes règles que le nom de nombre ein: 

agen Site mir irgenD einen Grund, trgend eine 
Urfacdhe, dites-moi un motif quelconque, une raison quel= 

conque. 
.  Quelconque avec une négation se rend par feinougat 
fein (aucun); gar nidts (rien du tout); nidt Das 
Geringfte (pas la plus petite chose): 

. Gr bat gar fetn Gefhäft, il n’a affaire quelconque. 

Ga ift ibm gar nicdhts geblieben, ilne lui est demeuré 
chose quelconque. 

Autrui se traduit par andere ou andere geute 
(d'autres, d’autres gens): 

Man muf von andern (Leuten) nidt Bôfes reben, 2 
pe aut pas médire d’autrui. 

Man muf andern nou faden, il ne faut pas faire 
£ort à autrui. 


Voyez $ 479-—493 et les thèmes depuis le N° 467 au N° 180. 
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À - => : : manqué - » 
DES VERBES.. 

S 158. 


Le Verbe est un mot qui indique qu’une chose se fait ow 
existe. Nous distinguerons ici cinq espèces de verbes, savoir, 
le verbe actif, le verbe passif, le verbe neutre, le verbe 
pronominal, et le verbe impersonnel. 

$ 159. 

Pour pouvoir se servir d’un verbe il faut en connaître 
les modes, les temps et les personnes, ou, en un mot, Îa 
conjugaison. 

Nous comptons quatre modes, savoir : l'Infinitif, l'Indi- 
catif, le Conjonctif ou Subjonctif, et l'Impératif. 

L’Infinitif exprime l’idée d’un verbe d’une manière géné- 
rale, sans marquer ni nombre ni personne: Lefen, lire; 
twiffen, savoir. 

L’Indicatif exprime l’idée du verbe d’une manière cer- 
taine et déterminée : {d mil{, je veux; ich fage, je dis. 

 Lé Conjonctif ou Subjonctif exprime l’idée du verbe 
comme incertaine, douteuse ou à désirer: it tmâte, je 
fusse; id môdte, je voulusse, je voudrais. | 

et sd sert pour commander ou prier : q AL , don- 
ne; rede, parle. 

S 160. 

Les Allemands ont moins de temps dans leur conjugai- 
son que les Français: leur Indicatif n’en a que six, savoir : 
le Présent, l'Imparfait, le Parfait, le Plus-que-parfait, le 
Futur ubsolu et le Futur antérieur. Le Subjonctif, outre les 
temps de l’Indicatif, a encore les deux Conditionnels : le 
Conditionnel présent et le Gonditionnel passé. | 

L’Impératif n’a qu’un temps, qui est le présent. 

Chaque temps a un singulier et un pluriel. Il y a ordinai- 
rement au singulier et au pluriel trois personnes ($ 416). 


S 161. 


Tous ces différents changements que subissent les verbes, 
s'appellent leur conjugaison. Conjuguer un verbe veut donc 


FN EE, Pare Te ‘VA Re te, 
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dire :.en parcourir dans un ceriain ordre tous les modes, ‘les 
temps et les personnes, Cette conjugaison s'appelle régulière, 
quand c’est celle de tous les verbes d’une langue, ou du 
moins d’un:très-grand nombre ; elle est irrégulière quand 
elle s’écarte en tout ou en PAFRe des formes de la near 
son régulière. 


= : — Dames. 7. 


DES VERBES RÉGULIERS.. 
S 162. 


Tous les verbes réguliers se conjuguent en allemand de 
la même manière, de sorte qu’il n’y a qu’une conjugaison, 
d’ailleurs très-facile. Car Ge ces différents temps que nous . 
avons nommés ci-dessus, il n’y a que le présent et limpar- 
fait de l’actif qui soient simples, c’est-à-dire qui présentent 
le verbe seul avec quelque changement à sa terminaison 
($ 167). Les autres temps de l’actif ainsi que tous les temps 
du passif, sans exception, sontcomposés, c’est-à-dire, qu’on 
les forme à l’aide du présent ou de l’imparfait d’autres v 'er- 


" bes, nommés pour cela verbes auxiliaires. 


Réguliers sont presque tous les verbes qui se terminent 
à linfnitifenefn, ern, igenetéren, ainsi quela plupart 
de ceux qui dérivent d’un substantif ou d’un MUR 

| S 163. 


Tous les infinitifs qui ne sont ni d’une origine étrangère, 
ni composés de deux ou de plusieurs mots allematids, ni 


dérivés d’un substantif.ou d’un adjectif, n’ont que deux syl- 


labes dont la dernière se termine toujours en.en: {oben, 
louer; geben, aller; f@reiben, écrire. H faut supprimer 
cet e avant ln quand il est précédé d’une-{ ou d’une r qui. 
ne commence pas la syllabe: milbern, (mil-dern), adou- 
cir; pudetn, (pu-dern), poudrer; fc) ütte{n, secouer, ete, 
au lieu de milderen, etc. Mais cet e doit rester quand ces 
deux lettres {et r commencent la syllabe finale: fübren, 
(füb-ven), conduire; fpielen, (fpie-len), jouer. Après uné 


f on peut retrancher le ou le laisser, Dans le premier cas,. 


8... 
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l'infinitif devient monosyllabe : fteben et ftebn, étre de- 
bout; feben et febn, voir. 

Foutes ces règles sur la suppression de l’e regardent aussi 
les autres parties du verbe, excepté la première personne 
singulière du présent de l'indicatif et du subjonctif qu’il 
faut toujours terminer en e: id milèere, j’adoucis; ic 
fdüttele, je secoue; er mildere, qu'il adoucisse; er 
fhüttele, qu’il secoue. OO: 

: Dans les tableaux de conjugaison suivants, on a imprimé 
én caractères français les e qu’on peut supprimer. 
S164 

Formation des Participes. Les Allemands ont, comme les 
Français, un participe présent et un participe passé. On 
forme le premier en ajoutant la lettre d à l’infinitif : de [o- 
ben, louer, on fait [oben®, louant; def dreiben, écrire, 
fdreitbend, écrivant. 


Pour former le participe passé, on met la syllabe ge ala 


tête de linfinitif, et la terminaison en en se change en et, 


ou simplement en t:[oben, gelobet ou gelobt;lies 
ben, geliebet ou geliebt. A l'avenir nous appellerons 


augment cette syllabe ge. 
| S 165. 

H y a deux cas où le participe passé n’a point cet aug- 
ment: 1° Dans les verbes dérivés de quelque langue étran- 
gère et terminés en irenouteren, et même dans ceux 
qui, bien que dérivés d’un mot allemand, sont formés au 
moyen de celle terminaison: fommanbdiren et fom- 


mandieren, commander, participe fommanbirt, com- 


mandé; memoviren, apprendre par cœur, participe me 
movivt. | | 
Budftabiren ou budftabieren, de Budftabe, 

(la lettre), épeler, part. bu ftabirt, épelé, baufiren, (de: 
Saus, maison), aller de porte en porte, colporter ; partie. 
baufirt, etc. | 

2° Dans les verbes composés qui commencent par une 
des particules suivantes: be, ge, emyp, ent, er, ver, ti: 
Deretger’er3üblen, raconter, ersäblet; geborhen, 
obéir, gebordet; terfidern, assurer, verfidert, 
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Mais il faut que ces syllabes se trouvent dans lé verbe par com- 
position, et qu’il soit au moins de {rois syliabes ; car si ces mêmes 
syllabes commencent un verbe simple qui n’en a que deux, on met 
l’augment comme à tout autre verbe : ervben, hériter, geerbet; 
entern, aborder un vaisseau ennemi, geente tt. 


| S 166. 
Le présent et l'imparfait du subjonctif sont entièrement 
semblables au même temps de l'indicatif, et dans ces quatre 
temps les mêmes personnes ont les mêmes terminaisons, ex- 
cepté la troisième du singulier qui se termine en et au pré- 
sent de l'indicatif, tandis qu’au subjonctif, ainsi qu’à lim- 
parfait des deux modes, elle se termine en e comme le fait 
voir le tableau suivant : 
première personne en e, 


Singulier. seconde eft. 
troisième etete. 
— première personne en en. 
Pluriel. seconde et. 
troisième en. 


Nous voyons par ee tableau que les premières et les troi- 
sièmés personnes ont toujours la même terminaison, à l’ex- 
ception de la troisième du présent de l'indicatif, comme 
nous l'avons indiqué ci-dessus. 

Quand on veut conjuguer un verbe, on donne au présent 
ces terminaisons au lieu de l'en de l’infinitif, et à l’impar- 
fait on les fait précéder d’un t: [oben, louer, id (obe, je 
loue, Du [obeft, etc., id [obte, je louais, Du lobteft, ete. 


TEMPS SIMPLES DE LA CONJUGAISON REGULIÈRE. 
S 167. 
INDICATIF 
PRÉSENT. 
Singulier. 
id) Lobe, je loue. ic bindere, j'empêche. 
du Lobeft, ou {obft, tu loues. | Dn binberft, tu empêches.. 


er, fe, e8 Lobet, ou obt, il,| er, fie, es bindert, il, elle 
clle loue. __ empêche. 


CNT À be A TT A er à Ta en 
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INDICATIF. |  ENPICATIF. | 
| Pluriel. | | 
tit Loben, nous louons. wir bindern, nous empé-. 
DR chons.. 
ibr Lobet, ou Lobt, vous louez.| ibr bindert, vous empéchez. 
fie {oben, ils, elles louent. fe bintern, ils, elles un 


chent. 
IMPARFAIT. 
; Singulier. | ci 
id (obete, je louais, ou id binberte, j’empéchais, ou 
louai. _ empéchaï. 
bu ({obeteft, tu louais , oul du Ginderteft, tu ss tiéhaie 
louas. ou empéchas. 
er, fe, e8 lobete, il, elle! er, fle, e8 binterte, il, elle 
louait, ou loua. | empéchait, ou empécha.. 
Pluriel. | ie 
tir [ofeten, nous louions, ou toit binderten, nous empé- 
louâmes. L chions, ou empéchâmes. 
ibr lobetet, vous Mie ou] ibr bindertet, vous empé- 
louäâtes. chiez, ou empéchâtes. 
fe (ofeten, ils, elles louaïent,| fie binterten, 1ls empé- 


ou louérent. chaïent, ou empéchèrent. 


CONSEKCTIF OÙ SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. - 
ne | Singulier. RC 
ich Lobe, je loue. th binderte, j'empêche. 
bu {obeit, tu loues. | bu binterft, tu empéches. 
er, fie, es lobe, il, elle loue: | er, fie, e8 bintere, il, elle- 
| _ émpéche.. 
Pluriel. 
ir [oben, nous louions. | tic bindern, nous empé-- 
| | _ chions. 
ibr Lobet, vous louiez. th bindert, vous empéchiez.… 
fie Coben, ils,. elles louent. fie bindern, ils, elles empé-- 
j | | chent.. 
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SUBJONCTIF.. SUBJONCTIF, 
IMPARFAIT. 
| | Singulier. 
th Lobete, je louasse. * nid binbderte, j'empéchasse. 
du Lobeteft, tu louasses. du binderteft, tu empéchas- 
ses. 
er, fie, e8 Lobete, il, elle louât.| er, fie, e8 binberte, il, elle 
| empéchât. | 
Pluriel. 
wir lobeten, nous louassions.| ivir binberten, nous empé- 
chassions. 
iÿr Lobetet, vous louassiez. . | ifr Dindertet, vous empé- 
chassiez, 
fie Lobeten, ils, elles louas-! fie binderten, ils, elles em- 
sent. | _ péchassent. 
IMPÉRATIF. 
| Singulier. 
2. {obe, ou Lobe du, loue. H bindere, ou bindere du, em 
| pêche. 
8. Lobe, er, fie, es, qu'il! bindere, er, fie, e8, qu "it 
qu’elle loue. qu ’eHe empêche. 
| Pluriel. 
2. Tobet, ou lobet ibr, louez.] binbert, ou binbdert ibr, em- 
péchez. 
3. Loben fe, qu'ils, qu'elles! binvern fie, qu'ils, qu "elles. 
louent. empéchent. 
INFINITIFe 
Présent : [oben, louer. | bindern, empécher. 
PARTICIPES. 
Présent : {obend, louant, | bindernd, empéchant. 
Passé : gelobet ou gelobt, loué! gebindert, empêché. 
S 168. 

Les verbes auxiliaires à l’aide desquels on forme les 
temps composés de la conjugaison, sont en allemand au 
nombre de trois, savoir: fein ou fepn, étre, baben, 
avoir, etetden, devenir. Ils sont tous irréguliers. Nous 
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allons donner la conjugaison des temps simples. Quant à 
leurs temps composés, voy. $ 470 et 202. 


OssERVATION. Comme beaucoup d'auteurs écrivent encore en 
plusieurs endroits dû verbe fein un » au lieu d’un i, nous avons 
indiqué cette orthographe dans lé tableau suivant de la conjugai- 
son de ce verbe. 


A. fein, (fepn), ÊTRE. 


INDICATIF. SUBSONCTIF. 
PRÉSENT. 
| Singulier. 
id bin, je suis. | Ab fei (fev), je sois. 
du bift, tu es. | du feieft (fegeft), tu sois. 
er, fie, es if, il, elle est. | er, fie, es fei(fep), il, elle soit. 
Pluriel. 


tir feien (fepen), nous 
| soyons, 

ibr feiet (fepet), vous soyez. 
Île feien (feven), ils, elles 

soient: 

ÎMPARFAIT, 
… Singülier: 
lc mar, j'étais, je fus: | ich tbdre, je fusse. 
Du tvareft, tu étais, tu fus. | du märeft, tu fusses. 
er, fie, es tar, il, elle était, | er, fie, es twûre, il, elle fût. 
il, elle fut. 


tit find, nous sommes. 


ibr feid.(fepù), vous êtes. 
fie find, ils, elles sont. 


Pluriel. 

tic toaven, nous étions, etc.| mir tvâren, nous fussions. 
ibr ivaret, vous étiez. {br iûret, vous fussiez. 
fie aten, ils, elles étaient. | fie mären, ils, elles fussent. 

IMPÉRATIF; 

Singulier. Pluriel. 
2. fei (fep), ou fei du, sois. | feit (fes), ou feiv ibr, soyez 
3. fei (fep) er, fie, e8, qu'il fein (feon) fie, qu'ils, qu’el- 
qu’elle soit. es soient, 
INFINITIF. 
: Présent: fein, être. 
PARTICIPE PASSÉ. 


SE) 


OBSBRYATION. Le participe présent de fein qui d'après le S 164 
serait feienb, ou feyenb, n’est pas en usage. Un ancien participe 
wefend ne se trouve plus que dans un petit nombre de composés, 

tels me abwefenb, absent ; anwefend, présent. 


t 


B. baben, AVOIR. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
dé 
ich babe, j'ai. td babe, j'aie. 
Du baft, tu.as. | Du babeff, tu aies. | 
er, fie, es bat, il, ellea. er, fie, e8 babe, il, elle ait... 
| | Pluriel. 
tir haben, nous avons. tir baben, nous ayons. 
ibr babet, vous avez. | ibrhabet, vous ayez. 
fie baben, ils, elles ont. ffe baben, ils, elles aient. 
IMPARFALT. 
Singulier. 
id batte, j'avais, auj’eus. | ic bâtte, j'eusse. 
du batteft, tu avais, etc. bu bâtteft, tu eusses. 
er, fie, e8 batte, il, elle avait.| er, fle, es bâtte, il, elle eût, 
Pluriel. 
toit batten, nous avions. | tvir’bâtten, nous eussions. 
br battet, vous aviez. - | ibr bâttet, vous eussiez, 
Île batten, ils, elles avaient. ! fie sie ils, elles eussent,. 
| IMPÉRATIF. 
Singulier. " Pluriel. 
2. babe, ou babe du, aie. babet, ou babet ibr, ayez. 
8. babe er, fie, es, qu'il, qu’el-| faben fe, qu'ils, qu'elles 
le ait. | aient. 
CFE 
Présent: baben, avoir. 
_ PARTICIPES. 
Présent: -babend, ayant. 
Passé : gebabt, eu. Fr 
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4C. werden, DEVENIR. 


“INDICATIF. SUBJONCTFIK, 
PRÉSENT. | 
Singulier. 
id iwerde, je deviens. :‘ | id) terde, je dise: | 
Du toirft, tu deviens. du ferbeft, tu deviennes. 
er, fie, e8 twirt, il, elle de-l'er, f ie, es twerde, il, elle de- 
vient. ; ‘vienne. 
Pluriel. 


tit Enéder nous devenons. toit fverden, nous Sévénione 
tbrwerdet, vous devenez. | {br fverbet, vous deveniez. 
fie terden, ils, elles devien- | fie si ils, elles devien- 


nent. , nent. 
IMPARFAIT. 
‘Singulier. 
ih murde, Je devenais ou} ic tuürbde, je devinsse. . 
je devins. 


bu tourdeft, tu devenais, etc.! Du tmüvoeft, tu devinsses. 
er, fie, e8 wurde, ‘il, elle de-| er, fie, e8 toürde, il, elle de- 


venait. | vint. 
Pluriel. 
tir wurden, nous devenions. fuir tmürben, nous devins- 
| | sions. | 


br mwuvtet, vous deveniez. |: ibr türbet, vous devinssiez. 
fe ie #urden, ils, elles deve-| ffe joürden, ils, elles devins- 


IMPÉRATIF. 
| _ Singulier. 
2. tverde, ou fuerde du, deviens. 
3. tverde er, fie, e8, qu’il, qu’elle devienne. 
Pluriel. | 
2. tverdet, ou toerdet ibr, devenez. 
3. ivetden fie, qu'ils, qu’elles deviennent. 
INFINITIF . | 
Présent : werden; devenir. 
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PARTICIPES. | 
‘Présent : merdend, devenant : 
Passé: gevorden, devenu. 
À la première personne, ainsi qu’à la troisième de Fim- 
«parfait de l’indicatif on dit quelquefois marbd au heu de 
wurde, et à la seconde, quoique plus rarement, marDft 
pour tuurdeft. Cette forme n’est pas usitée au pluriel, ni 
au mode suübjonctif. | | 
Composition ‘des différents temps. 
Dans l'actif, le parfait se compose du présent de baben 
et du participe passé du verbe à conjuguer. | 
Le plus-que-parfait, de l’imparfait du même verbe auxi-" 
liaire et du participe passé du verbe à conjuguer. 
Le futur absolu, du présent de werden et de linfinitif du 
“verbe à conjuguer. 
Le futur antérieur, du présent de iverben, du participe 
passé du verbe à conjuguer et de l’infinitif de haben, 
Le conditionnel présent, de l’imparfait du subjonctif de 
werden et de l’infinitif du verbe à conjuguer. 
Le conditionnel passé, du même temps de terden, du 
participe du verbe à conjuguer et de Finfinitif de Saber. 


S 169. | 
Après avoir expliqué tout ce qui est nécessaire pour con- 
juguer un verbe, nous ällons en donner un tableau complet 
avec tous les temps, soit simples, soit composés. 


INDICATIF. . :: SUBJONCTIF. 
- PRÉSENT. 
Singulier. 
id) Lobe, je loue. ich {vbe, je loue. 


du Lobeft, ou {obft, tu loues. | du Lobeft, tu loues. 
er, fie, e8 Lobet, ou (obt, il, | er, ffe, e3 [obe, il, elle loue. 
elle‘ loue. | 


Pluriel. | 
toit [oben, nous louons. tir Loben, nous louions. 
tbr.lébet, vous louez.  . | tbrobet, vous louiez. 


fie Loben, ils, elles louent. fle Loben, ils, elles louent. 
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INDICATIF. SUBRBJONCTIF. 
IMPARFAIT. 
Singulier. US 
id Lobete, je louais, ou louai.| id obete, je louasse. 


Du lobeteft, tu louais, elc. du Lobeteft, tu louasses. | 

er, lie, es lobete, il, elle louait.l er, fie, es (obete, il, elle louât 

| Pluriel, | 

tvir Lobeten, nous louions. tir Lobeten, nous louassions. 

br obetet, vous louiez. {| ibr{obetet, vous louassiez. 

fie Lobeten, ils, elles louaient.| fie Lobeten, ils, elles louas- 
| sent. 


PAÉFAIT. 
Singulier., 


ich babe geloët, À j'aïloué. | id babe gelobt, j'aie loué. 

Du Daft gelobt, tu as loué. | un fabeft gelobt, tu aies loué 

et, fie, e8 bat gelobt, il, elle | ev, fie, e8 babe gelobt, il, elle 
a loué. ait onbs 


Pluriel. 


vit baben gelobt, nous avons | tit baben gelobt, nous syons 
loué. : l Joué. 

ihr babet gelobt, vous avez| ifr babet gelobt, vous ayez 
loué. oué. 

fie baben gelobt, ils, elles ont| fie Haben gelobt, ils, elles 
loué. - ‘aient loué. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Singulier. 


LR batte gelobt, j'avais, où | fÿ bâtte. gelobt, os 

_ j'eus loué.  … loué. 

Du batteft gelobt, tu avais | vi bâtteft gelobt, tu eusses 

= loué. loué. | 

er, Île, e8 batte geoft, il lle er, fie, e8 bätte gelobt, il, elle 
avait loué, eüt loué, 


°) 
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INDICATIF. ._:.  SUBJONCTIF. 
Pluriel. 
tir batten gefobt, nous avions| tir bôtten gelobt, nous eus-" 
loué. sions loué, 
br battet gelobt, vous aviez! ibr bâttet gelobt, vous eus- 
loué. siez loué. 


fie Datten gelobt, ils, elles fie bâtten gelobt, ils, elles’ 
avaient loué. eussent loué. 


FUTUR ABSOLU. 
_ Singulier. 
id twerde {oben, je louerai. id terbde [oben, je louerai, 
Du titft [oben, tu loueras. | Du twerdeft [oben, tu loueras. 
er, fie, es tvirt Loben, il, elle! er, fie, e8 merde foben, il 
louera, elle louera. 
Pluriel. 
toit Rens [oben, nous loue-} tir toerden {oben, nous loue- 
rons. | rons. 
ir merdet Loben, vous loue-| ifr iwerdet foben, vous loue- 
rez. rez. 
fie terdben loben, ils, elles] fie no {oben, ils, elles: 
louerent. loueront. 
PUTÜR ANTÉRIEUR 
Singulier. 


4 tuerde gelobt haben, j' ’au- | ic) merde geloôt $aben, j'au- 


rai loué. “| vai loué. 
du tuivft gelobt haben, tu au- du tuerdeft gelobt Saber, tu 
ras loué. | auras loué. 
er, file, es toir gelobt baben,| er, fie, e8 merde gelobt haben, 
il, elle aura loué. il, elle aura loué. 
Pluriel. 


tir tuerden gelobt baben, | it erdet gefobt baben, 
nous aurons loué. | | nous aurons Joué. 

ibr ivervet gelobt baben, ir mertet gelobt faben, 
vous aurez loué. | vous aurez loué. 

fie werden gelobt baben, ils, | fie tverden “gelobt baben, ils, 
elles auront loué. elles auront loué. 
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CONDATIONNEL. 
PRÉSENT. 
Singulier. | Pluriel. 
ëb twûvbde oben, je louerais. | tft toürben [oben, nous: 
| | louerions. 
du twüvbeft [oben, tu loue- | ifr müvbet {oben, vous loue- 
r'ais.. riez. 
er, fie, e8 türde [oben, il, | ffe tvüirden loben, ils, elles 
_elle louerait. | loueraient. 
PASSÉ. 
Singulier. Pluriel, 
ich toûrde gelobt baben, j’au- | wir türben gelobt baben, 
_ rais loué. nous aurions loué. 
du twûvveft gelobt baben, tu | ifr toürbet gelobt baben, 
aurais loué. ._. f vous auriez loué, 
er, fie, e8 üvèe gelobt baben,| fle tiroen gelobt baben, ils, 
il, elle aurait loué. elles auraient loué. 
| IMPÉBATIF. .. 
Singulier.. Pluriel. 


1... | faft uns loben ou tir tof: 
{en [oben, louons. 


2. (obe ou [obe Du, loue. {obet ou {obet ibr, louez. 
3. lobe er, fie, es, qu'il, | oben fie, qu’ils, qu’elles 
qu’elle loue. | Jouent. 
INFINITIF 


Présent : [oben, louer. 
Parfait : gefobt faben, avoir loué. 
PARTICIPES, 


Présent : fobend, louant. 
Passé : gelobet ou gelobt, loué. 


On conjugue de la même manière : 


Éeten, prier Dieu. acfern, labourer. 
faufen, acheter. feiern, célébrer. 
{ernen, apprendre. mildern, adoucir. 
{ieben, aimer. . fammeln, amassser. 
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S 170. 


Le verbe auxiliaire fein (fewn), dont nous allons faire 
snivre la conjugaison, forme en allemand le parfait et le 
plus-que-parfait à l’aide de son présent et de son imparfait, 
de sorte qu’on dit en allemand : je suis été, et non : j’ai été. 
ConsucAIsoN COMPLÈTE DU VERBE AUXILIAIRE fein 


(fe ) n), ÊTRE. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 
| | PRÉSENT. 
Singulier. 
id bin, je suis. ._1d fei (fes), je sois. 
du bift, tu es. Du feieft (fepeft), tu sois. 
er, fie, es ift, il, elle est. er, fie, e8 fei (fes) il, elle 
| soit. 
Pluriel. | 
tir find, nous sommes. ] tit feien (fepen), nous 
._ Soyons. 
ibr fein Cfepù), vous êtes. ibr feiet (feet), vous soyez. 
fie find, ils, elles sont. fle feien (fegen), ils, elles. 
soient. 
IMPARFAIT. 
Singulier. 
it tar, j'étais, je fus. ich tuûre, je fusse.. 
bu fuareft, tu étais, etc. du tuûreft, tu fusses. 
er, fie, e8 tar, il, elle était. er, Île, e8 tvûre, il, elle fût. 
Pluriel. 
tir fateu, nous étions. wir toûren, nous fussions. 
ibr toaret, vousétiez. tb tvûret,. vous fussiez: 
fie taven, ils, elles étaient. | fie‘tûren, ils, elles fussent. 
| _ PARFAIT. 
— Singulier. 
id bin getvefen, j'ai été. id fei getvefen, j'aie été. 


Du bift gewefen, tu as été. Du feteft getvefen, tu aies été. 
er, fie, es ift sine il, elle! er, fle, e8 fei getvefen, il, elle: 
a été. . aitété. 
9. 
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INDICATIF. | SURJONCFIF. 
| Puria. | 
toit find getvefen, nous avons] tvir feien dénde, nous 
été. | | ue été. 
br feid gervefen, vous avez| ibr feiet getvefen, vousayez 
été. été. 
fie find getvefen, ils, elles ont fie feien getvefen, ils, elles 
été. | aient été. 


PLUS-QUE—PARFAIT, 


Singulier. 
id) war getvefen, j'avais, j'eus) id tvâre getefen, j'eusse 
été. été. | 
Du fvareft getvefen, tu avais| Du mâreft getvefen, tu eusses 
été. été. 
er, Île, e8 tar ee il, elle} er, fie, e8 tûve getvefen, il, 
avait été. - _ | elle eût été. 
| Pluriel. 
fuir waren geivefen, nous{ fuir tuâren getvefen, nous 
avions été. | eussions élé. 
br tvaret getvefen, vous aviez! ifr toäret getvefen, vous 
été. eussiez été. 
fie twaten getvefen, ils, elles! fie tären geivefen, ils, elles. 


avaient été, eussent été. 
FUTUR ABSOLU. 
Singulier. 
td) iwerde fein, je serai. 
Du tirft fein, tu seras. 


er, Île, e8 tir fein, il, elle 
sera. 


id merde fein, je serai, 

du twerdeft fein, tu seras. 

ev, Île, e8 verbe fein, il, elle 
sera. | 


| Pluriel. 


tir tuerden fein, nous serons, toit tverden fein, nous serons. 
{bv terdet fein, vous serez. | ifr iverdet fein, vous serez. 


fle terden fein, ils, elles se-| fie tverben fein.. ils, elles se- 
ront. | ront. 
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ENDICATIF- ns SUBJONOTIF. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
Singulier. 
id terde getvefen fein, J'au- | id tverte getvefen fein, j’au- 
‘rai été. _ | raiété. 
Du twivft geimefen fein, tu au- | bu tmerbdeft getuefen fein, tu 
ras été. auras été. . 
er, Île, e8 miro getvefen fein, | er, fie, e8 twede geivefen fein, 
L elle aura été. __ il, elle aura été. 
Pluriel, 
toir werden germefen fein, nous} tit toerèen safe foie 
aurons été. . nous aurons élé. 
ibr tverdet gemefen fein, vous} ifr twerbet getvefen fein, vous 
aurez été. | aurez été. 
fie werden getvefen fein, ils, fle terden getvefen fein, is, 
elles auront élé. elles auront été. 
| CONDITIONNEL. | 
PRÉSENT. L 
| Singulier. Pluriel, 
td toürde fein, je serais. | toit iviirden fein, nous se- 
| Cr | rions. | | 
Du iwüvdeft fein, tu Sérais. {br toiirdet fein, vous seriez. 
er, Île, es mûre fein, il, elle fie mürven fein, ils, elles se 
serait. raiént.. 
PASSE. 
Singulier. | Pluriel. 
id tuüvde geivefen fein, j’au- | tir tiürden geivefen fein,. 
rais été. . nous aurions été, 
Du siirdeft getvefen fein, tu tbe. türbdet gemefen fein, 
aurais été. , vo auriez été. 
er, fie, es türde getvefen fein, | fie würben getvefen fein, ils, 
il, elle aurait été. elles auraient été. 
IMPÉRATIF. 
Singulier. Tu … Pluriel. 


Loeb (af uns fein. (fepn) ou tir 
tolfen fein (fepn), soyons. 
2. fei (fes) ou fei tü, sois. | feib (fepD) oufeib ibr,soyez. 
3. fei (fen) er, fie, e8, qu'il,! fein (fesn) fie, qu’ils, qu’el- 
qu’elle soit. les soient. 


\ 
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INFINITIF'e 
Présent : fein (fern), être. 
Parfait : getvefen fein, avoir été. 
PARTICIPE PASSÉ. 
gemefen, été. 


Ii serait superflu de faire suivre ici les temps composés des deux . 
autres verbes. Saben se conjugue dans ses temps composés comme 
loben: car on n’a, pour les former, qu’à mettre gebabt à la place 
de gelobt, et baben à la, place de [oben; c’est la même chose 
pour tous les autres verbes actifs. 


+. 


La conjugaison complète du verbe werden se trouve dans le 
chapitre du passif ($S 202). | 


S 171. 

Outre les trois verbes auxiliaires proprement dits, fein, 
baben et werden, il y en a encore quelques autres. Mais 
eomme ils ne sont pas nécessaires pour conjuguer un verbe, 
et qu’ils servent seulement à modifier le sens de la phrase, 
ils ne peuvent s'appeler auxiliaires qu’en un certain sens. 
Ces verbes sont : tollen, vouloir; [affen, laisser ; foT: 
Len, devoir; füunen, pouvoir; mügen, vouloir, pouvoir. 

On emploie tollen et {affen pour exprimer la pre- 
mière personne plurielle de limpératif: car les Allemands 
n’ont point de forme particulière pour cette personne. 
Voyez la conjugaison. 

%8 v {1 ? n sert encore à composer le futur : 

Wir 10 0 lLen [oben, nous louerons. 

_ Sbrmollet fdreiben, vous écrirez. 

Le verbe auxiliaire terben, dans le futur, exprime sim- 
plement qu’une chose se fera; molfen, marque qu’on a 
l'intention de la faire. 

E8 mird fdneien, il neigera. 

Sie mollen deutfc lernen, ils apprendront l’allemand. 

S 172. | | 
On rend souvent par fo{Le n la seconde et la troisième 
personne de l'impératif ou du futur français, quand celui- 
ei est À la place de Fimpératif : 
. Sbr follt Gott Ioben, louez Dieu. 
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Du foltit veinen Iächften Lieben, tu aimeras ton pro" 
chain. 

$ônnen et môgen s’emploient ordinairement-pour 
rendre le subjonctif français, surtout quand il exprime un 
désir ou un souhait (S 192): 

Ad, môdte er vod fommen, ah! qu'il vienne. 

Môge er es nicht vergeffen, qu'il ne l’oublie pas. 

Dans ce sens môgen répond au verbe pouvoir, puisse- 
t-il venir! Puisse-t-il ne pas oublier !. 

S. 178. 

Les secondes personnes de l'impératif s’emploient d’ordi- 
paire sans pronom. On y ajoute quelquefois le pronom 
pour donner plus de force et pour mieux désigner les per- 
sonnes auxquelles s’adresse l’ordre qu’on donne. Le pro- 
nom ainsi employé équivaut à peu près au verbe imperson- 
nel c’est des Français : 

Gebe d'u, c’est toi qui dois aller, 

Sbreibet thr, c’est vous qui devez écrire. 

Les troisièmes personnes de l’impératif qui ne diffèrent 
point des troisièmes personnes du subjonctif, exigent tou- 
jours le pronom : 


Gebe er; gebe fe, qu'il aille, qu "elle aille. 
Rommen Sie, venez. 


QUELQUES RÈGLES SUR LA CONSTRUCTION 
ALLEMANDE. 


S 174. 


La construction allemande est la même que la construc- 

tion française toutes les fois qu'aucune règle particulière ne 
8'y oppose. 

Le verbe doit s’accorder avec son sujet, c'est-à-dire que, 

81 le sujet est au singulier, ou au pluriel de la première, de 

la seconde, ou de la troisième personne, le-verbe doit être 
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égalementau siigukier, ou au pluriel, et de la même per- 
sonne : id Lefe, je lis; Du fpteleft, tu joues; Der Ba- 
terfdreibt, 1e pére der De Rinbderlernen, lesen- 
fants apprennent. ie 

Cette règle s observe encore : quand, en parlant à une 
seule personne, on met par politesse le pronom au pluriel : 

Herr Hauptmann, was fagen Sies 

Monsieur le capitaine, que dites-vous? 


Mais deux sujets au singulier, surtout quand ils dési- 


_gnent des choses et non des êtres animés, n’exigent pas tou- 


jours le verbe au pluriel ($$ 495—497, 503): 


Gi êft dein Sut und deine Mübe, 
Voici ton chapeau et ton bonnet. 


& 175. 


" S'il n’y a pas de règles particulières, le sujet au _nominas 


tif précède son verbe, comme en français. Mais il faut met- 
tre le verbe avant le nominatif daris les cas suivants: 


a. Quand la phrase est interrogative ou exclamative : 
fonrmt er£ vient-il? tmollen wir? voulons-nous? ad, 
fônnten tir Dod geben! ab! puissions-nous aller ! 


Observez qu’en allemand, -pour faire une interrogation, 
il suffit de mettre tout simplement le nominatif après le 
verbe: feben Sie? voyez-vous? Par conséquent, si le 
nominatif est un substantif après lequel on met en fran- 


çais un pronom personnel, ce pronom se retranche en al- 
lemand : | 


Rommt der Vater? le père vient-il? 


Ginbd die Rinbder artig? les enfants sont-ils sages? : 


Après les mots interrogatifs ou admiratifs: mo? où? 
wmiebiel? mie febr? combien? wie? mas? guoit mer 
on met le nominatif après le verbe, 


WBievtel Foftet one diefes Gaus? combien vous 
. coûte celte maison ? 


Wie grof tft Gott in feinen WBerfen! me Dieu est 
grand dans ses œuvres ! 
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Combien et que sont souvent suivis de la préposition de 
et d’un substantif régime. Celui-ci doit se mettre en alle- 
mand au nominatif et se placer avec tvieviel avant le verbe; 
et de même que dans les interrogations, quand le sujet est 
substantif on retranche le pronom de la troisième personne 
dont le verbe français serait accompagné (476) : 

WBieviel juuge Leute baben nicbt Diefe traurige Et- 
fabrung gemacht! combien de jeunes gens n’en ont-ils pas 
fait la triste expérience ! | | 

S 176. 

b. Dans l’inversion. Celle dont il est ici question con- 
siste à placer le verbe avant le nominatif, ou à donner à la 
phrase une forme interrogative, sans qu'on fasse réellement 
une question. Cette construction est plus fréquente en al- 
lemand qu’en français ; car il faut faire l’inversion en alle- 
mand chaque fois qu’on commence la phrase par un ou par 
plusieurs mots qui, n’étant pas le nominatif, pourrraient 
se mettre également après le verbe. 

L’inversion ne peut point avoir lieu, lorsqu'on met les 
termes qui l’exigent, après le verbe: 

Bielleiht meif er es fon, ou er meif es vi el- 
Leict fon, peut-être le sait-il déjà. 

Raum tft fle angefommeu, ou fie tft Éaum angefom- 
men, elle est a peine arrivée. 

HDeute find fie abgereift, ou fie find beute abge: 
veift, ils sont partis aujourd’hui. | 

Cette règle est encore la même, lorsque dans les phrases i iaver- 
sives le sujet est un substantif placé en français, ainsi que les ter- 
mes exigeant l’inversion, au commencement de la phrase et avant 
Je verbe, après lequel on met un pronom personnel de la troi- 
sième personne : 

Dielleibtweis e8 der Batet fon, ou der Bater meié e8 
vic{leidt féon, peut-être le père le satt-il déjà. 

Ranm ift feine Shiwefter angefommen, ou feine 
Sdtveft er fftifaum augefommen, à peine sa sœur est- 


elle arrivée. 


| $ 177. | 
Dans les phrases composées, le second membre demande 
l’inversion chaque fois que le premier en explique une cir- 
constance : 
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Durd Die Erfindung des Sdhiefpulvoers, ‘if 
die gange Art Stieg au fübren veränbdert toocben, par 
l'invention de la poudre a canon, toule la manière LE faire la 
guerre a été changée. | 

Benn Die Sonne aufgebt, betvirft fie Sag; 
mwenn fie untergeÿt, wird es Nadit, quand le soleil se 
lève, il produit le jour ; quand il se couche, la nuit. 

Remarquez que cette règle n’est qu’une conséquence de 
la précédente, car on pourrait dire: Toute la manière de 


faire la guerre a eté changée par HHRPeR ON de la poudre à 
canon. | 


S 176. 

Dans le chapitre des inversions il faut surtout remarquer 
la particule fo, alors, pourtant, dont l’üsage est très-fré- 
quent en allemand, et qui, servant à lier les membres d’une 
période, exige toujours une inversion. En français cette 
particule ne s’exprime que fort rarement. On la met dans 
une période au commencement du second membre, quand 
Je premier commence par une des conjonctions suivantes : 
ibaun,guand; wenn, si; Da, puisque, comme; 0bgleid, 
obfdhon, quoique; menn au c, quand méme; tweil, parce 
que; et que ces particules marquent une raison ou une con- 
dition : 

Obfdon niemand unfre Gedanfen feunt, fo fennt fe 
tod) Gott, quoique personne ne connaisse nos pensées, 
(pourtant) Dieu les connaît. 

WBann der Winter Éommt, fo zieben oiele Bägel in 
warme £änèer, quand l'hiver approche, (alors) beaucoup 
d'oiseaux partent pour les pays chauds. 

Benn id auch nidt nad der Mobe [ebe, Fo Lebe ic 
ivenigftené bequeun, quoique je ne vive pas selon la mode, 
je vis au moins à mon aise. | 


S 179. 


‘En allemand on supprime souvent la conjonction ibenn 
-en se bornant à donner à la phrase la forme interrogative. 
-Bans ce cas le second membre de la période. commence 
“également par fo avec l’inversion. 
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MBenn id eBtwüfte, fofônnte id Dir es. fagen, ou 


wübte id e8, fo fônnte id Dir es fagen, si. je le sa- 
vais, je pourrais te le dire. 


S 180. 


Tous les infinitifs et les participes: passés, soit qu ’ils fas- 
sent ou non partie des temps composés, se mettent à la fin 
0e la phrase : 

Mir werden bald deutfche Büdier Lefen fênnen, 

Nous pourrons bientôt lire des livres allemands. 

Gie haben beute viele Baaren gefauft, 
| Vous avez acheté aujourd’hui beaucoup de marchandises. | 


S 181. 


Les SarÉeule: de et à avant l'infinitif expriment en al- 
lemand par le mot ;u, si La se Place toujours immédia- 
ment avant linfiniif: 

Es if nüglic) mebrere fremèe Sprachen ; ju fênnen, il est 
utile de savoir plusieurs langues étrangères. | 

Id Lade Gie ein, morgen früb mit mir auf Das Qand zu 


_geben, je. vous invite à aller demain matin à la campagne 


avec moi. 
S 182. 


On observe la‘ même règle pour les _partieules : pour, 
um ju, et sans, obne zu. Si l'infinitif français a un régi- 
me, on met d’abord um ou ofne à la place où se trouve 
pour ou sans en français, puis le régime du verbe avec ce 
qui en dépend, enfin le mot zu immédiatement avant l’infi- 
nitif qui garde sa place accoutumée à la fin de la phrase: 

Um Yhnen Die WMabrheit su fagen, er bat fein Geld 
un Sie ju bejablen, pour vous dire le vrai ; il n’a pas 
d'argent pour vous payer. : 

Gin £iigner fagt eine Univabrheit ofne zu errétben, : 
un menteur dit un mensonge sans rougir. 

Lorsque dans une période il a plusieurs infinitifs pré- 


cédés de pour, on ne met um qu’une fois, avant Je premier 


infinitif, avant tous les autres on ne met que zu. Mais obne, 
quoiqu *] puisse. quelquefois se supprimer, est ordinaire 
ment répété de la même manière que sans en français : 
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Die "Mälter liefern Holy um unfere Stuben zu ertoâr- 
men, Speife unD Æranf zu bereiten und allerlet Saus- 
gerâth zu verfertigen, les forêts fournissent du bois pour 
chauffer nos chambres, pour préparer la nourriture et la 
boisson, et pour faire toutes sortes de meubles. 

Gr ift bier dnrgereift obne zu vertveilen, ja obne 
aus dem YWagen zu fteigen, folalid) obne etiwas gefeben 
au haben, il a passé par ici sans s'arrêter, même sans des- 
cendre de voiture, par conséquent sans avoir rien vu. 

S 183. 
: Quand on trouve deux infinitifs de suite, ou un tnfini- 
tif avec un participe, on met le premier en allemand celui 
qui est le dernier en français : 

Bollen Sie beute fpabieren geben? 

Voulez-vous aller vous promener aujourd’hui ? 

Rann er Dies gefagt baben? 

Est-ce qu'il peut avoir dit cela? 

S 184. 

Plusieurs verbes, lorsqu'ils sont suivis d’un simple infini- 

tif, exigent en allemand la particule ju avant cet infinitif. 


Ce sont: 
bebaupten, prétendre. + geruben, daigner. 
befennen, avouer. À glauben, croire. 
bexeugen, témoigner. [ fo nt ne 
Û | agen ° 
Dire paraitre, sembler. De 
{cheinen, Fiffen, savoir. 
fi einbilben, s’imaginer. twünfchen, désirer,souhaiter, 
-etÉären, déclarer. würbigen, daigner, etc. 


_gebenfen, compter. 

Ermagtjufagen, il ose dire. 

Geruben Sie mir ju anttworten, daignez me ré- 
pondre. 


Le plus grand nombre de ces verbes, ainsi que ceux qui 
“veulent en français la préposition de avant linfinitif, pren- 


nent en allemand indistinetement ju avec l'infinitif, ou daf 


| avec un mode ($$ 518, 319): 


ji 
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Sd glaube Sie gefeben ju baben, où id glaube, af 
ich @ie gefeben babe, je crois vous avoir vu. | 


S 185. 


Les verbes suivants.se mettent en allemand à l'infnitf 
et non au participe passé, toutes les fois qu’ils sont suivis 
en français d’un autre verbe à à l'infinitif (6 521) : 


Dürfen, oser. | môgen, pouvoir, vouloir. 
beffen, aider. | müffen, falloir. 

bôren, entendre. feben, voir. 

fénnen, pouvoir. follen, devoir. 

faffen, laisser, faire. | ons vouloir. 


machen, faire. 

Sd babe fagen bôren, au lieu de id babe fagen 
gebôrt, j'ai entendu dire, (comme si Pon disait : j'ai en- 
tendre dire). | 

Sie baben mir fdreiben wollen, vous avez voulu 
m'écrire, (vous avez-vouloir m'écrire). 

Mir Daben Das Seuerterf gut feben fôn nen, nous 
avons bien pu voir le feu d'artifice. 

Geifen, ayant la signification de: Haas S no 
quelquefois de la même manière ($ 560) : U 

Sein Sert bat iÿn meggeben alé n, son maitre 
lui a ordonné de s’en aller. | - 

£eb ren, apprendre, enseigner, se trouve quelquefois 
aussi avec l’infinitif; cependant le participe vaut mieux. 

Lernen, apprendre, se met indifféremment tantôt à l’in- 
finitif, comme les verbes ci-dessus, tantôt avec le PAHIpe 
passé : 


Et pat fépreiben lernen.ou er Fos fchreiben q elern t, 
il a appre à écrire. 


| | S 186. 


On ne se sert jamais de l'infinitif en allemand après une 
préposition conjonctive, comme cela se fait souvent en 
français. En pareil cas on emploie la conjonction propre 
ment dite, avec lé mode fini qu'elle indique : | 


ne ne ont VC NE dE. 
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Nadbem id meine Sbivefter verlaffen batte, 


fand id Shren Sdmager, après avoir quillé ma sœur, je 


trouvai votre beau-frère. 

On s'exprime done comme s’il y avait en Li après 
que j'eus quitté ma sœur, je, etc. 

Il n’y a que um zu, pour, et ofne ju, sans, qui fassent 
exception à cette règle et qui puissent se construire avec 
l'infinitif comme en français ($ 182); encore faut-il que la 
conjonction pour ait la signification um gu; car, lorsque 
pour signifie parce que, il faut le faire suivre d’un verbe 
fini : 

Er ift franf, meil er au viel gegeffen. il est 
malade pour avoir Hop mangé. 


S 187. 


La transposition consiste à placer le verbe fini, c’est-à- 
dire, le présent, l’imparfait et les verbes auxiliaires des au- 
tres temps à la fin de la phrase. 

On fait la transposition quand on commence une phrase 
par une des particules que nous nommerons transposilives. 

Ce sont d’abord les pronoms relatifs: der, die, das, 
qui, que; welder, welde, meldes, lequel, laquelle 
($ 442), et leurs équivalents, tels que tvo 5 où avec toutes 
ses compositions, worin, où, dans lequel, tbovon, dont, 
motraus, d'ou, etc.; et toutes les conjonctions qui, en 


‘français, renferment le mot que, ou qu'on peut remplacer 


par une autre, composée de que, comme : 
afs, Da, comme, lorsque,| feitbem, depuis que. 


puisque. fobald, fobald als, dès que. 
bis, jusqu’à ce que. fo— auch, quelque— que. 
damit, afin que. ann, quand, lorsque. 
dof, que. fveif, parce que, puisque. 
ebe, avant que. enn, cb, si. 
falls, en Cas que. | tie, comme. 


naddem, après que. ungeaditet, malgré que (S 
indem, tâbren?, tandis que. | 968.) 


| S 188. 
Il faut encore faire la IAPSpOAUOn après les mots inter- 
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rogatifs: fwarum? pourquoi? mie comment ? to? où? 
et les composés de mo:movon? momit? modurch? etc. 
“après: mer? qui? nas? quoi? meldher? melides mel: 

est lequel? Moquelle? ou quel? genes quand Pinterro- 
gation n’est pas directe : | 


Xch febe wobl, wie das - ent dich geben irD / je. vois 
bien comme cela ira à la fin. 

Miffen Sie, marumivir feinen Brief erhalten bas en? 
savez-vous pourquoi nous n’avons jee reçu dus Jettres ? 

_S 189.’ 

La transposition indiquée $ 487, n’a lieu que lorsque la 
particule qui l'exige, se trouve exprimée en allemand ; 
point de transposition quand la particule transpositive est 
sous-entendue, ce qui arrive assez fréquemment. 

Ainsi l’on peüt, sans changer le sens de la phrase, retran- 
cher: tvenn, 06, falls, ete. Mais alors le verbe doit su- 
bir l’inversion, au lieu d’une transposition. On dira donc 
indifféremment: Sätten Sie mir gefrieben, ou mweun 
Sie mir geférieben bâtten, fo bâtte id Shnen geantivor- 
tet, si vous m’aviez écrit, je vous aurais répondu. 

La conjonction da f, que, peut être souvent retranchée. 
Dans ce cas on met, comme en français, d’abord le nomina- 
tif, puis le verbe: ES 

Sd gfaube Gr BrudertwirD beute fommen, je crois 
que votre frère viendra aujourd’hui. 


$ 190. 

Quand le verbe transposé se trouve à la fin de la phrase 
avec deux autres verbes à l’infinitif, on met ordinairement 
le verbe fini avant les infinitifs : 

3 verimutbe, daf er Dir das Buch b at geben ol Le en, 
Je prés qu'il a voulu te donner le livre. | 

S 191. 


” Pour faciliter l'usage des transpositions, nous plaçons ict 
les temps composés d’un verbe conjugué avec une particule 


transpositive. ” 
_40. 


"LA 


daf ibr Loben tverdet. 
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INDICATIF. | SUBSONGTIF. 


PARFAIT. 
| Singulier. 
daf id gelobt babe, que j'ai | daf ich gelobt babe, que j'aie 
Joué. loué. 
daf du gelobt baff, qe tu as | Daÿ Du gelobt babeft, que tu 
loué, | aies loué. | 
daf er, fie, e8 gelobt ie Daf er, fie, es gelobt babe. 
Pluriel. | 
ba tir gelobt baben. af 1vir gelobt baben. | 
daf ir gelobt babet. daf ibr gelobt babet. 
Ddaf fie gelobt baben. 


daf fie gelobt baben. 


PLUS-QUE- PARFAIT, 


. _ Singulier. | 
daf id gelobt batte. daf id gelobt bâtte. 
daf du gelobt batteft. daf ou gelobt bâtteft. | 
daf er, fie, es gelobt batte. Daf er, fie, es gefobt bâtte. | 
| Pluriel. 


daf ivir gelobt batten. 
daf ibr gelobt battet. 
daf Île gelobt batten. 


daf toir gelobt bâtten, 
da ibr gelobt bâttet, 
Daf fie gelobt bütten. 
FUTUR ABSOLU. 


Singuler. : 
. ba ich [oben merde.  [ daf id Loben terde. 
da Du Loben tvirit. | dag du Loben terbdeft, 
 baB er, fie, es [oben wird. Daf er, fie, e8 oben verde, 
Pluriel. 


da ivit {oben tverden. 

| daf tbe Loben terdet. 

daf fle Loben werden. daf ffe Loben iverden. 
FUTUR ANTÉRIEUR. (à). 


Singuler. 


bag {vit Loben werden. 


. Daf ich gelobt baben tuerde. | Daf id gelobt baben merde. 


da du gelobt baben tvirit. daf du gelobt baben merveft. 
daf er, fie, es gelobt Daben daf er, fie, e8 gelobt haben. 
toirD, were, 
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INDICATIF. | AT SUBJONCTIF. 
Pluriel, 
ba tvir gelobt haben tuerden.| Tag toit gelobt baben ie 


daf ibr gelobt baben merdet. | daf ibr gelobt baben ivertet. 
Ddaf fle gelobt baben tmerben, | Daf fie aelobt Daberr ierden 


CONDITIONNEL.. 
PRÉSENT. _ Singulier. PASSÉ.. (a) 

daf ich Loben twürde. . taf id gelobt baben iüirèe, 
Daf du Loben iWürdeft. ba du gelobt baben tirteft. 
daf er, fie, e8 Lobeur müvbe. | daf er, fie. eë gelobt baben 

| foirDe. 

Pluriel. 
daf toir Loben twtirden. daf wir gelobt baben twürten, 
daf ibr Loben mwürdet. . baf ibr gelobt haben toürdet. 
daf fie Loben tuürden. Daf fe gelobt haben tiivden. 


(a) D’après le $ 190, on peut laisser les parties de ce temps. 
dans Pordre ordinaire. | 


S 192. 
Du Conjonctif ou Subjonctif. 


L'emploi du Subjonctif dépend en allemand plutôt du: 


sens que l’on veut donner à la phrase que de certaines par- 


ticules, comme en d’autres langues. C’est pourquoi les mé-- 


mes conjonctions se trouvent tantôt avec l'indicatif, tantôt 
avec le subjonctif. On peut remarquer qu’en général les 
Allemands emploient plus rarement ce dernier mode que 
les Français, et comme le subjonctif est le plus souvent 


semblable à l'indicatif, ils préfèrent se servir de cette espèce 
d’auxiliaires, dont nous avons parlé 174, etc., pour ren-- 


_ dre le subjonetif français : 

. Cr fann fommen, ) 

Gr darf. fommen, qu’il vienne. 
Er mag fommen, } 
Er mag fo reid fein, al8 er till, 
So reich er auch fein mag, 


S 193. 
On ne se sert point en allemand du subjonctif après le 


l'quelque riche qu'il soit: 
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superlatif, ni après le pronom relatif, ni après que mis pour 
de ce que, ni après les conjonctions : quoique, bien que, soit 
que, elc. : 

Der Balfifh ift das grifte Ebier, das tir fennen, 

La baleine est le plus grand animal que nous connais- 
sions. 

Wir fênnen Die Hülfe anderer nicht entbebren, ob toit 
a Lei ch veic) fin?, 

Nous ne pouvons nous passer du secours des autres, 

quoique nous soyons riches. 
$ 194. 

On emploie toujours en’ allemand le mode subjonetif 
dans les cas suivants : 

a. Dans le style indirect, c’est-à-dire, quand o on rapporte 
les paroles- ou les idées de quelqu'un d’une maniére indi- 
recte : 

Dei YGater bat mit aefagt, 298 er mit Dit sufrieven 
fei,soutüre, 

Ton père m’a dit qu’il était content de toi. 

Sie fagenu mir ich babe, ou id bâtte Dre tn 
Deutfhen gemact, 

Vous me dites que j’ai fait des progrès en allemand. 

b. Après la conjonction menn, si, quand elle marque 
une condition et que le verbe est à P ne ou au Lis 
que-parfait : 

GBenn Ddiefer funge Stef fleifig wâte, {0 mürve et 
viel lernen, 
= Si ce jeune homme était k appliqué, il apprendrait beau- 

coup. 

WBenn Sie patte à u mir gefommen wû ten, fo bât- 
ten Sie meinen Brubder gefehen, 

Si vous étiez venu aujourd’hui chez moi, vous auriez. vu 
mon frère. 


* La suppression de la conjonction tenn (voy. 489), ne 


change point la règle précédente ; car on met également le 
subjonctif quand il faut sous-entendre la éonjonction : 
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_Dätten Sie ôfter Briefe gefdrieben, fo tmürde Nbr 
Styl fliefenter fefn, si vous aviez plus souvent.écrit des 
lettres, votre style serait plus coulant. 

__.S 196. 

: Quand enn, si, a la signification de puisque, da; ou 
que le verbe qui l'accompagne est à un temps autre que 
les deux indiqués ci-dessus $ 194, b, il faut mettre l’indica- 
tif après cette conjonction : | 

- Benn (ta) Sie nidit franf t aren, ivarum Liefen Sie 
den Doftor fommen ? si vous n’étiez pas malade, pourquoi 
avez-vous fait venir le médecin ? | 

+ Benn man die Burgel jerfdneidet, gebt die Pflange 
ju Grunbe, si l’on coupe la racine, la plante périt. 

S 197. 

Impératif. 

L' ‘impératif sert non-seulement à commander, mais ausst 
à prier et à exhorter. Nous avons vu que ses formes en al- 
lemand sont assez incomplètes, c’est pourquoi lon se sert 
souvent des verbes auxiliaires fo{{en, müffen, {affen, 
etimo{len pour l’exprimer. Voy. $$ 174 et 172. 

L’impératif le plus fort en allemand se forme à l’aide du 
participe passé. On s’en sert pour donner un ordre pres- 
sant et pour dire beaucoup en peu de mots. Pour en aug- 
_menter encore la force, on fait quelquefois précéder le par- 

ticipe de la particule ; u: 

Gearbeitet, travaillez. 

8 u gearbeitet, “travaillez vite. | 

S 198. 
he Participe. 

L usage des participes allemands n’offre aucune difficul- 
té, car ils restent, comme tels, toujours invariables, et ni le 
genre, ni le nombre, soit du sujet, soit de De n’ont au- 
cune influence sur leur terminaison: 

Det Bater wird geliebt, le père est aimé. 

Die Mutter imird geliebt, la mère est aimée. 

 Daben Sie diefe Radridten gebôrt? Ja, id babe fie 
gebôrt; avez-vous entendu ees nouvelles? Qui, je les ai 
entendues. 
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Quand on se sert des participes comme adjectifs, ils sui- 
vent toutes les règles de ces derniers, ($$S 88, 522, 535. ) 
S 199. 
Négation. 
L'usage de la négation est plus difficile ; car non-seule- 
ment elle occupe une place différente de celle qu’elle oc- 


cupe en français, mais, fort souvent, pour faire un change- 


ment de sens, on la transporte d’une place à une autre, 
Ordinairement on la met à la fin. ou vers la fin de la phra- 
se; c’est-à-dire, après le verbe fini, après les génitifs, les 
datifs et les accusatifs, après les adverbes de temps ; mais 
elle précède toujours les infinitifs et les participes passés. 


Pour rendre une phrase négative, on ne met jamais deux 


mots en allemand, comme en français ne... pas; ne... 
rien ; etc., parce que ceux dont on se sert à cet effet, 
ne peuvent jamais avoir un sens affirmatif : nt exprime 
toujours ne... pas, ne... point, non... pas; nidts, ne.… 
riensniemanDd,ne...personne;niemals, ne... jamais; 
fein, ne... aucun. 


Les négation né. pas de, ne... point de, suivies d’un 
substantif se rendent en allemand par fein, qui s'ajoute 


au substantif comme adjectif : 


SG fann Jbnen beute tas Bud nidt geben, je ne puis’ 


vous donner aujourd’hui le livre. 

Gb babe nod) Éeine Radridt ne je n’ai point 
encore reçu de nouvelle. 

Ces mêmes mots, employés en français sans ne, dans un: 
sens affirmatif, se traduisent par : etas, rien; jeman?, 
personne ; Je ou jemal8, jamais; irgendein, aucun: 


Haben Sie je etmas Scdôneres gefrben? avez-vous. 


jamais vu rien de plus beau? 


On peut, comme nous venons de le dire, déplacer la né- 
gation; mais ce déplacement entraine toujours un chan- 
gement de sens; car on la met avant le mot sur lequel 
on veut diriger l'attention. Ce mot prend alors la même 


force que celui qui en français est précédé du verbe imper- 


sonnel c’est : 


. 
° 119 
SD fann Shnen das Bud ntdt geben, 
Je ne puis vous donner le livre. 
Nidt if fann Sbnen das Bud geben, 
Ce n’est pas moi qui puis vous donner le livre. ’ 
Nidt Jhnen fann id das Bud geben, 
Ce n’est pas à vous que je puis donner le livre. 
Voyez S 487—488. 491, et les thèmes depuis le N° 181 au N° 250. 


DU VERRE PASSIF. 
S 200. 


Le Passif est la forme du verbe par laquelle on marque 
que le nominatif ou le sujet de la phrase est l’objet de l’ac- 
tion exprimée par ce verbe. De tout verbe actif on peut for- 
mer un passif. L’accusatif du premier devient alors le sujet 
du passif, et son nominatif devient le régime d’une prépo- 
sition. Par exemple la phrase active: Der Bater Liebt 
den Sobn, le père aime le fils, peut se tourner par: Der 
Sobn wird von bem Bater geliebt, le fils.est aimé 
du père. 

| S 201. 

En allemand, comme en français, tous les temps du pas- 
sif sont eomposés ; mais en allemand le participe passé ne 
s’accorde pas avec le sujet. (Voy. $ 198.) | 

Les Allemands ont pour passif un verbe auxiliaire parti- 
culier, savoir, tuerden, derenir. En connaissant bien la 
conjugaison de: ce verbe tverben) on sait le passif, car on 
n’a qu’à y ajouter le participe passé du verbe à conjuguer : 
th merde gelobt, je suis loué; id wurde gelobt, 
j'étais loué. Il faut seulement remarquer qu’on retranche 
l’augment ge du participe geworden, chaque fois qu’il est 
précédé d’un autre participe passé: j’ai été loué, ich bin 
ge{obt worden, non pas gemorben, S 203. 


S 202. 


1 Les modes et les temps sont au passif les mêmes qu'à l’ac- 
if; excepté l'impératif, qui n’est pas usité au passif. 


2 


ea 
71 
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Avant de donner le tableau de la conjugaison du passif 
en allemand, nous allons conjuguer le verbe français étre, 
traduit par werden, et tel qu’il faut le traduire quand il 
est l’auxiliaire du participe. 


ct 


INDICATIF. __ SUBJONCTIF. 
| PRÉSENT. | 
Singulier. 
jesuis, id) iverde. | je sois, td) merde. 
tu es, Du tuitft. À tu sois, bu tuerDeft. 
il est, er tir. “Uilsoit, er merde. 
: Pluriel. 
nous sommes, fvir fuerden. | nous soyons, fuit tuerden. 
vous êtes, {br tverdet. | vous soyez, ifr mwerdet.- 
ils sont, fie werden. ils 5 soient, fie Le 
. IMPARPAIT. 
| Singulier. 
] las je fus, id turde. je fusse,. id toûrde. 
tu étais, tu fus, Du wurdeft. tu fusses, Du nue 
il était, il.fut, er murde. il fût, ex mürèe 
_ Pluriel. 


nous étions, nous fûmes, tir nous fussions, tir tuirveu. 
fourden. 


vous étiez, vous fütes, {br vous fussiez, or würdet. 


tvurdet. 
ils étaient, ils furent, fie ls-füssent, fie mürden. 
tourden. OO EE 
PARFAIT. 


Singuher. 


j'ai été, id bin .tuorten.  } j'aie été, id fei ..morden. 
tu asété, Du bift ..tvorben, tu aies été, Du feift worden. 
ila été, er if morden. ‘il ait été, er fe … torden. 


Pluriel. | | 
nous avons été, wir find} nous ayons été, tir feien 
vorden.  .. iVOTDEN, 
vous avez élé, Îfx feid .vot:| vous ayez été, ibr feiet 
Ten. DOrDen, d 
ils ont été, f ie int .tvorben.! ils aient été, fie feien AUS 
den, 


12È 
. ENDICATIF. in si eee, SUBSONCREF. 
| PLUS-QUE-PARFAIT, | 
| Singulier. : | 
j'avais, ou j'eus été, dc) foar j'eusse été, D. târe vor: 
.HDOTDEN. à den. . | 
tu avais été, ete, du mareft| tu eusses. été, du ièteft 
_ «morben, ©. |  .tmorèen. 
il avait été, er tvat . csporben.| il eût été, er tvûre orben. 
… Pluriel. a 
nous avions été toit iaren | nous eussions s été, foic toû= 


..borden. ten .fvorden. 
vous aviez été, ie nait | É vdus eussiez été, {br td 
..tvorden: ot [9 get worden,  : | 
ils avaient été, fie: varen | ils eussent été, fe ie tâten 
Avorden. morden. © 


. FUTUR ABSOLU, 


Singer. 


je serai, id Me tverden. je serai, id) merde détoen. 
tu seras, Du twirft tverden. tirseras, Du erdeft tverden. 
il sera, er itD terden, H. sors ét toerbe terden. 
| - Pluriel. : 
nous serons, wir ed mous serons, fuit toerden 
_ toerden. twerden. 
voüs sérez; we mettet + ter vous serez, {br ever er: 
ben. dent. 
ils séront, fie iovben ester . ilsserônt, : ie werden etden 
d : FUTUR ANTÉRIRURS Es 


| | - Singuler SAR ARR 
j'aurai és; id tuerde vor: j'aurai bé. id. be +1DOr: 
den fein. [5 ben fein. | 
tu auras en Du toirft bots |. te auras été, du tuerdeft 
den: fein: SR .torden fein. 
il aura été, et tied tvorden Hi aura été, er terde . ot 
fn | . À Tenfein. 
j : v. | a 
nous aurons été, fuit tuer: nous aurons été, bit fuér- 
den worden fein. Cf pen. worden fein. 
“vous aurez'été, {fr mertet | vous aurez été, th tuerst 
.fborden fin Oo ef stoovben fein. 
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RE cc 


JE 
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ils auront été, fie tverden ils auront élé, fie füerders 


werden fein. À .merten fein. 
| | EENDITIONNEL. | 
PRÉSENT. Singulier. | PASSÉ. 4 
je serais, id) iwiirde werden. | j'aurais été, id) roüvoe bot: 
den ein. | | 
tu serais, ? du roiroefé toerden, tu aurais été, du nt 
worden fein. ME 
il serait, ex tuirèe toerden. ‘il aurait été, et imürde vor: 
TE, den fein, | 
_ Pluriel. | à 
nous serions, tir ivütèen] nous aurions été, 10 tir ir: 
…toerden. oo ben .tuovden fein. 
vous seriez, , ft würdet ter:| vous auriez.été, ibr würdet 
Ten. | .…morben fein. 
ils seraiént, fie mürden jwer-| ils auraient été, Île oiroen 
DE Fe worden fein. 


Présent : étre, tuerden. 
Parfait: avoir'été, worden fein. 
| + .$ 208. 
Pour former Je: ipssif on n’a qu’à prendre werden, P 


comme nous venons de conjuguer, et à mettre Je partir 


cipe passé du verbe à à conjuguer après les temps finis de 


. Pauxiliaire, et avant le participe ou l'infinitif de terden, 


comme on le verra par le tableau suivant. 
TABLEAU de la conngaisan du passif en allemand. 
ANDICATIF. | SUBSONOTIF. 
PRÉSENT. 


Singulier. 


id iwerde gelobt, je suis loué.l tx merde gelcbt, ÿ je sois doué. 


Du toirft gelobt, tu es loué. | du merdeft gélobt, tu sois 
| loué. 
er twivb gelobt, il est loué. _ Der terde gelobt, il soil loué. 


Pluriel. 
avit iverden gelobt, nous dant tir. terden gefobt, nous 
ances loués. | soyons loué. 


RSS DE à vyxi 
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13 | 
[ aNDICATIF.  ‘ sUBSoNONIr. 
ip toerdet gelobt, vous êles] iÿr terdet gelobt, vous ue 
loués. : loués. 


fle merden gelobt, ils sont} fie terden gelobt, ils soient 


loués. .: loués. 
| | | IMPARFAIT. | 
id sourde gelobt, j'étais ou je] ic türde. AO je fusse 
_ fus loué. | | Joué 
du touvdeft gelobt, ete. du roûrbeft gelobt, etc. 
|. PARFAIT, a 


id bin gelobt motden, j ai été] id fei gefobt tuorden, j'ais 
loué. été loué. | 


du bift gelobt worden, etc. du feteft gefobt tvorden, ete. 
Fes | PLÜS-QUE-PARPAIT. 
ich tar gelobt tworden, j ’avais| ‘f mûre getobt topeden, | j'eus- 
ou j'eus été loué. se été loué. | 
du tvareft gelobt worden, etc.| Du tuäreft gelebt togrben, ete. 
__ FUTER ABSOEU. 
ich iverde gelobt iwerden, je E id tuerde. gelobt ue je 
serai loué. | _ serai loué. 
du toirft an werden, ete. | Du tverdeft gefobt merten, eu. 
FUTUR ANTÉRIEUR. | | 
id oerde gelobt tvorden fein,| du twerde gelobt tuoxden fein, 


j'aurai été loué. j'aurai été loué. : 
du foirft gelobt vorden fein, du werdeft gelobt mworderr 
etc. : . fein, etc. : 
| CONDITIONNE. 
| PRÉSENT. 
ss see gelobt tverden, je serais ue 
|‘ PASSÉ. : 
ds 7. gelobt tworden fein, ÿ aurais été loué. 
INFENÈTIF. 


_ Présent: gelobt merden, être loué. : 
Parfait : pose OcDere fein, avoir été loué. 
$ 204. 
On riduit quelquefois l’auxiljaire français par f ein, : 


| 1 

parce que de. xerhe « étre exprime un double rapport en fran- 
gais. Je suis payé peut se tourner par : on me paie et on m'a 

payé. Les Allemands expriment ces deux rapports par des 
| auxiliaires différents, le promise. par terben et le second 
par l'actif, on peut mettre le même temps; et f ein dans le 
cas Kpntraire Comme on présente dans le premier cas l'ac- 
tion omme actuelle, et dans le second cas comme achevée 
et finie, nous appellérons la. première forme le féstif pre 
sent, et la seconde le passif pässé. | 

| vape les thèmes dus le N° 251 au N° 262. 


DES VERBES NEUFRES. 
| ee S205. | 

Les verbes néutres Sont ceux qui expriment une situation, 
un état, ou la position d’un sujet, sans indiquer aucun rap- 
port à un objet quelconque, : comme on le fait dans l'actif 
ét le passif: HS n "ont donc jomats de régime: Le A # 
je dors. 

"La plupart de déhés neuires se. conjbguent avec le ver- 
be auxiliaire baben, et-un petit nombre seulement avec 
fein. La première espèce suit toujours la conjugaison de 
[oben relâtivernénk à son auxiliaire. Nous. donnérons la 
conjugaison des bn) à compogés, de la seconde espèce. 


PR 


_$ 206. 


TABLEAU des temps composés. d'un. Verbe neutre conjugué avec 
Je M auxiliaire f ein, : 
INDICATIF. ie 4 SUBJONCTIF. 
PARFAIT. 


” Singulions 
ich bin geveifet, j'ai voyagé. | ich fei gereifet, j'aie voyagé. 
du bift gereifet, tu as vayagé.| Du feieft gereifét, tu aies 
| voyagé. 
er ift geveifet, il a voyagé... | er fei gereifet, il ait voyagé. 


ENDICATIE. 


SURIONÇTIF.. 


Pluriel. 
tir find gereifet,. nous.avons| tir feien gereifet, nn 


voyagé. ; . | voyagé. 
ipr feid gereifet, vous avez] “fr feiet geceifet, vous ayez 
voyagé. | voyagé. . _ 
fie find gereifet, ils ont vo= fe feien grteifet, ile aient 
| Jagé. | voyagé. 
PLUS-QUE-PARFAIR; 
Singulier, 


th tvar gereifet, j'avais ou. 


j'eus voyagé. 
Du ivareft geréifet, tu avais 
voyagé. 


er far sera il avait vo- | 


yagé. re & 
ir foaven gerifet nous} 
avions voyagé. el 


ipr waret gevelfér, vous aviez 


voyagé. : 


fie taren gerelfét, % avaient|. 


voyagé. 


FUTUR ABSOLU.. 


| Pluriel. 


| éd: wôûtre gereifet, j’eusse vo- 
yagé. 


Du toûreft gereifet, tu eusse : 


| _Yoyagé. 
er iMüre geveifet, il eüt vo- 
agé. 


tir :imûren gereifet 
‘ eussions voyagé. 


nous 


au toûret géreifet, vous eus- 


siez voyagé. | 
fie wären gvreifet, ils eussent 
voyagé. 


Singulier… 


ich) merde veifen, je voyage-| 


rai e 


Du tuitft reifen,. tu voyage-| 


ras, etc. 


id) verbe reifen, je voyage- 
rai. 


di toeuveft veifen,. tu voya- 


geras, et : 


“FÜTUR ANTÉRIEUR. 


Singulier 


ich terde geeifet fein, en 
rai VOyagé. 


Du ivirft gereifet fein, tu au- Du merdeft gereifet fein, tu 


ras voyag é. 


er iirD gereifet. fein,. il aura | 


voyagé. 


3 4: Werde geeifet fein, j’au- 


, rai voyagé. : 
auras voyagé: 


.ravoyagé. 
11. 


| ec verbe gereifet fein, il au 


all? 


cts, RS 
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ENDICATIF . SUBSONCTIF. 
| Pluriel. —— 
mit tverden geveifet AA nous “tir iwerben ‘gereifet fein, 
aurons voyagé. : nous aurons voyagé. 
br merdet geeifet fein, vous| ir iverdet geveifet fein, vous 
aurez voyagé. . aurez voyagé. | 
fie werden gereifet fein, ils| fle werden geretfet fein, ils 
. auront voyagé. auront voyagé. | 
CONDITIONNEEL. | 
PRÉSENT. 
Singulier. 
ich würde reifen, je voyagerais, etc: 
PASSÉ, 
Singulier. 


ich türèe gereifet fein, j'aurais voyagé. 
du twürdeft gereifet fein, tu aurais voyagé. 
er türde geveifet feiu, il aurait voyagé. 
| Pluriel. 
ir piürben gereifet fein, nous aurions voyagé. 
ibr türbdet gereif ei fen, vous auriez voyagé. 
_ ffe türden gereifet fein, ils auraient voyagé. 


‘IMPÉBATIE. 


re L Pluriel. 


4.....,..,2..,.,1 faft un8 veifen ou tir mwol 


[en veifen, voyageons. 

2: veife, ou teife Du, voyage. veifet, ou veifet ibr, voyagez. 
8. reife er, fie, es, qu'il,| reifen fie, qu'ils, qu’elles 
qu'elle voyage. | voyagent. | 

| AINFINITIF. 
Présent: reifen, voyager. 
Parfait : gereifet fein, avoir voyagé. 
| PARTICIPES. 
Présent: reifend, voyageant. 
À Passé : gereifet ou geveift, voyagé. 
Voyez $ 550--532, et les thèmes depuis le N° 265 au N° 265. 


DES VERBES PRONOMINAUX. 


S 207. 


Nous appelons verbes pronominaux ceux qui se conju- 
guent avec deux pronoms de la même personne, Le pre- 
mier de ces pronoms est sujet, et le second, régime du 
verbe. 

Ces verbes indiquent une action que le sujet de la phrase 
exerce sur lui-même. A la troisième personne du singulier, 
comme du pluriel, on dit par conséquent toujours fi, se, 
et non {bn ou fte, le, la. Îls se conjuguent tous en alle- 
mand avec le verbe auxiliaire baben et jamais avec fein, 
car même les verbes neutres qui se conjuguent avec fein, 
adoptent baben, en devenant pronominaux. 


_ $ 208. 


Parmi ces verbes il y en a qui sont de véritables prono- 
minaux, c’est-à-dire, qu'ils ne s’emploient jamais sans le 
datif ou l’accusatif d’un pronom personnel : fi einbtl- 
den, s’imaginer ; fi) getrauen, se faire fort, oser, etc. 

D'autres, sans devenir de vrais verbes pronominaux, 
peuvent en prendre la forme; tels sont les verbes actifs, 
auxquels on peut ajouter laccusatif d'u pronom person- 
nel, pour en former des verbes pronominaux : fid) (oben, 
se louer; fi ftofen, se donner un coup; fic wafden, 
se laver, etc. 

D’autres verbes, soit actifs, soit neutres, en sdopiai cet- 
te forme, changent de signification et deviennent de vérita- 
bles verbes pronominaux: befeiden, douer, pourvoir, 
_mander, fi bef deiben, se contenter. 

Quelquefois encore un verbe neutre devient pronominal 
lorsqu'il est accompagné de quelque adverbe: fteben, étre 
debout ; fi mübe fteben, se fatiguer à force de rester 
debout ; fpielen, jouer; fid arm fpielen, s’appauvrir 
à force de jouer ($ 552). 


128: 


S 209. 
“CONJUGAISON DES "VERBES PRONOMINAUX. 
INDICATIF... SURJONCTE. 
oo PRÉSENT. 


Singulier. : 
ich freue mic), j je me réjouis. id) freue mich, je me réjouisse. 
du ne ts tu te réjouis. |'bu freueft Did, tu te réjouis- L 


| ses. 
er, Île, e8 fuét fé. ‘il; ellel er, fi fie, eë freue- f ch, il, elle 
_se réjouit. . …. | seréjouisse, 
nn —. © Pluriel. A 
vi Ed uns : nous nous! .foir freuen de. nous. nous. 
_réjouissons, __. |. réjouissions. _— 
br freuet euh, vous. yous ré- br freuet euh. vous : vous 
jouissez. _ réjouissiez. . 
fie freuen ficb, ils, ls se + fe. freuen. ff fich, 164 les. se. 
jouissent. réjouissent. 
IMPARFAIT. | 
. Singulier, +. 


ic Eu nid, js mé 6 réjouis-| : 


id) freuete mi, je: me. ré 
sais. : 


_Jouisse.  : 

Dit freueteft bic, tu teréjouis-| Du freueteft did, 4 te ré 
sais. | Jouisses. 

er, Îîr, e8 freuete. fé, il, ‘elle er, fic, e8 freneié fi, iL elle 
se réjouissait, 1 cf." se réjouit. br 

| Pluriel. RE RE 

Wwit ie freneten uns, nous nous {fuit tn un8, nous nous 
réjouissions. | _ réjouissions, °°" 

| ie freuetet eud, vous vous: {br freuetet eud; vous vous 
" réjouissiez. : ‘réjouissiez. : -  :- 

fle freueten fb, Hs, elles se | ffe freueten fic, ils, éles se 
ont ru réjouissent. 

NN PARFAIT. : | 


Singulier. 


F1 babe mi géfreues, je mel id babe mich) gefrenet, jen me: 
suis réjoui, 1e. sois réjoui, ie. 


INDICATIE.… | FOBSANGEL - 

Du Daft Did gefrenet, tu es]. du babeft did gefreuet, tu te 
réjoui, ie. sois réjoui, ie. 

er, fie; c8, $at fid gefreuet ill er, fe, e8 babe fé gefreuet, 
elle s’est dé ie, Le il elle se soit dd ie. 

MT Pluriel Met 

Sir baben uns gefteuet, nous| tir baben ur uns gehreuet, n nous 

nous sommes réjouis, ies. |, noussoyons réjouis, iés. 


br babet eu gefreuet, vous! ir babet euch gefreuet, vous 
vous êtes réjouis, ies. . | vous soyez réjouis, les. 


fi e baben fi gefreuet,” , _ baben fi ic gefreuet, ils, 
au se. sont réjouis, les. elles se soient de iés. 


DE . | PLUS-QUE+PARPAIS. | 
; + Singulier. : . URSS 
& botte niÿ gefreuet, jen é-[ du Gâtte mich. ds je me 
tais réjoui, ie. . füsse réjoui, le, 
Du batteft did) gefreuet, tu ét . Dutele dich gefreuet. 
tais réjoui, Ie. 
er, fie, es batté fi gefreuet, | 
il, elle s'était réjoui, le. 


07 fi 0,88. pâte fs grue 


& F ce ne 


î. 


Pluriel. 


tit patten uné 8 gefreuet, aous| toib jte uns gefrener. 

- nous étions réjouis, es... | | 

br battet euch gefreuet, -vous! be gâttet eu geféeet: À 
vous éliez réjouis, Îes. 


fle batten fi LL) gefreuet, ils; Pesiisen fi) gefreuet. 
elles s'étaient réjouis, ies. 1‘: 
| FUTUR. ABSOLE, 
_Sngulier. D 
id tverde mich feu, je: ef ki tverde mio) fruen. 
réjouiraï, . 
‘Du tirft did freuen, tu te Ke Dinard dich bai 
réjouiras.. | 
er, fle, es wire fid fieuen, il, 


| “et fie, es resbe fic freuen. 
elle se réjouira. À : | en 


418 
2 ENDICAMIF.  SÜBSONCTIEF. 
| Pluriel. | 
toit tverden imê freuen, nous} {voir tverben unê air 


nous réjouirons. 


ibr tuerbdet euch freuen, vous ir ha aus feuen.… 
vous réjouirez. 


ff werden fc freuen, is, fe iverden fi Li freuen. | 
elles se réjouiront, : 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
Singulier. | 
id merde mic) gefreuet baben,] id terde mid gefreuet ba- 
je me serai réjoui, ie. beit, je me sérai réjoui, ie. 
Du tirft Did gefreuet baben,| du terdeft did gefreuet ba: 
tu te seras réjoui, ie. _ Pen, tu te seras réjoui, ie. 
er, Île, es fuir fic gefreuet baz er, fie, e8 tverde fi ic) GETEeuee 
dé il, elle se sera réjoui, ie. as 
| Pluriel. 
toit toerden uns gefreuet ba-} ir iverben uns gefteuet ba- 
ben, nous nous serons ré- ben, 
Jouis, les. | | | 
{br erdet euch) gefreuet jasen, br iverbet euch gefreuet ba- 
vous vous serezréjouis, ies.| ben. 
fie tverden fic gefreuet Gaben,| fe. tverden fit gefreuet. ba: 
ils, elles se seront réjouis, | : ben. 
1es, : 
Conditionnet, 
PRÉSENT. 
Singulier. 
id toire mid freuen, je me réjouirais. 
Du tofirdefé did) freuen, tu te réjouirais. 
er, fie, es toiede fic) freuen, il, Le se réjouirait. v" 


Pluriel. 


wir türden uns freuen, nous nous réjouirions. 
Bt toürdet euch freuen, vous vous réjouiriez. 
fie türden ff freuen, ils, elles se réjouiraient. 


134: 
| PASSÉ. 
 Singulier.. | | 
id) ivtivèe mic gefreuet baben, je me serais réjoui, ie. . 
du tuiirbeft Di gefreuet haben, tu te serais réjoui, ie. 
er, fie, es tuirèe fi gefreuet baben, il, elle se serait réjoui, ie. 
| | | Pluriel. 
tir toûrben uns gefreuet haben, nous nous serions réjouis, ies. 
{fr ivürdet eud) gefreuet baben, vous vous seriez réjouis, ies. 
fie toirden fit gefreuet baben, il, elles se seraient réjouis, ies. 
mo IMPÉRATIF. | 
Singulier. 
_ freue did, ou freue du did, réjouis-toi. 
freue er, Île, e8 fich, qu’il, qu’elle se réjouisse. 
Pluriel. 
it tvolfen uns freuen, 
_ faft uns uns freuen, | 
freuet eudÿ, ou frenet ibr euch, réjouissez-vous. 
freuen fie fid, qu'ils, qu’elles se réjouissent. 
a | CNFINITIF. un 
Présent : fi freuen, se réjouir. 
Parfait : fit gefreuet haben, s'être réjoui. 
| * PARTICIPES. 


réjouissons-nous. 


Présent : fic) freuen®, se réjouissant. 
Parfait : gefreuet, réjoui. | 
| "LS 210. | | 
Les Allemands ont aussi des verbes pronominaux d’es- 

pèce passive; mais ils n’en font pas un usage bien fréquent, 
Ces verbes sont ceux qui, ayant la forme de verbes prono+ 
minaux, rappellent pourtant à l'esprit l’idée d’un verbe 
passif. Les Allemands les traduisent ou par la troisième per- 
sonne du singulier avec.le pronom man, où par la même 
personne du passif, ou enfin par un verbe neutre : 

-Ce qui s’apprend dans la jeunesse s’oublie difficilement ; 
c’est-à-dire ce qui est appris dans la jeunesse est oublié dif- 
ficilement, vas man in der Sugend leent, vergift 
mén,fiwer, ou:tvas in Det Qugend- gelernt toit, 
wird fdiver bergeffen. | 


132: 


Ce verbe se conjugue, diefes Seittoort tird conjugért. 
Ce:vin se » gôte, diefer Wein verdirbt. 


6 211. 


Les mêmes verbes né sont pas toujours pronominaux" 
dans les deux langues. Il ÿ en a qui le sont en français 


sans l'être en allemand: se moquer, fpotten, se hâter, 


eilen, setaire,; fYiveigens. d'autres sont pronominaux 


en allemand et ne le sont pas en français: f id gebulden, 
patienter; f id bebanfen, remercier. 


Voyez $ 535, el les thèmes depuis:ile N° 266 au N° 272. 


DES VERBES IMPERSONNELS. 
$ 212. 

On nomme verbes impersonnels tous ceux qui n n’ont que 
l'infinitif, les participes et la troisième personne du singu- 
lier dans tous les temps. Il y en a qui sont toujours imper- 
sonnels par leur nature, comme regn en, pleuvoir; Don: 
nern, tonner; e8 vegnet,.i pleut; e8 regnete, il nleu- 
sait, etc. D’autres sont dès verbes complets, qu’on emploie 
accidentellement sous la forme impersonnelle, et qui alors 
prennent souvent un sens particulier : fein, étre; geben, 
donner ; le dernier, comme verbe impersonnel, exprime or- 
dinairement le verbe impersonnel il y a des Français : 


C8 q gtebt enfchen, ily a des hommes. 
| S 2183 ne 
Voici le modèle d’un verbe Re conjugué: 


INDICATIF. SUBSONCTIF. 

PJ cr PRÉSENT. Rs, 

dd ee { e8 vegne, il pleuve. | 
IMPARFAIT | L 
e8 regnete,jil pleuvait, il plut.] es regnete, il plét. 
| \ RFAIT. | 


e8 bat geregnet, il a plu. leëbabe assegnet il ait cl. | 


188 
© ANBICATIF, D -  SUBSONCTIM: 
PLUS-QUE-PARFAIT." | | 


e8 batte geregnet, il avait, LE 68 bâtte geregnet, il eût plu. 
eut plu. È ON, CS 


FUTUR ABSOLU. 
e8 {virD regnen, il pleuvra. | e8 merde regnen, il do 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
es toird geregnet baben, il | eë tverde geregnet baben, il 


aura plu. aura plu. 
| CONDITIONNEL. 
PRÉSENT, | PASSÉ. 
e8 fürde regnen, il PE e8 iwlüirde geregnet baben, il 
| aurait plu. 
ANFINITIF, 


Présent : regnen, pleuvoir. | 
Parfait : geregnet haben, avoir plu. 
PARTICIPES, 
Présent : regnend, pleuvant. 
Passé : geregnet, plu. 
S 214. 
= On rehd en allemand par le seul verbe es ift les diffé: 
wenté verbes impersonnels français : il est, c’est, il fait (en 


parlant du temps) {SS 536, 837), et i! vaut, accompagné 


de mieux: e8 tft qut, c’ést bon; e8 ift beute erm, 
il fait chaud aujourd’hui; e8 tft beffer, il vaut mieux. 
Le verbe impersonnel c'est mérile une attention particu- 
lière. Les Allemands n ‘ayant point cette forme, la rempla- 
cent par le verbe fein conjugué dans tous les temps et par 


toutes les personnes, en mettant le pronom personnel e8 


après le verbe fini, de la manière suivante : 


PRÉSENT. 

 Singulier. | Pluriel. 
ich bin e8, c’est moi. : toit find e8, c’est nous. 
‘bu bit ee, c’est toi. fr fei e8, c’est vous. 


er, fie, es ift es, c'est Jai, elle. ef find e8, ce sont eux, elles, 
12 


134 
. IMPARPAIT. FUTUR ANTÉRIEUR, 
id var es, c'était moi, ce fut| id tuerde e5 gemwefen fein, 
mois c'aura élé moi. 
du tmareft e8, c’était toi, etc. |  CONDITIONNEL PRÉSENT. 
PARFAIT. id toürde es fein, ce serait 
id bin es geefen, ç'a été moi.| moi. | | 
PLUS-QUE-PARFAIT. | CONDITIONNEL PASSÉ. 
id ivar es getvefen, c'avait été id twürde es getvefen fein, 
moi. c’aurait été moi. 


| FUTUR ABSOLU. 
id) merde e8 fein, ce sera moi.| 

Lorsque le verbe c'est est suivi d’un substantif, au lieu 
d’un pronom de la troisième personne, on peut former la 
même construction, en mettant le substantif avant le verbe ; 
ou, l’on peut commencer par le verbe e8 ift (au pluriel 
e8 fint) et mettre le substantif après le verbe. 


Der Bateriftes,ouesiftdoer Bater, c’est le père, 
Qbre Brüvderfindes, oues fin Gbre Brübder, 
ce sont vos frères. 
bre Greunde fint c8 Q etmefen, ou e8 find Sbre 
Sreunde getwefen, ga été vos amis. | 
La tournure de c’est, suivi de que ou de qui, étant en al- 
Jemand quelquefois longue et traînante, peut se rendre 
d’une manière plus courte, en retranchant c’est qui ou c'est 
que, et en traduisant le reste littéralement; c’est ce qu’on 
fait, lorsque c’est que n’a que la signification de est. On ap- 
puie alors en allemand sur le mot qui est précédé de c’est : 
Sd babe ibn gefeben, au lieu de id bin e8, Dex ibn 
gefeben bat, c’est moi qui l'ai vu. | | 
| Gr bat Sie gerettet, c'est lui qui vous a sauvé. 

_ Lorsqu’après le verbe c'est il y a un génitif ou un datif 
suivi de que, on rend en allemand l’un et l'autre de ces deux 
cas par le nominatif, eton remplace que par un pronom re- 
Jatif qu’on met au cas que le verbe suivant exige: 

Meine Mutter iftes, Der id Diefes religiôfe Ge- 
fübl verbanfe, c’est à ma mère que je dois ce sentiment reli- 
gieux, c’est ma mère à qui je dois ce sentiment religieux. 


LL 2 
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Avec ces deux cas, de méme qu’avec l’accusatif, on peut 


encore retrancher c’est que, et obtenir cependant la même 
force d'expression, en commençant la phrase par un de ces 


cas et en meltant le nominatif après le verbe, comme dans 
toutes Îles inversioës : 


Dem Cinna, dem Mifanthrop, bec. Phädra 
derdan£t die frangéfifche Sprache ibren Ruf, c'est & Cinna, 
au Misanthrope, à Phèdre que la langue française doit sa 
vogue. 


C’est, avant un infinitif, ayant la signification de cela veut 
dire, se rend par das beift. Que avant les infinitifs ne se 
traduit pas : | 


Seinen Rächften Lieben, beigt Gott lieben, c'est aimer 
Dieu que d'aimer son prochain. 


Dans les phrases interrogatives, foïmées par est-ce, on 
met en allemand le nominatif, si c’est un pronom person- 
nel, immédiatement ‘après ft, et le pronom e8 ensuite : 
bin id es? est-ce moi? bift Du 68? est-ce. toi? etc. 
Mais si le nominatif est un substantif, on met e8 d’abord 
après le verbe et ensuite le substantif : 

St er 68? est-ce lui? 

" Sft es Der Bater? est-ce le père? 

Gind fie e8? sont-ce elles? 

Gind e8 Die Tôdter£ sont-ce files? 


Les tournures françaises : est-ce qui? qui est-ce qui? et 
qu'est-ce que? ne sont pas usitées en allemand. La première 


ne se traduit point, la seconde se traduit par 1 er ? qui? et. 


la dernière par 10 a 8 ? quoi? que? 


_ Schreibft bu? est-ce que tu écris? 
MBeift du? est-ce que tu sais? 
WB er fagt das ? qui est-ce qui dit cela ? 
Bas maden Sie? qu'est-ce que vous faites? 
Bas haben fie unternebmen tuollen? qu'est-ce qu ils ont 
voulu entreprendre? 


Voyez $ 534-537, et les thèmes depuis le N° 272 au n° 276. 
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 VERBES IMPERSONNELS PRONOMINAUX. 
| S 215. 


Les Allemands ont un Du nombre de verbes imper-. 
sonnels, dont plusieurs peuvent exprimer toutes les per- 
sonnes, tant du singulier que du pluriel, par le moyen des 
pronoms personnels qu'on y ajoute, comme aux verbes 
pronominaux, de sorte qu’on a une conjugaison complète, 
semblable à celle du verbe impersonnel français : i! me faut, 
il te faut, ete. On peut même donner cètte forme à beau- 
coup d’autres verbes complets et les employer comme im- 
personnels. On dit indifférémment: id wunbre mi, 

etes wunbdert mic, je m'étonne; id düvfte, et mic 
dürftet, j'ai soif. Quelques-uns prennent le pronom. au 
dauif, les autres à l’aceusatif. Voici leur conjugaison : 


S 216. 
A. Vense MIPERSONNEL CONJUGUÉ AVEC LE PRONOM AU 
|  DATIF. 
INDICATIF. | SUBSONCNIF. 
| | . PRÉSENT. | 
Singulier. 


e8 efelt mir, jai du dégoût.! es efele mir, j'aie du dégoût. 
es efelt Dir, tu as du dégoût. | e8 efele dit, tu aies du dé- 


goût. 
es efelt ibm, iÿe, tpm, il, elle es efele im, ibr, ibm, il, elle 
a du dégoût. . . | ait du dégoût. 
| | Pluriel. | 
e8 efelt uns, nous avons —| es efele uns, nous ayons — 
es efelt euc), vous avez — es efele euc, vous ayez — 
es efelt ibnen, ils, elles ont—! es efele ibnen, ils, elles 
aient — 
 IMPARFAIT. 
Singulier. 
-e8 efelte mir, j'avais, j'eus dul es efelte mir, j’eusse du dé- 
dégoût. goût. _ 


e8 efelte dir, etc. . … À es efelte Dir, etc. 


137 


ANDICATIF. Ce UE, . SURJONCTEF. … 
| PARFAIT. sin 
Singulier. 
e8 bat mix geefelt, j'ai eu duf es babe mir geefelt, j'aie eu 
dégoût. … du dégoût. | 
es bat dir geefelt, tu as eu —| es babe Dir geelelt, tu aies 
#2 eu — 7 
eê bat tbm, ibr, iÿm geefel, il,| e8 babe ibm, ibr, ibm getelt, | 
elle a eu du dégoût. | il, elle ait eu du dégoüt. 
| Pluriel. x 
es Lu uns “geetelt, nous avons] es babe uns geefelt,' nous 
eu du dégoût. ; ayons eu du dégoût. 
e8 bat ench geefelt, vous avez 68 En euch ae vous — 
eu— R 
e8 bat ibnen ete ils; elles! es bébe ipnen getel ïs — 
ont eu — | 
PLUS- QUE=-PARFAIT. 


Singulier. | 


es batte mir geefelt, j'avais,| e8 bâtte mir geefelt, j'eussé 
j eus eu du dégoût. eu du dégoût. 


FUTUR ABSOLU. 
Singulier. 
eg twirD mir efeln, j'aurai du! es tverde mir efeln. 
dégoût. 
e8 tuirD Dir efeln, etc. 


eg were Dir efein. 


FUTUR ANTÉRIEUR. | 


_ Singulier. ; 
e8 toirD mir geefelt ns e8 imerde nrit geefelt bis 
j ’aurai eu du dégoût | 
Conditionnel, | L | É 
. PRÉSENT. Singulier.… PASSE. - : 


68 tütde mir efelîn, dc e8 türde mir geefelt baben,. 
du ee ‘ j'aurais eu du. dégoût. | 


12. 


188 
| S 217. 
B. Vans : IMPERSONNEL CONSUGUÉ AVEC. LE PRONOM A 
L’ACCUSATIF, | 
ENDICATIF. SUBJONCTIF. 
| PRÉSENT. | 

_Singulier. 

e8 reüet mic, je me repens. {| es rette mid, Je me repente. 


e8 reuet did, tu te repens. es reue did, tu te repentes. 
e8 veuet ibn, fie, e8, il, elle | c8 reue ibn, fie, e8, il, elle se 


É repent. | repente. 
o Pluriel. 

8 reuet uns, nous nous re- | 68 eue un$, NOUS nous re- 
- pentons. _pentions. 

e8 veuet eud, vous vous re- | eë reue eud, vous vous re- 
pentez. pentiez. | 

e8 reuet fie, ils, elles se re- | e8 reue fi ie, ils, elles se re- 
pentent. | pentent. 
| IMPARFAIT. 

Singulier. 
es veuete mic, je me FE e8 reuete mic, je me repen- 
_ fais. | tisse. 
_e8 reuete Did, tu te repentais. __e8. reuete dib, tu te repen- 
tisses. | 

+8 teuete (bn, fie, e8, il, elle | e8 veuete ibn, fie, e8, il, elle 

se repentait. | se repentait. 
Pluriel. 

e8 reuefe uns, nous nous re- | e8 reuete uns, nous nous re- 
pentions. | pentissions. | 

e8 réuete eu, vous vous re- | e8 reuete. eu, vous vous 
pentiez. repentissiez. 

e8 veuete fe, ils, elles se re- | e8 reuete Île, ils, elles se re- 
pentaient. pentissent. 

PARFAIT. 
Singulier. 7. 

e8 bat mich gereuet, je me | e8 babe mic geteuet, je me 
suis repenti,le, sois repenti, ie. 

e8 bat did) gereuet, tu t'es e8 babe Déch gereuet, tu te 
repenti, le. | _ sois repenti, ie. 


8 bat ibn, ffe, es gereuet, il,| e8 babe ibn, fie, e8 gereuet, | 
. elle s’est repenti, ie. il, elle se soit repenti, ie. 
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INDICATIF: -SUBSONCTIF. 
Pluriel. 
e8 bat un gercuet, nous nous] ef babe un8 gereuet, nous 
sommes repentis, ies. nous soyons repentis, les. 
e8 bat euc gereuet, vous vous! e8 babe eudh gereuet, vous 
êtes repentis, 1és. | vous soyez repentis, ies. 
es bat fie gereuet, ils, elles se] e8 babe fie gereuet, ils, elles 
sont repentis, les. se soient repentis, iés. 
PLUS-QUE- PARFAIT. | 
Singulier. 


e8 batte mic gereuet, je m’é-] e8 bâtte mich gereuet, je me 


tais repenti, ie. fusse repenti, ie. 

es batte Ddicb gereuet, tu t’é-| es bâtte did gereuet, tu te 
tais repenti, le, fusses repenti, ie. 

e8 batte ibn, fie, e8 geveuet, il,| e8 bâtte ibn, te, es gereuet, 
elle s’était repenti, ie. il, elle se fût PERL ie. 

Pluriel. 

es batte uns gereuet, nous e8 bâtte uns gereuet, nous. 

- nous étions repentis, ies. nous fussions repentis, ies. 

e8 batte .euc) gereuet, vous| e8 bâtte eud gereuëet, vous 
vous étiez repentis, ies. vous fussiez repenlis, ies. 

e8 batte fie gereuet, ils, elles| es bâtte Île gereuet, ils, elles 
s “Étaiént repentis, ies. |. se fussent repentis, | les. 

. FUTUR ABSOLU. 
Singulier. 

e8 twirD mic reuen, je me re-| es tverde mid) reuen, je me 
pentirai. repentirai. 

e8 twirD Did) reuen, tu te re-| e8 tuerde. Dic) reuen. 
pentiras. . . 

es toirt, ibn, fe, e8 veuen,.il,| es tverde ibn, fe, e8 reuen. 

elle se repentira. 
Pluriel. 

eë tvitd uné reuen, nous nous! e8 iverèe uns veuen. 
repentirons. | 

e8 toird eurch veuen, Vous vous] e$ tuerbe eu veuen. 
repentirez. 

e8 tit fle veuen, ils, 0 sel e8 merde fie veuenr, 

- repentiront. 


RO Ds GRECE 


PR no ne TT, 


_ 140. 
INDICATIF. SUBJONCTIFS . 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
Singulier. 
e8 toit? mic gereuet baben, e8 verbe mic gereuet Gaben, 
je me serai repenti, ie. je me, etc. | 
es tir Did gereuet baben,| e8 merde did geteuet aber. 
tu te seras repenti, ie. 


es tird ibn, fie, es gereuet| e8 tuerde ibn, fie, e8 geveuet 


_faben, il, elle se sera re- Lis 
| penti, ie. 


Pluriel. 


es mitD uns gereuet baben,| es merde un8 greuet baben. 
nous nous serons repentis, 
ies. . 

e8.tmixD euc) gereuet baben, es toerde eudÿ gereuet baben. 
vous vous serez repenlis, 
ies. | Li 

eë nid fle gereuet Daben,!| e8 iverde fie gereuet baben, 

ils, elles se seront repenitis, 


\ 


_ les, 
_ CONDITIONNEL. . 
_ PRÉSENT, Singulier. : passé. 
es wtirde mic reuen, je me] es toürde mic gereuet baben, 
repentirais. _ Je me serai repenti, ie. 
es foutre did reuen, tu te re- 8 tvirbe dic) geveuet baben,. 
pentirais. lu te serais repenti, le. 
es tuiirde ibn, fie, 8 reuen, e8 tuirbe ibn, fie, es gereuet 
il, elle se repentirait. baben. 
Pluriel. | 
e8 mwüvèe uns teuen, nous] es ivüirde uns gereuet baben, 
nous repentirions. | - nous nous sèrions repen- 
L NT is, 15. 
es toürbe eud reuen, vous! es toürbe euch) gereuet baben, 
vousrepentiriez. -vous vous seriez. repentis, 
ies. : 
e8 tiirde ffe reuen, ils, elles! es iwtirde fie gereuet baben,. 
se repentiraient. | | ils, elles se seraient re-- 


pentis, les. : 


141. 
S 218. d 
On peut conjuguer ces verbes de la.-même manière sans 


le pronom personnel e8, Mais dans ce cas il faut placer 


avant le verbe le datif ou l’accusatif des pronoms qui ac-- 
compagnent ces verbes : | 


mir efelt. | | mid reuet. 
Dir efelt. ‘| Did reuet, 
tbm, fbr efelt. | tbn, fie reuet. 
uns efelt, uu8 reuet, | 
eu efelt. | euch reuet. 
ipnen efelt, etc. fle reuet, etc. 
Voyez les thèmes depuis le N° 277 au N° 284. 
S 219. 


mi eu, falloir, n’est pas impersonnel en allemand. IT 
a les trois personnes dans tous les temps et se construit. 


avec l’infinitif. Quand en français il est suivi de que avec le 


subjonctif, on retranche que, et l’on met l’infinitif à la place- 


du subjonctif. On le conjugue donc de la manière suivante : 


INDICATIF. SUBJONCOTIF. 
PRÉSENT. 
Singulier. 
ich muf reden, il faut que je | id müffe reden, il faille que 
parle. je parle. 
Du muft reden, il faut que tu | du müffeft reden, il faille que 
parles. tu parles. 
er muf reben, il faut qu'il | er müffe reden, il faille qu'il 
parle. _ parle. 
| Pluriel. 


tit müffen reden, il faut que | rit müffen veben, il faille: 


nous parlions. | que, ete. 
ibr müffet reben, il faut que | ibr müffet reden. 
vous parliez. 
fie müffen He il faut qu "ils | fle müffen veden. 
parlent. - | se 
IMPARFAIT. 
Singulier. 
ich mufite reden, il fallait que | ic _müfte reden, il faliüt a 
je parlasse. je parlasse. 


Ed L 
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INDICATIF. SURBJONCTIF'e 
du mufteft veden, il fallait } bu müfteft veben. 
- que tu parlasses. 


er mufte veden, ete. er müfite reden. 


PARFAIT. 
Singulier. 
id babe rederi müffen, * ila | id babe reden müffeu,* il ait 
fallu que je parlasse. fallu que-— 
du baft reden müffen, ila fal- bu babeft reben müffen. 
lu que tu parlasses, 
er bat reden müffen, ete. | er babe reden müffen. 
PLUS-QUE-PARFAIT, 
id batte reden müffen,* il | id bâtte reten müffen, * 
avait fallu que je parlasse. eüt fallu que je parlasse. 
dut battelt, etc. _ | bu bâtteft, etc. 
. FUTUR ABSOLU. | 
id merde reden müffen, il | id terde reden miffeu. 
faudra que je parle. 
Du twirft, etc. 


Du tuerdeff, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
id terde baben reden mifs _id merde baben reden müfs 


fen, il aura fallu que je feu. 
| parlasse. 
Du toérft, etc. du tertelt, etc. 
| CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. PASSÉ. 


th mwürde baben reden müf- 
fen, il aurait fallu que je 
parlasse. 
| # Voyez $ 185. j 
Pour se faciliter l'emploi du verbe m äf en on peut le 
traduire par le verbe français devoir, qui a à peu près le 
même sens. ($ 520.) 
: Voyez les thèmes depuis le N° 282 au N° 285, 
RE 
DES VERBES IRRÉGULIERS. 
S 220. 
* Les Allemands, conjuguant le plus grand nombre de 
leurs verbes de la même manière que {oben, appellent 


iŸ'ioûrve reben müffen, il 
faudrait que je parlasse. 


_ 18 
verbes irréguliers tous ceux qui ne suivent pas cette forme 


. dans tous les temps et dans toutes les personnes. Les irrré- 
guliers en different ordinairement par la terminaison du 


participe passé et de l’imparfait; mais outre cela, ils su- 


bissent encore des altérations au milieu du mot; car ils 
changent ordmairement les voyelles de la syllabe radicale, 
ou de l’avant-dernière de l’infinitif; très-rarement les con- 
sonnes. Ces verbes n’ont pas toujours les mêmes parties ir- 


régulières ; les uns en ont plus, les autres moins. Nous mar- : 
querons ici ces parties dans un ordre graduel, en commen- 


çant par les plus ir régulières. 
” 49 Le participe passé. 

29 L'imparfait. 

3° La seconde et la troisième personne du présent de Pin- 
dicatif. | 

4° La seconde personne du singulier de l'impératif. 

5° Quelquefois la première personne du présent de l’in- 
dicatif. 

_$ 221. 

Toutes les parties qui ne sont pas indiquées ci-dessus 
sont toujours régulières, comme le participe présent, le 
pluriel du présent de l'indicatif, ce même temps entier du 
subjonctif, la seconde personne du pluriel, et la troisième 
du singulier et du pluriel à l'impératif. Le verbe fein fait 
seule exception. 

S 222. 

On peut diviser les verbes irréguliers en deux classes. 
La première contient ceux qui gardent la terminaison ca- 
ractéristique en t du participe passé et celle en te de l’im- 
parfait des verbes réguliers. La seconde, beaucoup plus 


nombreuse, contient ceux qui ne prennent pas ces termi- 


naïisons.. Âu participe. passé ils gardent là terminaison en 
en de l’infinitif, terminaison qu’on retranche pour former 
: l’imparfait, après avoir changé la voyelle radicale de linfi- 
nitif, de sorte que tous les imparfaits irréguliers des vacnee 
simples sont monosyllabes. | 

| S 228. 


Nous. donnerons d'abord les verbes irréguliers par ta- 


“bleaux qui présenteront tous ceux qui sont irréguliers de 


la même manière, et nous mettrons en tête de chaque. sec- 
tion de la seconde classe, nn mot qui, en aidant la mé- 


moire, fait voir à l’écolier, d’un seul coup d’æil, les diffé- 
rents changements que subissent ces verbes. Dans ces mots, 


<’est aux voyelles seules qu'on doit faire attention; les con- 


_sonnes y sont indifférentes : dans le mot pArAdYESŸY, du 
$ 228, la voyelle Y de la première syllabe indique l’infini- 
if; PA de la seconde, le participe passé ; les deux voyelles 


JE marquent imparfait, comme l'A de la dernièresyllabe 
désigne la seconde et la troisième personne singulière du 


_ présent de lindicatif, dans le cas où elles sont irrégulières. 


Quand la seconde personne du singulier. de l'impératif est 
irrégulière, elle a toujours la même voyelle que la deuxième 
personne du présent, et, n'ayant jamais la terminaison en e 
de } impératif régulier, elle est toujours monosyllabe. 
se S 224. | 
Les terminaisons des différentes personnes se forment 
d’après les mêmes règles que dans les verbes réguliers. Les 


‘imparfaits monosyllabes ont pour terminaison de la pre- 


mière et de la troisième personne, qui sont toujours sem- 
blables, la consonne qui commence la syllabe finale de lin- 
finitif. Comme les imparfaits réguliers, ils ajoutent à la se. 


_ conde personne du singulier fi, ou eft; à la première et à 


la troisième du pluriel en, et à la seconde t ou et. Au sub- 
jonctif, ils terminent la première et la troisième personne 
en e, et toutes les autres, comme les verbes réguliers. 

. A Ja seconde personne de limpératif on retranche sou- 


-vent ln finale. Cette suppression n’est pas seulement pro- 


pre aux verbes irréguliers, car elle peut se faire dans tous 


les verbes; elle n’est sujette à aucune règle grammaticale 


et dépend absolument du goût et de l’harmonie du style, 


comme toutes celles dont nous avons déjà parlé, 


_ S 225. 
Les imparfaits des verbes irréguliers qui ont les voyelles 
a,oet u, changent ces voyelles en à, & et ü au subjonctif : 
id bradte, j'apportais, sub). id bräcdhtezs id bog, je 


pliais, td bôges id twuf, je lavais, id mifde, etc. 
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S 177. 


Anciennement le nombre des verbes irréguliers était 
beaucoup plus considérable qu’il ne l’est aujourd’hui, Les 
différentes peuplades qui occupaient l'Allemagne, n’ayant 
. pas de littérature, formaient la conjugaison des verbes cha- 
cune à sa manière. Mais la culture des lettres a donné plus 
d’uniformité à cette partie de la grammaire, et en rejelant 
des formes bizarres ou dures, la langue a gagné en harmo- 
nie, en régularité et en facilité. Cependant, comme les diffé- 
rentes provinces n’adoptent pas toujours les mêmes usages, 
il en est telle aujourd’hui où l’on conjugue régulièrement 
un verbe autrefois irrégulier, auquel on a conservé ailleurs 
des formes irrégulières. Quuiques-unes de ces formes ano- 
males, quoique bannies de la prose, sont permises en poé- 
sie et se trouvent encore dans les poëtes de nos jours ($ 258), 
tandis que d’autres sont entièrement proserites et hors d’u- 
sage.. On disait autrefois: ftabn et ftebn, étre debout; 
befdamen et befhämen, faire honte; [abn et (affen, 
laisser; ev bat gefeit et gefagt, ete. 

Nous avons marqué par un * les temps qui suivent les 
deux formes ; si tout le verbe est dans ce cas, l’astérique se 
trouve devant l’infinitif, Quand la forme régulière est la 
plus usitée, nous avons mis deux astériques. 

Les temps qui dans les tableaux suivants sont laissés en 
blanc, se conjuguent d’une manière régulière. 

Tous les verbes dérivés, c’est-à-dire, ceux qui se for- 
ment au moyen de certaines syllabes qu’on ajoute à la fin 
des verbes primitifs, sont réguliers, lors même que le verbe 
dont ils dérivent est irrégulier ; ainsi: brengelu, sentir le 
brélé, debrennen;s fhneitefn ou ffneiteln, émon- 
der, élaguer les arbres, de fhneiden; ftreidelun, ca- 
resser de la main, de ftreiden, ete. 
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S 226. _. 
TABLEAU des Verbes irréguliers qui gardent la terminaison 
caractéristique en t au participe passé et en te à l'imparfait. 
OBSERYATION. Dans lés tables suivantes des verbes irréguliers, 
le chiffre 1. marque les verbes actifs; le 2. les verbes actifs qui 


Im 
Infinitif. Participe. | del'Indicatif. 
1. Bringen, apporter. gebracht id) bradte 
baben,'avoir. | fgebabt. — batte. 
fennen, connaître. {gefannt. — fannte 
* nennen, nommer. {genannt.. — nannte 
* fenten, envoyer. gefantt. — fandte, 
2. denfen, penser. gedacht. — Dacte. 
fônnen, pouvoir. [gefonnt, — fonnte 
* wenben, tourner. :  [gemandt.  |— tmanète. 
wiffen, savoir. gemuft. |— tufite, 
tollen, vouloir. [getvolit. — fvollite. 
4. brennen, brüler. gebrannt.  |—brannte. 
3. bäucten, sembler. gooéudt. ny Poéubte. 
môgen, vouloir, pouvoir. |gempct. id) mocbte, 
müfjen, falloir. " fgemuft. — mufte 
folfen, devoir. gefolt, — folite, 
‘bürfen, oser. gedurft. — durfte, 
7 * veunen, Courir. gerannt. — rannte. 
TABLEAU des Verbes irréguliers qui ne prennent pas la 
Infiniti. Participe. ‘ 
4. Gangeu, prendre, gefangen, 
bauen, couper. gebauen. 
falten, plier. .  “gefalten. 
falzen, saler. _ gefalzen, 
fmalzen, graisser. + gefémaljen, 
2. blafen, souffler. _ geblafen. 
* braten, rôtir. . gebraten. 
palten, tenir. gebalten. 
[affen, laisser. gelaffen. 
rather, conseiller. gerathen, 
fpaften, fendre. gefpalten. 
B. bangen, pendre. gebangen. 
flafen, dormir. gefchlafen.. 
fallen, tomber. ‘ gefallen, 
7. faufen, courir. gelaufen. 


Ca tetes 


i 
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s’emploient aussi comme verbes neutres avec le verbe auxiliaire 
baben dans leurs temps composés; le 3. cette même espece de ver- 
bes qui se conjuguent avec baben et fein; le 4. ces mêmes verbes 
avec le verbe auxiliaire feins le 5. les verbes neutres qui se con- 
juguent avec le verbe auxiliaire baben:; le 6. ces verbes neutres 
avec baben et fein, et le 7. les verbes neutres avec le verbe auxi- 
liaire fcin. | 
parfait Présent. 


du Subjoncti Îf.| 1° personne. [2° personne. oi personne. 


ich brüchte. 


— bâtte. | du baft. .  jer bat. 
— dâdte. | | 

— fünnte. éch fann, — fannt. — fann. 
— toüfte. — tveif. [—teift,  |—eif. 
+ tvolte.  |—tvil,  |—wilft. |— will 


mir |. mit | ibm}... | 
midi |oéucbte. mich Pväuat. dé | déucht. ibn daucht, 


io môdte,  |id) mag. du magft. ler mag. 

— müfte.  |— muf. — muft, — muf. 

— folite. 1— fo. — folift. — foi. 

— Di tite. — Darf. — Ddarfft |— darf. 
298. | 


terminaison en. ct au participe passé nitc & l'émg ar fait. 
P 


dJEsÀ, 


Imparfait. Présent. 
ic fleng, 2m personne. se personne. 

Fig. Du férgft. er fängt. 
—bieb. | | 
—blies — biäfefs. — blâfet. 
—Priet — brâteft. — brût, 
—Dielt, — bältft. — hâlt. 
—lief, — läffeft. — lâft. 
—tieth. — vûthft. — tôth. 
—Dieng, bing. . |— bängit. — bünat. 
— (SÉ | — fohläfft. {—ffaft. 
—fiel. — faltft. _ |—füft 
—ief. [— Lâufft. — fâuft, 


LA 
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S 
IE. fArA 
Infinitif. Participe. 
4, Graben, creuser. - gegraben. 
toafdien, laver. geiafchen. 
* mablen, moudre. - gemablen. . 
[aden, charger. geladen. 
fchaffen, créer. gefhaffen. 
2. fchlagen, battre. gefchlagen. 
tragen, porter. getragen. 
3. **bacfen, cuire du pain. gebacfen. 
4. fabren, aller en voiture. gefabren. 
toachfen, croître. _ getvadfen. 
É s 
| III, GbCr 
Infinitif. Participe, - Im 
Fe mn É de l'Indicatif. 
4. Gebeu, donner. gegeben. ch gab. 

Lefen, lire. gelefen. — {a8. 

cffen, manger. gegeffenr. — 08. 

freffen, manger glouton- gefreffen. — fraf. 

nement. "RE 

2, meffen, mesurer. gemeffen. — maf, 

feben, voir. gefeben, — fab. 

treten, marcher. getreten. — trat, 

vergeffen, oublier. vergeffen. — vergaf. 
7. *genefen, guérir. “gencfen. — genaë. 

gefcheben, arriver. gefcheben. e8 gefchab. 

S 251. 
IV. hESorScS. 
Infinitif. Participe, | Imparfait. 

4. ** fneifen, . {getniffen. did fniff. 

## fneipen, PRE gefnippen. — fnipp. 
leioen, souffrir. gelitten, — Jitt, 
{eiben, prêter. geliehen. — fieb. 
meiden, éviter. gemieden, — mied. 
preifen, louer. gepriefen. — pries, 
reiben, frotter. Igerieben. — tieb. 
fchleifen, aiguiser, gefcliffen,  |— fchliff. 
fchimeifen, jeter. gefchmiffen. |— f@mif. 

* fveifen, montrer. gemviefen, ‘ l— vies. 
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| 229. \ 
° mlind9, | 
7 Imparfait, | Présent. 
de l'indicatif. |du Subjonctif.| 2®° personne. |3"° personne. 
ich grub, ich) griübe. Du grébit. ler grübt. 
— fwufd. _ |—tuüfhe. — tmâfheft,  |— müfdt. 
—*mubt  Î—*müble |— mäpift. — mâblt. 
— fut. _[—{üe, 
— fuf, |[—füfe. | 
— fdlug. — fdlüge. |—fhlägft.  |— fblägt. 
— trug. — trige. — trâgit. — trâgt. 
— buf, — büfe, — bûctit. — bâct. 
— fubr. — fibre. 1 fâbrit. — fübrt, 
— us. — wüchfe. — toûchfeft. |--mâcbft. 
230. | 
hYrdS. | 
arfail | Présent, Impératif. 
PR bionetif. 2me personne. | 3°° personne. | di 
ich gâbe. [bu giebft, [er gicbt. gieb. 
— lâfe, — liefeft, _ }—lLieft, F4 
—äfe.  : |— if. _ ift. 
— frâfe. 1— friffeft. — frifit, de. 
— mâfe..  |— miffeft. — mift. mif. 
— fübe. — fiebft,  |— fiebt. fleb. 
= trâte, — trittft, —trit, tritt. 
— vergäfe. |—vergiffeft. Î—vergift. vergif. 
— genûfe. | 
es gefchäbe. e8 gefchiebt. 
Suite du S 281. 
IV. hESnrÿeS.. 
Infinitif. Participe. | Imparfait.. 
geiben, accuser. gegieben.  |— gieb. 
2. beifen , mordre. gebiffen. —bif. 
* greifen, saisir. . lgegriffen. — gift. 
#X feifen, gronder. gefiffen.  |[—Hifr. 

_ pfeifen, siffler. qepfiffen. — pfiff. 
fhneideu, couper. gefchnitten,  {— fnitt. 
freiben, écrire. acfcrieben,  |— fcbrieb, 

fcbreien, crier. gefchrien. 1—fcrie. 
fchiweigen, se taire. _ [gefiviegen. |—férvieg. 
fpeien, cracher, Igefpien,  1— fpie, 


13. 
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Suite du S 231. 
IV. RESnrSceS. 


Infinitif. Participe. | Imparfait. 
treiben, pousser.  fgetrieben. {ic trieb. 
8. ftreien, frotter. : Igeftrien.  |— ftrid. : 
_reifen, déchirer. geriffen. |—rxif. 
.  veiteu, monter à cheval.  fGevitten, :  |—ritt, 
fcheiden, séparer. gefchieden., — fcied. 
5. * gleichen, égaler. geglichen. — glich. 
ftreiten, combattre. geftritten. — ftritt. 
- fheinen, luire, sembler.  |gefienen,  |— féien. 
| **fchneien, neiger. gefchnien.  |e8 fcnie. 
bleichen, pâlir.  {geblichen. ich blich. 
6. * gleiten, glisser. Igeglitten,  |— glitt. 
7. bleiben, rester. geblieben. — blieb. 
* gebeiben, prospérer. gebieben. ‘ — gebieh. 
fcleichen, aller très-lente-|jefchlichen.  |—fhtic. 
ment. 5 4 
freiteu, marcher. gefchritten.  |— fcritt. 
ffeigen, monter. geftiegen. |— ftieg. 
tweichen, céder. getvichen, — toi); 
S 232. | 
 V. dS9SdSr. 
Imparfait 
Infinitif. Participe. |de lIndicat.\du Subjonc. 
4, Bieten, offrir. geboten.  |ic bot. ich bôte, 
giefen, verser. gegoffen. |— gof. — gôffe. 
füren, choisir. {Igeforen. |— for, —;fôre, 
7 Du embrouil- |gemorven. |—vorr. |— twbrre. 
er. | 2 
geniefen, jouir. Igenoffen. |—genof, |— genèffe. 
verlieren, perdre. . Iverloren. |—verlor, |— verlôre. 
2. biegen, courber.  |gebogen.. |—bog.  |— büge. 
tiechen, sentir. gerochen. |— roc. — tôche. 
\ieben, pousser.  Igefoben.. | — fcbob. | — fdôbe. 
fieBen, tirer avee |gefdhoffen. |-—fhof. |— fhôffe. 
une arme à feu. | | . 
fclieBen, fermer. |gefcoffen. | — fotos. |— fhtèffe. 
fieten, bouillir. Igefotten. [|—fott. ‘© |—füôtte. 
trügen, tromper. … [getrogen. |—trog. |— trôge. 
foiegen, peser. getvogen, |—1vog,  |—tuôge. : 
4. flieben, fuir. gefloben. [—floh.  |—flébe. 
gieben, tirer. igegogen,  [—30g. : |— ège. 
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Suite du $ 232. 
V. dijOdOr. 


Impar ait 
Infi initif. | Participe. de l'Indicat,|du Subjonc. 
5.*%* glimmen, brler|gegtommeu |ic gfomm. li glümme. 
sans flamme. 
(gen, mentir. gelogen. — Log. — (ge. 


fnieben, souffler. |gefnoben.|— fdnob. |— fuôbe. 
fpriefen, pousser des!gefproffen. |— (prof. — fprôffe. 
. rejetons. 
x triefen, dégoutter. getroffen. |—trof. |—trüffe. 
| verdriefen, fâcher. Iserdroffen, les verbrof.|es verdrôffe 


6. fliegen, couler. gefloffen. -lid) flof.  lich flüffe. 


frieren, geler.  lgefroreu. |— fror. — frôre. 
* ftieben, faire de lalgeftoben. | — ftob. — ftôbe. 
. poussière. | D 

7. fliegen, voler. fgeflogen. |—flog  |— flôge. 


** flimmen, gravir.” |geflommen.|— ffomm. |— Élômme. 
friechen, ramper. se ue — fo. : |— frôce. 


7 


Infinilif.. 


4. Drefben, battre le blé, 


flechten, tresser. 
beben, levér. 
.#melfen, traire. 
*râchen, venger. 
* beflemmen, serrer. 
betvegen, engager. 
evtvâgen, considérer. 
* perbeblen, cacher. 
2. * pflegen, entretenir. 
fcheren, tondre. 
fchtoüren, jurer. 
ivâgen, peser. 
#* bellen, aboyer. : - 
fechten, combattre. 
*aûren, fermenter. 


12 


Participe. 


gebrofchen. 
geflorbten. 
geboben. 
gemolfen. 
gerochen. 
{beflommen. 
bervogenr. 
errmogen. 
verhobfen. 
gepflogen. 
‘{gefchoren. 
gefchtvoren. 
getvogen. 
gebolien. 


Igefodten. 


gegoten. 


6. quellen,sourdre, se gonfler. |jequolten. 


fcivären, suppürer. . 
7. erlôfchen, s’éteindre. 
fchmelzen, fondre, 
fchivellen, gonfler. 


Infinitif. 
4. Bergen, cacher, 
befeblen, commander. 


gefchivoren. 
er{oichen. 


gefcomolgen. 
gefchivollen. 


Participe. 


geborgen. 
befoblen. 


empfeblen, recommander. lempfoblen. 
gebären, mettre au monde. |jeboren. 


nebmen, prendre. 
fteblen, voler. 


2. fcelten, injurier. 
forechen, parler. 
ftechen, piquer. 
treffen, atteindre. 
werben, enrôler. 
iwerfeu, jeter. : 


Igenommen. 


lgeftoblen.. - 


gefchoften. 


_igefprochen. 


geftochen. 
getroffen. 
gemorben. 
georfen. 


S 


VI. 1hG9O 


| ‘Im 
. | dé l'Indicatif. 


ich Drofh. 


VII thC9O 


Im 
de l'Indicatif. 
ich barg. 

— befabl. 
— empfabl. 


— gebar. 


— nabm. 
__f ftabl. 
ftobl. 

— fait. 
— fprad. 
— ftach. 

— traf. 

— warb. 
[— tarf. 
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238. 
dOrS. 
parfait. ©: Présent. : à 
du ae if.12m° personne.|3n° personne. Impérati f. 
ich drôfche. Du Drifcheft. ler Drifcht. Drifc. 
S ee te.  |—flidteft. |— flicbt. flicht. 
— ôbe ‘ ù 
— nrèffe. — * miffft.. |— miltt. milf. 
— beflémme, 
— bervôge. 
— ertvôge. 
— pflôge. 
— fôre. — fhierft. À fchiert. fchier. 
— ivôge. ee. : 
— bôlle. —binft. : — bitit, bi. 
— Rose — fichteft. — fit. ficbt. 
— uéle. — quilift, — quifit. quil. 
— fchtvôre. 
— erlôfche.  |— erlifcheft. 1— erlifdit. ertifc. 
— fmôlse. |— fhmilieft. |— fmilst, fchmits. 
— fétoëlle. 1— fivilift. 1— fhrilt, LV fbroill. 
nn 234. | 
nYS. | 
parfait. Présent. 
- du Subjoncti if.\9me personne.|3m® personne.| Impératif. 
ich bârge. tu birgft. er birgt. iTg. 
— befibfe. — befiehlft. |— beneblt. À befiebl. 
— empfôble, |— “empfieblft. |— empfieblt, | empfiebl. 
— {re — #* gebierft. |— gebiert, **gebler. 
— nâbme — nimmft. |— nimmit. nimm. 
mt | | ep 
— fdôfte — filtft, — {cit fopift. 
— fprâdhe. |— fpridft |— fpricdt. pri. 
— ftâche — ftichft. — tit, ftich. 
_— trûfe. — triffit. — trifit. triff. 
— türbe, — toivhft. — toirbt, _ toirb. 
— foirfft,  |—toirft. _ mirf. 


— foirfe. 


En _ 


154 


VII. thECD 
| Im 
Infiniti if. { Participe. de l'Indicatif. 

4. breden, casser. gebrochen. ‘lit brach. 

8. gelten, valoir. Igegolten,  |— galt, : 
belfen, aider. gebolfen — balf. 

7. verderben, se gâter. serbothen — perdarh. 
berften, crever, se crevasser|geborften —{ . tu 4 
erf@recen, s’effrayer. erfroden.  Î— erfhrad. 
fterben, mourir. geftorben |— ftarb. 

, tuarD. 
werden, devenir. getorben —| me 
var. sS 
Infinitif. Participe. 

2. Beginnen, commencer. begonnen. 
fpinnen, filer. gefponnen. 
getinnen, gagner. getvonnen. : 

8. finnen, réfléchir, gefonnen. 
tinnen, couler. geronnen, 
ffroimmen, nager. gefdtvommen. 

| | S 
s IX. vSr 
Infinitif: | Participe. 

4. Binden, lier, gebunbden. 
empfinben, sentir. empfunden. 
finden, trouver. gefunbden. 

finben, écorcher. gefcunden. 
fchivingen, agiter. gefboungen. 
tvinden, tordre. getvunden, 
amingen, forcer. | gesivungen, 
* Dingen, louer. i gedungen. 
ringen, lutter. gerungen. 
flingen,entrelacer, avaler  gefchlungen. 
fingen, chanter. gefungen. 
trinfen, boire. getrunfen. 

4, *dringen, presser, pénétrer.|  gedrungen. 

5. flingen, sonner. geflungen. 
ftinfen, puer. geftunfen. 

É foringen, sauter. gefprungen. 

elingen, réussir. _gelungen. 
7 fémiben disparaitre. gefounbden, 


finfen, s’affaisser. gefun£eu. 


4 
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nAS. 

parfait. Présent. | 

du Subjonctif.|2®e personne.\3® personne.| Impératif. 
th brâche.  |ou brichff, er brict. brich. 

— gâlte, gbte) — giltft, — gift} … gilt. 

_ —büfe, — hitfft, — bilft. bilf. 
— berbüthe, |— verbirbft, |— verdirbt. | vernirb. 
ie bit | sie + Gif. 
— erfrâde. |— erfhridtft. |— erfridt. erfrid. 
— ftüivhe. — ftivhft. — ftivbt, LE ftirh. 
— toirde. — toivft. — tird. 

235. 
rOnY. 
Imparfait. | 
de l'Indicatif. du Subjonctif. 

ich begann. id begônne. 

— fparin ou fponn, — fpânne ou fpônne, 
— getvann, — getvônne, — 
— fann. — nie ou fônne. 
— rann. — tônne. 
— fhivamm. — fhroimme. 

236. 
gUitY. + 
_ de l'Indicatif du Subjonctif. 

id band. ich bânde. | 
— empfand — empfünde. 

— fanbd. — fânde. 

— féund. — fhénde. . 

— fmang. — féänge. 

— Wmand, — fwünde. 

— jtvang. — jtoûnge. 

— rang. — rânge. 

— {chlang. — {dlänge. 

— fang. — fünge. 

— tranf, — trânfe. 

— rang. — Ddrânge. 

— f{ang. — flänge. 

— ftanf. — ftâänfe. 

— fprang. — fprânge. 

es gelang. es gelänge. 

id fhvoant. id fhwände. 
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‘Les verbes suivants ne suivent 


finit | | Participe. : 
4. Bitten, prier. | gebeten. 
* frauben, visser. __ gefbroben. 
* froten, rouler un corps gefcroten. 
pesant, égruger. : | | 
2. beifen, nommer. | gebeifeir, 
rufen, appeler. | gerufen. LL 
faufen, boire avec excès. _ gefoffen. 
faugen, sucer. gefogeu. 
thun, faire. | gethan. 
3. ftofen, pousser. | … geftofen. 
5. fiben, être assis. gefeffen. 
fteben, être debout. geftanden. 
6. liegen, être couché. gelegen, 
7.er{chalfen, résonner, | et{chotfen. 
geben, aller. gegqanger, 
fommen, venir, gefommen. 
fein, être. getvefen. 
_$ 238. 


Nous allons faire suivre la liste de tous les no. irré- 
guliers par ordre alphabétique. Pour la donner complète, 
nous en AVOns inséré quelques- uns qui ont vieilli et dont on 
ne se sert presque plus, raison qui nous les avait fait omet- 
tre dans les tables précédentes. Dans plusieurs verbes de la 
section Diodor, on Si del Acieoneneut à la seconde 


EAN 


237. | 

aucune des formes précédentes, 
Imparfait 
de V'Indicatif. : du Subjonctif. 

ic Bat. . ich bâte. 
— frob. | — fhrôbe. 
— bief — fiefe 
— rief. — * riefe 
— foff. — fôffe 
— foÿ — fôge 
— that, — thûte 
— ftieg. — ftiefe 
— faf. _. — fûfe. 
— ftant, ftund. — ftânde, ftinte, 
— {ag. | LL —fâge. 
— erfcholl. — erfhôlle. 
— ging. | — gfnge. 
— fam. : | | — fûme. 


— tvar, | — fvûre. 


et à la troisième personne singulière du présent de lindi- 
catif, aiasi qu’à la seconde personne du singulier de l’impé- 
ratif, les lettres { e et ü en eu. Cétte forme a disparu du 
langage actuel, mais on la trouve encore dans la poésie ; 
c’est pourquoi nous l'avons indiquée dans la liste’ suivante, 
mais renfermée en PARIS Voy- $ | 
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Présent. |!mpér. 


Infinitif. Imparfait 
de l'Indic. |du Subjonc. 


#5 id but. lit bite. 


Participe. 


Baden, cuire dulsthaden. 


ain. . 
befebten, com-{}befoblen. —befabl. —Gefüble. 1—beñeblit, er] beñcbl. 
mander. | | befiebit. | 
befleisen (fi) !beflifien.  ‘1—beñlis.  |—beflifie. 
s’appliquer. “ : 
beginnen, com-Ibegonnen. . ]—begann. |—begünne. | 
mencer. | | 


beiéen, mordre. Âocbiffen. Vif.  |—bife. 


A 


beflemmen,serrer!beflommen. 1—betlomm. | —betiümme. 


bi bellen, aboyer.|gebollen. (Go. —bülle. bit,  ev(bil. 
bit. 
bergen,. cacher. |gcborgen. —barg. —bürgc. —birgit, .erlbirg 
* parft : bivat. 
betften, crever. [Igcboriten. — port, |—bürite. — * birfteft, 
betriegen CS ° D birit. 
betciig enstromper etrogen. | rbettosg. —bétrôge. 
bewegch, engager bewogen. | —bavos. —bavige. 
Bicgen, courber. |gebogen. 609. —Hbôge. 
bicten, offrir. gchoten. 1—bot. —bite. — (beutft, eri(beut.) 
beut.) . 
binden, lier. gchunden.. !—banb. —bänbde. 
bitten, prier. gebetcu. —bat. {—bâte. | 
biafen, souffler. . geblafen.  |—b6lies. . À —blicfe. — left, & 
: | blüfet. 
bleiben, rester.  Igeblichen —blieb.  |—bliebe. 
bleien, pâlir.  {aebridien. bit. |—bride. 
* braten, rôtir. lgcbraten. —Driet. —brietc. —brâteft, er 
| brût. 
brechen, casser. |gebroden —brad. —bräche. —Pbribtit, erlbrid. 
1 bridt. 
Évennen, brüler. fgebrannt —Hbrannte. |-—brennete. 
bringen, apporter!gebradt. —bradte.  |—bräbte. ‘ 
Däudten sembler! gebäudt e8 Däudite. |eë déubte. 1c8 déudit. 
denfen, penser. | achat li bachte. {id düdte. dl 
.* dingen, louer. Igebungen.  1—bunsg. —bdünge. Û 
| R brafd. dréfde. | 
+ drefhen, battrelgetrofhen. -{ -| à du drifheft 
‘le blé, Droid. Dréfge, ct diféet. 
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Ÿ  Opnfnitif, Participe. | : Imparfait. | Présent. |Impér. 
.. de l'Indic. [du Subjonc. | 
dringen, presser. |gcorungen. id brang,  |id drange, 
dûücfen, oser. gedutft. —Ddurite —büvfte.  |id darf, Du 
| : [darfit, er bat 
Empfangen, rece-lempfangen: |—empfing.: |—empiinge. |du empfängft| 
voir. h er empfüngt.| 
émpfeblen,  re-lempfoblen. —empfabl. | —empfôble: —empfeblit, empñebl 
commander. : ce cnprichlt. 
emprinden, sentir. |empfunden: —empfand. |—-empfande!. | | 
_ erlüfen, s’étein-[erlofhen. —erlofd. entéfhe, À—ertifeit, lerlifn. 
dre. es eclift. 
*exfdallen,réson-lerfdollen. | —etfdoll —eridôtle: É Z à 
ner. | : 
F cvfreden, s’effra-lerfbrodens |—efdrad —erfdrde. | erfbridft, ccihuidt.. 
ÿ yer. . | ec erfridt, 
evvägen, consi-lermègen. — (11008 _—eumêge |. 
dérer. 0 : | : 
effen, manger. |gegcien. 6. —f6€. == ifeit, evéis. 
| | iBt. 
Gabren, aller enigefabren: —fubr.. —fübre: —fübrit, “et 
voiture. , fabrt. 
fallen, tomber, |gefallen. — ficl. — jiele — fait, € 
| fait. 
M fangen, prendre.|gcfangen.  |—fins. —fingc — fangit, ét 
.: fangt. L 
fedten, combat-[gefoibten.  |—fodt. —fôdte.  |— fibteit, ec|fidt 
tre. ; fibt. 
finden, trouver. igefunden. —fand —fande 
flehten, tresser. loeflodten,  |—fodt. —fédte. FH et Iflit 
| it. 
flicgen, voler.  |aeflogen. —fog. —fôge. — (fleuoit, |(fleug.) 
Lo er fleugt.) 
flichen, fuir. gcfloben. —flob. —fü6e. — (fleubit, |(fleuch.) 
| er fleucht. 
fliefen, couler.  |acflofien. —f(06. —füfre — {fleubeit ,|( fleus.) 
| : _ er fleuft. 
f  freffen, manger. [gcfrefien. —fraË —frûbe —frifteft, ecfris. 
| | fuift. 
frieren, geler. gefroren. —fror. —frôre 
Güven, fermenter|gegoren. —$0t. —gôte 
gcbéren, mettrelgchocen. —gtbar —gchüre ++ gcbierft, Faebicr 
au monde. | ct gebiert. 
ocben, donner. Îgegeben, —gab. —gûbe. = . cr|gieb 
: giebt. 
#gebciben, prospé-|[gedieben. —gebdiel —gediche 
rer. 
gcben, aller. gegançgen Jing —gingc. 


Infinitif. 


Participe. 
gelingen, réussir. getunoen, 
gclten, nr gegolten. ; 
*genefen, guérir. {genefen. 
genoften. 
gcfcheben. 


gewonnen. 


gcnieben, jouir. 
acfeben, arriver. 
gewinnen, gagner 


gicéen, verser. dgcgoffen. 


gleiben, ressem-[gcelidben. 
bler. 
oleifen, luire. gegliffen. 


(] 
*olciten, glisser. Igeglitten. 


*alimmen, brüler|gcglommen. 
sans flamme. 
#** günnen, ne pas 

envier. 
gtaben, creusér. 


gegonnt. 
gegtaben. 
greifen, saisir. acgriffen. 
Saben, avoir. | gebabt. | 
balten, tenir. gchalten. 
baugen, pendre. {gebangén. 
bauen, couper. gebauen. 
Écben, lever. gchoben. 
bcisen, nommer, 
belfen, aider. gebotfen. 
**&cifen,gronder|actiffen. 
fennen, connaître|gelannt. 
“flicben, se fendrelgcfloben. 
“immen, gravir|geflommen. 


{ingen, sonner. geflungen. 


1e8 acfbab. 


— 906. d 


tif. 
|—gfitt. 


gebcigen. |: 
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__ Imparfait | . Présent. |Impér. 
de l’Indic. |du Subjonc. : 
68 gclang c8 gelünge. 

Le f'aëlte. : CRE 

id) ga. ic { dit s Na, etlailt. 
genas. |—genüfe ‘ 
[—snob.  |=—genêffe. |+-(geneufeft, (genius) 


et geneubt, 
8 gchbiebt. 


id gewann. f{i 


du  (aeufeit, | 
er geuft. 
pli. . Ï 


—glomm,  |—g{8mme 
— gonnte —günnte 
—grub —gribe —gräbit, cv 
| atavt. 
—-gtiff. —gtifte. ; 
botte.  |—Gätte  |—Gait, erbat 
—Lielt —Gielte ——baltit, er] 
bait. 
—Ling —binge —VGängit, cv 
bängt. 
—bLieb, —biche. | 
—60b. —bôbe. 
Vies.  |=-biefe | | 
—falf, —Vülfe, | bitfit, et bitf. 
| bitft. 
tif. [=fifre. 
—Hannte, —tennete. n 
—#{06. —{{bbe, | E. 
—flomm, |—fiÿümme. | An 
—Tlang. 


—#länoe. 


Infinitif. 


Participe. 
x fneifen,) .  loctniffen. 
** fncipen, Cpincer getnippen, 
fommen, venir. gefommen. 


fénnen, pouvoir. |gcfonnt. 


trieden, ramper. |gcfroden. 
tüven, choisir. |geforen. 


* Laden, charger. igeladen. 


Laffen, laisser.  |gelafien. 
laufen, courir. |gclaufen. 
leiden, souffrir. {gslitten. 
lciben, prêter.  Igelichen. 
Lefen, lire.  [gelefen. 


liegen, être cou-!gelegen. 


ché. _ 
1ôfhen, s’éteindre!gclofhen. 


lügen, mentir. lgelogen. 

Mablen, moudre.{gemalen. 
meiden, éviter. R 
incltén, traire. 
meffen, mesurer. |gemeffen. 
môgen, vouloir,|gemodt. 


pouvoir. 


müfien, falloir. |gemuñt. 


ebmen, prendrelaenommen. 


*ncnnen, nommer|genannt. 


fcifen, siffler. |Igepfifren. 
*pflegen, entrete-!gcpflogen. 
_ nir. 


#preifen, louer. | gcpriefen. 


gemicden.« 


gemolten. 
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Impar fait Présent. |Impér. 
de l'Indic. |du Subjonc. | 
ich Eniff. id. Énifre. | 
| tnipr. —fnippe 
—tam, —fäme, | 
—Tfonnte. —Hünnte. id fann, vu 
ID | F fannit, er| 
- fann. | 
—{roch. —trôde. ou (freudit,}(ieud) 
| créveudt.)| . 
for —Fôve | 
—{ud. ide. 
—licé —liefe —läfeft, el 
| laft. 
—lief. —Jicfe. |—lâufeit, et 
lüuft. 
—litt. —litte. : | 
—ieb, —liebe. 
—las. —âûfe.  |— ide, crilicé. 
lieit. 
—lag. —{ûge. 
tof. 0 téfée,  |—tiféeft, er[lif. 
lift. 
—10g. —\üge Î—(euoft, ex (leus.) 
lcugt.) 
—*imubl —*müble. ,—“müblit, er] 
_ mäblit. 
—micù —miede. [5 
—moit. _—mäôtte —*milfft, erlémitt, 
mitÉt. 
—maf. —mâfe —mifleit, crlmié 
| miét. 
mocbte. _môdte. [id mag, ‘m 
magit, ccmag 
mufte —mübte. {id mu, du 
| fut, er mu , 
—nabut  {—nôbme  [dunimnft, cvinimm. 
nimint. | 
—nannte —nenncte. 
— DAT. pie 
—pflos. —pfiôgc., 
— prices, —priele. 


14. 
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Infinitif. Participe. 


Qucllen,sourdre, |gequollen. 


: ih quoll. 
gonfler. - 


Ratben, conseil-|geratben. —+ticth -=tiethe, 
ler. râtb. 
reiben, frotter. |gctichen. —tieb. --tiebe 
reifen, déchirer. geriffen. 118. --vifie. 
ceiten, monter àlgctitten. —titt, vite 
cheval, 
*rennen, courir. |gerannt —tannte --tennete. 
tieden, sentir.  [gcroden —10h. =-tÜche. —(veudft, cr{(reucÿ.Y 
| reucht.) 
tingen, lutter.  Jgerungen —tang --tänge. ) 
tinnen, couler. |geronnen —tonn. tanne 
* 
vufen, appeler. Igerufen —ticf =--tiefe 
| | 
Galsen, saler.  loacfalzen 
faufen, boire.  |gcfoffen —{of. --f0fte. —füufft, el: 
fauft. 
faugen, sucer.  |acfogen —{0g —{ÿgc. 
faffen, créer. [gefdaffen. |—fhuf. -f@üfe 
fbeiden, séparer. |gefdbieden.  |—fied. -{diede 
fdcinen, luire ,|gefhienen. |—fien --fdiene. 
paraître. | 
felten, injurier.{scfholten. |—ffatt fhôlte, | bufbiltft, fit 
| ct foilt. 
fberen, tondre. [gefhoren, 1—fhor. --{hôre —{bicrit, ec|fhier. 
ï 1 | | iett. 
_fieben, pousser. |gcfboben,  |—f6o6: --ffü6e ; 
fdicfen,tireraveclsefdofñen,  |—fbof. -fbôffe.  |— (fheubcit,|(fheus 
une arme. et fheubt.) . 
Les écor-focfhunden.. |—féund --fdiünde: 
cher. | 
flafen, dormir. Igefblafon. |—ftief.  |e-fœriefe  |—-ftäfft, ev 
tâft. 
flagen, battre. Igcfblagen. Î—fŒiue ={dilige. mors er 
| | lägt. 
féleiben, mar-locfbliben. |—f@ti. lie, |: 
cher lentement. | 
fSleifen,aiguiser. Igefdliffen. {Sétif  |--fœrifre, 


Fleifen, fendre. lgcfdtifien.  |—fuié. 


Infinitif. 
flicfen, glisser. 
f@liefen, fermer. 


fblingen, entrela- 
cer. | 

fmalgen, grais- 
ser. 

. fdmeifen; jeter. 


fbmelsen, fondre: 


fénauben, souf- 
fler. 
fbneiden, couper. 


**fneien,neiger. 
fnieben, souf- 
fler 


*“frauben, vis- 
ser. 
ffreiben, écrire. 


freiten, marcher 
_ freien,.crier. 


fbroten, rouler, 

couper. 
fivâren, suppu- 

rer. | 
fhweigen,setaire. 


fhiwellen , 
fler. 
fhvimmen, na- 


gon- 


._ ger. 
féiwinden, dispa- 

raître. 

. fbtwingen,. agiter. 
féwôren, jurer. 

fcben, voir. 

fein, être. 

#fenden, envoyer. 


fteden, bouillir. 


Participe. 


gcfchlofren.. 
gefdlofien. 
gefblungen.. 


gefdmalzen. 


gefchmiffen. 


a cfémolsen. 
gefnoben: 
gefnitten. 
gefbnien. 
gcfhnoben. 
gefhroben. 
gefbrieben. 
gefcbritten. 
gefchtien. 
gcfdroten. 
gcfbworets.. 
gcfhiviegen. 
geféiwollen. 
gcfbiwom: 
men. 


gefhwunben. 


geibiwungen. 


gefhworen, | 


gcfeben.. 
gemwcfen. . 


gefanbt. 


gcfotten.. 


—ott, 
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Imparfait Présent. |Impér. 
de l’Endic. |duSubjonc. 
id fdloff.  |id fhlôfre.. [ou (fleufft, I(fbleuf 
| ; | er fleuft.) 
los. |—(blffe.  |—(fbleufeit, |(fbieusy 
| er fhleufet.) 
—{hlang. |—{blänge. 
—fbmis.. ?—{fhmifie 
—fmols. |—fhmôlse. Tu fhmilseft, Ifdunils. 
er fémilit. 
[—dnob.  —fdnübe.. |: 
[=fénitt. | énitte, 
e8 fbnie. - [es fhnic. 
id fdnok  lid fbnôbe. 
—(bt06. —$fdrôbe, 
—{érieb. — fbriebe 
—fritt.  |—féritte, 
1—fhric.  |—frie 1 
—féwor. ibm |. 
—{éics.. —{dviege.. |. 
[—fémon. |—féwite. | fé fbuvité:. 
À sfémämme. et fhwillt, 
Shan {féoémme. | 
—{diwand. |—fhtvände. |: 
—féwans.. |—fhwmänge. | 
_gféwor. À sibmbre.| 
À fétour. iétotre | : 
—{ab, —fübe — ficheft,. evlfieh:. 
fiebt. 
—1vat. —wôre id bin, .bduffci. 
| | bift, ev if. 
——fanbte.. |—-fendete. | | 
—fêtte à 


Infinitif. 
fingen, chanter. 
finfen, s’affaisser. 
finnen, réfléchir. 
fiéen, être assis. 
folfen, devoir. 
fpaïten, fendre. 

" fpeien, cracher. 
fvinnen, filer. 
fpleisen, fendre. 
fpreden, parler. 
fyviefen, pousser 
des rejetons. 
foringen, sauter. 
ftechen, piquer. 
fteden, être en- 
foncé. 
ftcben, être de- 
bout. 
fteblen, voler. 
ftcigen, monter. 
ficvben, mourir. 
#fticben, faire de 
la poussière. 
ftinfen, puer. 
ftofen, pousser. 
ftreiden, passer, 
frotier. 
ftreiten, combat- 
tre.' 


&bun, faire. 


tragen, porter. 


Participe. 


géfungen. 
gefunten, ‘ 
gefonnen. 
gefeffen. 
gefoiit. 


{gefpalten. 


gcfpien. 
gefponnen. 


gefbliffen. 


gefbrocen. | 


gcfproffen. 


gefprungen, 


geftohen. 
gcftedt. 

geftanden. 
geftoblen. 


gefticaen. 


geftorben. | | 


geftoben. 


gcftunfen. 


[geftoéen. 


gcftrichen. 


gcftritten. 


gethan. 


gctragen. 


treffen, atteindre. |getrofien. 
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Imparfait Présent. | Impér. 
el Indic. du Subjonc. 
6 fans. ib fénge : 
[ant  |—fänte. 
| fan. —fänne 
— {af —füge | 
—fotlte. —foiite Hd fol, bul 
| fotft, ce foll. 
—{pie. —(pie. 
— {fran __ { fpänne. 
\iponn. fpônne, | 
{pis |—fliffe. : à 
—fprad. [pige ou fvridit, | {prit 
| fpricbt. 
[—fprof.  |—tprôfe |=—-(preufeit,|(fpreu) 
er fpreubt.) 
__ {fprang. —{ fpréngc. 
7 | fpruns. fprüngc. 
— ftad. de,  [—fidft, eliit 
| tit. 
"fat |—"ftüte. u 
__ } ftanà. | ftande. 
ftund. ftünde. 
fab fäble. |—#icblit, ec ftichr. 
os ni fticbit, 
[fties. —ftiege. 
—ftatb. —ftürbe —itirbit, ext ftivh 
| fticbt. 
[—ftob. —ftôbe. 
—ftont, —ftänte 
—fties. —fticfe. —"R66cit, ec 
re \ ftôft. 
—ftrich. — ride 
—ftritt. —itritte 
that. thûte —thuft, ct 
nes thut. 
—ttug. —trüge {ragft, cr 
_- | trûgt. 
—traf. ; —trûfe, 


—triffit, éclttiff. 
| trifit. 
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Infinitif. | Participe. Imparfait Présent. |Impér: 
de l'Indic. |du Subjonc. 
treiben, pousser ,lactrieben.  fib tricb. id triche, | 
faire aller. ï ; | 
treten, marcher. Igctreten. —trat. traite. “ou 1 toit, ct tritt. 
| tritt. | 
triefen, dégout- getvoffen, — tof. —-trôffe. —(treufft, cv] (re) 
ter. : treuft.) 
trinfen, boire. [gctrunten. —trant. —trante. 
triüigen, tromper. |getrogen. —{t109. —ttôgc. 
Bevberben, se gà-Iverdorben. —verdarb. |—verdirbe. |— verdirbft,|verbivb. 
ter. er berditbt. 
verdricéen, fâcher:|verbroffen. Îe8 verbrof. Îeë verbrôffe. |(céverdreuêt) 
vergeffen, oublier. itergeffen. id vergañ. did vergûfie. Îdu veraiffeft, [verais. 
ec vergift. 
# vetbeblen, ca-|ucrboblen. 
cher. | | 
veclicren, perdre.{verloren. ÿorlor.  [—vertôte. |—(verleucrft|(verteur} 
| : cv verleuert) 
TBabfen, croître. [gcmacbfen. |—wubs. [—midfe bu mäcdfcft, 
| | | | er wüchft. 
*vñgen, peser. |geivogen. —1008. —1vÔge. 
wañben, laver. |gemafhen. |—1wufc. —twüfdhe. : |-- mäfcheit, 
— ec müfht. 
tweben, tisser. gewoben. —100b. 1—Wwôbe. 
wciden, céder. [acwiden.  |—wid. — wide. 
wecifen, montrer.|gewiefen. —1vic8. —tviefe. 
* menden, tour-igemandt.  |—-manète. J]—menbdete. 
ner. 
werben, enrôler, germorben. —warb —würbe.  {--wirbft, elwirh.- 
ide wivbt, 
werden, devenir. |gemorden. -{ —twürde, --wivit, € 
n war wird. | 
werfen, jeter, gemorfen.  Î—marf —DÜirfe. _— Wwivfit,. chvirf. 
ns witft. 
wiegen, peser.  |gctwogen. —\U0ÿ —1voüge. 
winden, tordre. {gemwunden. 1—mand —wûande. 
" witven,embrouil-[geworren,  |—worr. —twôrre. 
ler. : | 
wiffen, savoir. Igewuft. —Wuête |—mübte lib weif, dul 
| à | , weift, ct 
| wi. 
wollen, vouloir. |acwolt. —1wvol{ite. —wolte.  -- will, dul. 
| : . Wwiffft, cr Su | 
| Bciben, accuser. |gesieben..  |—3ich. —jiebe. | 
sieben, tirer. gc3ogen. —100. —jôge. bu (Gyeucbit, ec|(acuds ) 
a see .) 
awingen, forcer. gesmungen. Î—sgwang. |—smünge 


166 
S 239. 

Les he composés, dont il va étre question, se conju- 
guent d'ordinaire comme les verbes simples; le composé 
ést donc irrégulier, quand le simple est irrégulier. Il n’y a 
que peu d’exceptions que nous avons indiquées dans notre 
second cours. (Voy. $$ 538 et 559.) 

: Voyez les thèmes depuis le N° 286 au N° 395. 


EE 


DES VERRES COMPOSÉS. 
S 240. 


Les verbes eomposés sont ceux qui, outre les syllabes. 
dont est formé l’infinitif du verbe simple, ont encore à leur 
commencement une ou plusieurs syllabes qui en modifient 
le sens. On appelle particule cette syllabe qui commence le- 
verbe composé. Îls différent des verbes dérivés, qu’on for- 
me en ajoutant des syllabes finales. Leur nombre étant fort 
considérable, et la manière de s’en servir très-variée, il est 
nécessaire qu on s’en fasse une idée bien claire. 

ILy a trois classes de verbes composés. Dans les verbes 
de la première classe la particule est inséparable du reste 
du verbe; dans ceux de la seconde elle est séparable, et 
dans la troisième elle est tantôt séparable, tantôt insépa- 
rable. 


s 241. 


A. Les verbes de la première classe sont donc composés 
d'une particule nommée inséparable, parce qu'ils la gar- 
dent à tous leurs temps et qu’elle fait corps, pour ainsi dire, 
avec le verbe. Les syllabes constamment inséparables, dont 
le nombre est fort petit, sont faciles à reconnaître. Sembla-- 
bles aux syllabes françaises : com, con, di, re, etc., elles ne 
_se trouvent dans la langue que jointes à d’autres mots, et 
jamais comme un mot distinct. Ge sont les suivantes : | 


be, emp, ent, er, ge, ver, miber, et zer. 
Leur usage n'offre aucune difficulté; on conjugue les 
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vérbes qui en sont composés comme les verbes simples, à 
l'exception qu'ils ne reçoivent pas l’augment ge au parti- 
cipe passé, $ 163. L'accent de ces verbes se trouve tou- 
jours sur le verbe et non sur la particule: befreten, dé- 
livrer, participe, befreiet; erlauben, permettre, parti- 
cipe, etlaubt, etc. 

$ 242. 

B. Les verbes de la seconde classe sont composés d’une 
particule dite séparable, parce qu’ils ne la gardent pas à 
tous leurs temps jointe au reste du verbe. L’accent repose 
toujours sur la particule et jamais sur le verbe, dans toutes 
les compositions de cette classe. Les auteurs ne sont pas 
d’accord sur le nombre des mots et des syllabes séparables. 
Les uns n’admettent que peu d’adverbes, d’autres un plus : 
grand nombre, et ajoutent même des substantifs à l’infini- 
tif ou aux participes pour en composer un seul mot. Les 
particules qu’on regarde généralement comme séparables 
sont: ; 

“ab, an, auf, aus, bei, Dur, ein, fort, ber,bin, 
{os, mit, ua, nieder, 0b, vor, tveg, wiebder, 
et zu. (V. $ 54H, ete.) 

S 243. 

Ces particules ne restent attachées au verbe pour former 
un seul mot avec lui, qu’à linfinitif et aux participes : 
ausgeben, sortir, ausgebenD, sortant; anfommen, 
arriver, anfomment, arrivant. Au participe passé l’aug- 
ment ge se met entre la particule et le verbe : ausgegan- 
gen, sorti; angefommen, arrivé. 

Dans le cas où la particule au précède l'infinitif de.ces 
verbes, on l’insère, ainsi que l’augment ge, entre la parti- 
sule séparable et le verbe: auszugeben, de sortir, ou à” 
sortir ; angufommen, d'arriver, ou à arriver. | 

$ 244. 

Dans les autres parties du verbe, c’est-à-dire dans les 
temps simples, le présent et l’imparfait, la particule sépa- 
rable se met toujours après le verbe et séparée de lui; de 
sorte qu'elle fait un mot à part : id gebe aus, je sûrs; 

wir fommen an, nous arrivons. 


| _ 163 | | 
S'il y a près d’un tel verbe composé d’autres parties du 
discours, telles qu’un datif, un accusatif, un adverbe, ete., 
tous ces mots doivent précéder le mot séparable : | 
Sd gebe biefen Mergen mit meinen Œchtveftern ques 
je sors ce matin avec mes sœurs. 
_ Les transpositions expliquées $S 487 et 188, font de 
exception à la règle précédente. Le verbe devant être le 
dernier mot de la phrase, se trouve naturellement après la 
particule qu ‘on joint alors au verbe, pour qu'elle ne forme 
avec lui qu’un seul mot: 
SO iweif, Daf du diefen Morgen au8g ebft, jes sais que 
tu sors ce matin. 
Sd will, taf Du Diefen Brief sÉNree Rs je veux 
_ que tu copies cette lettre. | 
| S 245. 
Modôle de conjugaison d'un Verbe composé avec une particule 
| séparable. | 
INDICATIF. SUBSONCTIF, 
PRÉSENT. le 
| Singulier. | 
if gebe aus, je sors. | Éd gebe aus, je sorte. 
Du gebeft aus, tu sors. = |'Ou gebeft aus, tu sortes. 
er, L ie, eé gebet aus, il, elle sort] er, fi ie, es gebe aus, il, ellesorte : 
Pluriel, | 
toir geben aué, nous sortons. | toit geben aug, nous sortions. 
ibr gebet aus, voussortez. | br gebet au8, vous sortiez. 
fie geben au8, ils, elles sortent} fie geben auê, ils, elles sortent 
_IMPARFAÎT. 
_ Singulier. | 
id ging aus, je sortais. © | id ginge aus, je sortisse. 
du gingft aus, tu sortais. du gingeft aus, tu sortisses. 
et, Île, es ging aus, il, elle er Île, e8 ginge din il, elle 
sortait. | “1 sortit. 
| Pluriel. 
tir gingen au$, 2 nous sortions. toit Singen auë, n nous sortis- 
sions. | 
iÿr ginget aus, vous sortiez. | ibr ginget ous, vous sortis- 
. siez. 
He gingen ous, ils, elles sor-| fie gingen aus, ils, elles sor- 
taient. _  tissent. 
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ANDICATFIF. SUBSONCTIF. 
PARFAIT. 


Singulier. | 
4) bin ausgegangen, j je suis | id fei suégegangen, je sois 
sorti. | sorti, 
du bift ausgegangen, tu, etc. | du feteft auégegangen,tu,etc. 
er, fie, e8 it ausgegangen, il] er, fie, e8 fei dusgegangen, 


elle, .etc. il, elle, etc. 
Pluriel. 
vit find ausgegangenr. tir feien ausgegangen. 
br feib ausgegangen. | tr feiet ausgegangen. 
fie find anêgegangen. fie feien ausgegangen. 
PLUS-QUE- PARFAIT. 
Singulier. k 
id) war ausgegangen, j' étais }] id toûre auégegangen, je 
-sorti. 1  fusse sorti. 
du tvareft ausgegangen. Du tväveft ausgegangen, 
er, Île, es tar suégegangen. er, Île, es tre ausgegangen. 
Pluriel. 
fuir taren auégegangen. toir ivren ausgegangen. 
br taret ausgegangen. | fbr'tvûret ausgegangen. 
fie ivaren ausgegangen. Île tvûren auégegangen. 
‘FUTUR ABSOLU. | 
 Singulier. 
id merde ausgeben, je sorti-| id fuerde a je sor- 
rai. trai. 
Du tirft ausgeben. | bu tverdeft ausgeben. 
er, fie, es mirù ausgeben. er, fie, es merde ausgeben. 
| Pluriel. 
tir tverden ausgeben. tit iverden ausgeben. 
ibr terdet ausgehen. : tbr werdet ausgebeu. 
fle terden ausgeben. (fie werden ausgeben. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
a Singulier. 7: 
ich ne ausgegangen fein, | {d twerde auégegangen fein, 
| je serai sorti. je serai sorti. | 


Du fvirft ausgegangen fein, | Du terdeft ausgegangen fein, 

æ Île, es tird auégégangen er, Île, e8 tüerbe auégegangen 
fein. _fein. ee 
| 45 
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FADICATEF SUBIONCTIF. 
Pluriel. 
toit tverben ausgegangen fein.[ ivivtverden ausgegangen fein. 
br terdet ausgegangen fein. | ibr merdet ausgegangen fein. 
fle werden ausgegangen féin. | fie werden ausgegangen fetn. 


CONDITIONNEL. 
PRÉSENT.  ‘Singulier.  PASSÉ, | 
td mûrbe auégeben, je sorti-| Ed tirbe ausgegangen fein, 
rais. |: ‘je serais sorti. 


du toûrbeft auégeben, tu, etc.| Du tvürdeftausgegangen fein. 
er, Île, e8 twürbe ausgeben. er, Île, e8 itirde ausgegan- 


| _ gen fein. 
Pluriel. | 
toit mürben ausgeben. tir -fuirben anégegangen 

| fein.. 
br twüvdet ausgeben. ibrioürdet ausgegangen fein. 
fie mürden auégeben. fie ivürden ausgegangen fein. 

| INPÉRATIF . | De de 
.Singulier. Pluriel. 

a À tir tvollen auégeben,} sor- 
. { laft uns ausgeben, tons. 


gebe aus ou gebe Du auë,! gebet aus ou gebet ibr auë, 


S0TS. ; | | sortez, ù 
gebe er, fie, e8 aus, qu'il, |'geben fie aus, qu'ils, qu'elles 
qu'elle sorte. . _ sortent. | 
ENFANITIF. 


. Présent: ausgeben, sortir. 
Parfait: auégegangen fein, être:sorti. 
Fr PARTICIPES. 
Présent: ausgeben®d, sortant. 
_ Passé : ausgegangen, sorti. 
. S246 | 

Les verbes composés d'une particule séparable, qui ont 
de plus en téte une particule inséparable, appartiennent à 
la première classé, car le mot séparable devient alors insé- 
“parable: beauftragen, eomposé de be, auf, et tra 
_ gen, charger quelqu'un de quelque affaire; participe, be . 
auftragt; verabreden, de ser, ab et reben, con- 
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certer ; fie verabrebeten eine Sufammenfunft, ils concer- 
térent une entrevue. | ns | 


Les verbes composés appartiennent à la seconde classe, 


lorsque la particule séparable est la première, Le participe 
passé ne prend point l’augment, et la particule zu se met 
après la particule séparable avec le verbe à l’infinitif: auf: 
bebalten ou aufbetvalren, garder; participe, aufbe- 
balten, aufbewabret; auf;ubebalten, aufube- 


Habren, de ou à garder. Sd betvabre diefes für morgen 


auf, je garde cela pour demain, 
S 247. 
Dans les verbes suivants il y a une véritable composition, 


et la particule ne se sépare jamais de son verbe, quoiqu’elle 


porte l'accent. 


9fnttvorten, répondre. 
Afterreben, médire. 

. Argivôbnen, soupçonner. 
Grobloden, se réjouir. 
Grübftücden, déjeüner. 
Suchsfdivänen, flagorner. 
Handhaben, manier. . 


Rundfchaften, aller. faire des 


. informations. — 
iebäugeln, faire les yeux 
doux. | 
£iebfofen, caresser. 
Muthmafen, conjecturer. . 
Quatfülbern, faire le charla- 
tan, 


Ravdebrechen, écorcher une 
Jangue. 


Rathfh{agen, consulter. 


Redtfertigen, justifier. 
Urtbeilen, juger. : 
Ballfabrten, faire un pèle- 
rinage. 
Meilfagen, prophétiser. 
Betteifern, rivaliser. 
Wetterlenchten, faire . des 
“éclairs. . 
illfabren, condescendre à 
la volonté de quelqu'un. 


(V. S 5H, etc.) 


Ces verbes prennent au participe passé l’augment ge, 
qu’on ne met pas au milieu, mais au commencement du 


verbe composé: ge antivortet, répondu; ge frübftüdt, dé- 


jeûné... 


CS. | 


C. La troisième classe enfin contient les verbes dont la 
particule est tantôt séparable, tantôt inséparable, selon que 
la signification varie. L'usage de ces verbes, très-facile pour 
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eeux qui connaissent bien l'allemand, et qui sont guidés 
par l'accent, embarrasse quelquefois les commençants dont . 
l'oreille n’y est pas encore faite. Voici la liste des particu- 
les dont la position varie. 


durd, à travers. um, autour, pour. 
binter, derriere. | unter, sous, dessous. 
tiber, au-dessus, par-dessus, | volf, plein. 

au-delà. 


Ces particules sont inséparables quand l'accent repose 
sur le verbe, et alors on suit les règles données pour cette 
espèce de verbe ((J 2H): durdbôbren, percer, trouer, 
ih Durbhôbre, je perce, id babe dDurdbôbrt; über: 
fébeu, traduire, id überfébe, id babe Überfébt. 

Ces particules sont séparables quand ce sont elles qui 
ont l'accent, et dans ce cas il faut observer toutes les règles 
données pour la seconde classe ($$ 242, 246) : : 


Dürdbobren, percer de part en part, id bobre 
bc, id babe Dûrhgebobrt; 

üebetfeben, franchir, id fee üeber, id) _. üebers 
gefest. 

ES 249. 

Quand on n’a pas encore l'oreille assez formée par l’u- 
sage pour reconnaître cette différence, il faut remarquer 
quel est le mot qui dans ces verbes composés renferme 
l'idée principale ; car c’est ce mot qui a toujours l'accent : 
unter balten, entretenir; unter:balten, tenir dessous. 

‘On peut remarquer encore que ces particules sont insé- 
parables, lorsque lé verbe est pris au figuré, mais qu elles 
‘sont séparables, lorsque la particule, ainsi que le verbe, 
conserve le sens propre, et dans ce cas on peut remplacer 
Ja particule par quelque adverbe, tel que: bindurc, 
berum, bintiber, etc. 


Voyez S 541-545, et les thèmes depuis le N° 526 au N° 348. 
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LS 


DES PARTICIPES. 
S 250. 

Les participes sont une sorte de mots dérivés des verbes 
qui, sous la forme d’adjectifs, conservent la signification et 
le régime du verbe. Leur usage, et surtout celui du par- 
ticipe présent, est en allemand beaucoup moins fréquent 
qu’en français, excepté quand ils deviennent de véritables 


adjectifs, a. ou qu’ils $e joignent à un verbe avec un sens 


.adverbial, b : 

a. Der fingende Fnabe, le garçon chantant. 

Der gefdriebene Brief, la lettre écrite. 

b. Gingenb trat der Rnabe ins Zimmer, le garçon en- 
tra dans la chambre en chantant. 

Durdnäft fam er surûc, il revint tout mouillé. 

Cependant leur usage eomme adverbes est en allemand 
plutôt propre à la poésie et au style relevé qu’à la diction 
familière. Dans le cas où ils remplissent en français les fonc- 
tions de verbes, en allemand on les exprime ordinairement 
par un autre tour, soit par une conjonction, soit par un 
pronom relatif, soit par un verbe fini suivi de und, soit par 
un substantif. Il n’y a point de règle générale pour savoir 
laquelle de ces différentes manières convient le mieux au 
génie de l’allemand. Pour la trouver, il faut changer le par- 
ticipe français en une autre tournure à peu près équiva- 
lénte, et en la traduisant littéralement, on aura le plus sou- 
vent l'expression qui convient. 

Les principales conjonctions qui servent à traduire les 
participes français sont: al8, da, ndem, nadèem, 
twébrend, twetl: 

Deux marchands voyageant ensemble, aperçurent un 
ours (deux marchands qui voyageaient, etc. ), 3mei Sauf: 
leute tele mit einander reiften, -bemerften einen Bür. 

Voltaire étant en Prusse, un Anglais vint à passer (lors- 
que Voltaire était, etc.), as ou twäbren® Boltaire in 
Preufen war, reifte ein Engländer durch. 

Voyez $ 547—561, et les thèmes depuis le N° 349 au N° 357. 
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DES ADVERBES. 
_& 251. 

Les adverbes sont des mots dont on se sert pour modi- 
fier les verbes, les adjectifs et quelquefois même d’autres 
adverbes, ou pour en marquer dr circonstances par- 
ticulières : 

Du fommft beute, tu viens S oujourd hui. 

Daë YBetter war geftern nicht febr fcôn, le temps 
ne fut pas très-beau hier. 

Quelques adverbes, quoiqu’en petit nombre, peuvent 
précéder méme des substantifs. Ce sont les suivants : 


allein, * seul. bol, plein. 

ettoas, quelque chose.  ‘: | tweiland, jadis. 

ganÿ, tout. wentg, peu, et 

bal, demi. eitef, quand il a la signi- 
Lauter, tout. fication denidts, als, 
mebr, plus. rien que. 


viel, beaucoup. 
* Affcin se place toujours après le substantif. 


Reidthum allein madt nicht gticéfip, les richesses 


seules ne rendent pas heureux. 

Ganz Rom, ja gani Stalien erfrat, 4 tout Rome, toute 
l'Italie même fut alarmée. 

 Lauter reiche Leute, tous-gens riches. 

$ 252. | 

Les ete ne se déclinent, ni ne se conjugent, mais 
ils se modifient par les degrés de comparaison. ($$ 256, 259.) 

Les adverbes allemands sont très-nombreux, et la plu- 
part s'emploient également comme adjectifs ($ 74, etc.). 
Il'y en a pourtant un nombre considérable qui, par leur 
pature, ne pouvant servir à modifier les substantifs, ne 
s’emploient jamais comme adjectifs. Pour qu’ils deviennent 
adjectifs, il faut y faire un changement de terminaison avant 
d’y ajouter celle qu’exige la déclinaison. des adjectifs : 
été aujourd'hui, beutig, Fe geftern, 
lier, ones d'hier, 


= 


— 
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_Sebt, à présent, actuellement, jebig, actuel. 
Oben, en haut, obig ou obere, supérieur. 
Morgen, demain, morgend, ce qui sera demain. 
Dort, la, do ttég, de ce ol | 
. Ces adjectifs, formés d’adverbes par un changement de 
terminaison, ne peuvent jamais s employer dans leur état 
absolu, ou comme adverbes. [1 faut toujours les mettre 
avant un substantif, où pouvoir en sous-entendre un après 
eux : 


Doë morgende Teft toitd febr glémend féin, la fête 
de demain sera fort brillante. 

Diefes glângende Feft wird morgen fein, cette fête 
brillante sera demain. 

Haben Sie die beutigen Seltungen gelefen? Stein, 
nur die geftrigen (Seitungen), avez-vous lu les gereuss 
d'aujourd'hui? Non, seulement celles d'hier. 


De ce nombre sont la plupart des adverbes de temps, de 
lieu, de quantité, de comparaison, d'ordre, d’interrogation, 
de négation et de doute. 

| S 255. 

Voici la liste des adverbes qui ne peuvent pas s’employer 
comme adjectifs. En conservant la division commune des 
adverbes, nous les rangeons encore d’après un ordre qui 
puisse en faciliter l'emploi. Nous en faisons trois classes. 
La première contient ceux qui n’ont aucune influence sur 
le verbe, ou qui le laissent à sa place après le nominatif. 
La seconde, eeux qui, lorsqu'ils sont au commencement de 
la phrase, font mettre le verbe avant le nominatif, ou qui 
font faire une inversion. La troisième, ceux qui transpor- 
tent le verbe à la fin de la phrase, où qui demandent une 
transposition. 


LE. Adverbes qui laissent le verbe à sa place. 


Sa, oui. H gar nidt, ne..point. 
nein, non. | nicht mebr, ne. plus. | 
nicht, ne,.pas. À tweber..noc, ni..ni. 


au nict, non plus. - 


* 
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IT. Adverbes qui font mettre le verbe avant le nominatif. 


a. Adyerbes de temps. 


Alsdann, alors. 

balv, bientôt. 

beixeiten, de bonne heure. 

_bisber, jusqu'ici. 

bisiveilen, zuteilen, mand- 
mal, quelquefois. 

da, damals, alors, dans ce 
temps-là. 

tann und toann, de temps en 
temps. 

deveinft, dermaleinft, quelque 
jour, à l'avenir. 

eyft, eben, d’abord, ne...que, 
dans le moment. 

einmal, einft, un jour... 

geftern, hier. 

gleid, fogleidi, tout de suite. 

beute, aujourd'hui. 

eut ju Sage, de nos jours. 

bernach, après. 

jebt, je6o, maintenant. 

fmmer, immerbin, immerdar, 
alleseit, toujours, eonti- 

_ nuellement, 


je, femals, jamais. 
indeffen, injtvifchen, en at- 
tendant, sur ces entrefaites. 


. Tängff, vorlängfé, il y a long- 


temps. 
morgen, demain. 
nie, niemal8, ne..jamais. 


hoc, encore. 
_nun, nunmebr, à présent. 


nâdftens, sous peu, au pre- 
mier jour. » 

oft, oftmafs, souvent. 

fonft, ebemals, ehedem, vor 
dem, autrefois, jadis: 


| fou, bereite, déjà. 


libermorgen, aprés-demain. 
ungefäbr, à peu prés, envi- 
fon. : 

umfonft, vergeben8, en vain. 
untängft, vor Rurzem,, de- 
puis peu. ‘ | 
unverfebens, inopinément. 
vorgeftern, avant-hier. 


..borber, guvor, auparavant. 


b, Adverbes de lieu. 


Ander8tvo, ailleurs. 

auf und ab, en montant et en 
descendant, 

auftvärts, en montant. 

.aufen, dehors. 

austvärts, en dehors. 

befonders, en particulier, sur- 
tout. 

da, là, y. | 

dabin, dortbin, là, vers..là. 

Dur und burd), de part en 
part. : 

beim, dabeim, à la maison. 

ber, vers, ici. 


beratif, en haut, vers cet en- 
droit-ei. | L 

beraus, dehors, vers cet en- 
droit-ei. . 

berein, dedans, vers cet en- 
droit-ci. 

berab, berunter, en bas, vers 

cetendroit-ci. 
bertiber, vers ce côlé-ci. 
bin, Ÿs là. 


binauf, là-haut. 


binaug, là-dehors. 
binein, là-dedans. 
binten, derrière. 
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binunter, là-bas. oben an, au plus haut rang. 
bie und da, par-ei, par-là. | vecht8, à droite. 

bin und fer, ça etlà. rüdivârté, en arrière. 
bierdurcb, par ici. feittuûrts, de côté. 

bier, Dierber, 101. vortvärts, en avant. 

innen, dedans. | unten, en bas. 

trgendtvo, quelque part. | überall, alfenthalben, par- 
fenfeits, au-delà. : tout. 

linf8, à gauche. liberdief,tiberdem, chne dem. 
nérgends, nulle part. d’ailleurs, outre. : 


oben, en haut. 
‘©. Adverbes de quantité. 


eben fo viel, tout autant. 

gar, très. : | 

gang und gar, tout à fait, en-| 
tiérement. 

genug, assez, suffisamment. 

febr, très, fort. 


ou un adverbe). 
flechterdings, absolument. 
. fo sel, tant, autant. 
_ iberaus, extrêmement. 


tifs et les adverbes. 
d. Adverbes d'ordre el de nombre. 


Anfangé, au commencement, | erftlich, erften8, première 


d'abord. ment. 
allerlet, de toutes sortes. gtveitens, secondement, etc. 
dann, afsbann, fobaun, alors,| faft, beinahe, presque. 
- ensuite, puis. {| bernad, ensuite. 
drunter, und drlüiber, sens des-| nad. und nad), peu à peu. 
sus dessous. fonit, übrigens, du-reste, au 
durch einander, pêle-mêle. surplus. 
einmal, une fois. _ l'tvieder, abermals, de nou- 
| | | veau: 
e. Adverbes de doute, d’affirmation et de négation. 
vielleicht, peut-être: tabrlich, vraiment. 
fhtverlid, difficilement. : feinestvegs, nullement. 


doc, bennoch, feboch, pour-| nict8, ne..rien. 


tant, cependant. . | gar nichts, ne..rien du tout. 


f. Adverbes d'interrogation. 
warum? pourquoi? .toann® quand? 
wie? comment? .nun? eh bien? 

ge Adverbes de comparaison. | 
A{fo, ainsi, donc... 1 bôchftens, tout au plus. 
and, aussi. faum, à peine. 
ebenfalls, afeidfalls, de mêmel mebr, plus, davantage, 


o 


fo, tant, (devant un adjectif 


qu, trop, devant les adjec- 


At RE RE Éd 
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fo, tellement, si. | “um fo viel mtebr, d'autant 
nur, seulement, ne. .que. . plus. 
weuigftens, pour le moins. 


S 255. 
III. Adverbes qui transportent le verbe à la fin de la phrase. 


iweBhalé ou iveftvegen, pour- wober, d'ou. 

quoi. tie tveit, , jusqu’ où. 
to, twobir:, où. | fe — je; je — "ei 
twodurd), par où. | 

1] faut faire une attention particulière aux alestes je 
— je, ouje—bdefto, qu'on regarde aussi comme des con- 
jonctions. Ces mots pour lesquels il n’y a pas de termes 
correspondants en français, se mettent toujours avant deux 
comparatifs, exprimant un rapport de cause et d’effet l’un 
de l’autre. On met je avant le comparatif qui indique la 
cause, et je ou defto avant le comparatif exprimant Peffet. 


Je âlter der Mein ift, je beffer,oudefto beffer 
ift er, plus le vin est vieux, de ilest. 

Se gelebrter ein Mann ift, defto befdeidenér ift 
er, plus un homme est savant, plus il est modeste. 


Nous voyons par ces exemples que le premier je exige 
une transposition et que le second je ou befto veut l’in- 
version. . 


S 256. 


Les adverbes qui s “emploient comme adjectifs, peuvent 
se modifier pour exprimer les degrés de comparaison; mais 
_ceux de la liste ci-dessus, ne pouvant s’employer comme 
adjectifs, n’ont pas non plus de degrés de comparaison. 

Le comparatif des adverbes est entièrement semblable à 
celui des adjectifs: [angfam, lentement, (angfamer, 
plus lentement; gut, bien; Beffer, mieux; (ang , longue- 
ment; [änger, plus longuement. 

Le superlatif des adverbes se forme en à ajoutant ften ou 
eften au positif de l’adverbe, et en le faisant précéder par 
les particules ant ou zum, (contraction de andem ou ju 
dem): flein, pelitement, am fleinften, le plus petile= 
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ment; tentig, peu, am twenigften, le moins; Lang, don- 


guement, am {ängften, le plus longuement. 


Nous voyons que ce superlatif n’est autre ehose que le 
datif du singulier neutre de l'adjectif pris adverbialement, 
plus une préposition. 

On met quelquefois de même l’accusatif avec la préposi- 


tion auf: auf das befte, ou par contraction, aufs befte, 


le mieux possible. 

Quand les adjectifs indiqués dans le $ 102, s 'emploient 
comme adverbes, il faut encore suivre les règles données 
pour les adjectifs, c’est-à-dire, ne pas changer la voyelle au 
comparatif et au superlatif. | 
| S 257. 

Il y a cependant quelques adverbes, quoiqu’en petit nom- 
bre, qui forment leur superlatif sans préposition ni articles, 
et par la seule terminaison f qu'on ajoute au positif, de 
sorte qu’on dit: 
alletliebft, charmant. bécf, très, extrémement. 
baligft, le plus tôt possible. | béflicft, le plushonnétement 
eiligft, en très-grande hâte. | jingft, dernièrement. 
ergebenft, très-dévoué. fängft, depuis trèé-long- 
freunDlichft, je plus ami-| temps. 
freunbfchaft{ichft, ÿ Calement.! meift, pour la plupart. 

geborfamit, le plus obéissant.{ neulichft, nouvellement. : 
néigff, le plus gracieuse-| untertbänigft, le plus hum- 


ment. blement. | 
gütigft, avec la plus grande! verbindlichft,) - je plus obli- 
" bonté. verbundenft, geamment. 


Quelques adverbes forment d’une manière semblable un 
superlatif, mais terminé en 8 au lieu de ft: beftens, au 
mieux; bôchftens, tout au plus: me iffens, pour la plu- 
part; fdônftens, de la plus belle manière ; to Hens Rens, 
au moins. | un 

 S 258. | 

Quand le comparatif et le superlatif des adjectifs qui 
peuvent s’employer adverbialement, sont irréguliers, ils le 
sont également aux adverbes: gut, bon, bien, beffer, 
meilleur, mieux ; Der a LU le meilleur, am beft Fe * 
mieux. 


180 


Bald, bientôt, à une comparaison irrégulière, on dit 
au comparatif eber, plus tôt, et au superlatif am ebeften, 
le plus tôt; on se sert aussi dans le même sens du compa- 
ratif et du superlatif de frübe, de bonne heure. 

Getn, volontiers, et Wobl, bien, n'étant usités qu'au 
positif, on se sert, pour le premier, du comparatif et du 
superlatif de ieb, chérement, lieberx, am liebftenz et 
pour le second, de ceux de gut, bien. 

| S 259. 

Lorsqu’on attribue à un même sujet deux qualités, mais 
l’une dans un plus haut degré que l’autre, on forme le com- 
paratif en mettant mebr, plus, ou ebex, plutôt, avant l’ad- 
jectif au positif: ex ft mebr dumm ou eber dDumm, 
als bôfe, il est plutôt béte que méchant. 

Pour exprimer au contraire qu’un sujet possède deux 
qualités, mais l’une dans un moindre degré que l’autre, on 
met weniger ou minder avant ladjectif: er ift min- 
dDerou meniger dDunmm, afs büfe, il est moins béte 
qu’iln'est méchant. . 

Dans les phrases comparatives on rend par fo ou eben 
fo l’adverbe aussi, placé avant un adjectif, ou un autre 
adverbe; et l’on rend par fo viel[ ou eben fo viel, ou 
par fc f ebroueben febr, l’'adverbe autant, placé avant 
un substantif ou un verbe. Dans les phrases négatives, si 
est traduit comme aussi, et tant comme autant : 

Cr ift eben fo teife, als tapfer, il est aussi sage que 
vaillant. 

Gin eben fo guter Bater, als Gatte, aussi bon père 
que bon époux. 

Brinfon Sie fo viel Bein, als ABafer, buvez autant 
de vin que d’eau. 

Cv ift nicht mebr fo tveife,iln est plus si sage, 

&rinfen Sie nidt fo viel Mein, ne buvez pas tant de 
vin. 

Les adverbes des numéros I et III ne peuvent pas chan- 
ger de place; mais ceux du numéro II se mettent indiffé- 
remment avant ou après le verbe. Nous avons vu $ 476 
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qu’en les mettant au commencement de la phrase, il faut 
faire une inversion. Mais ils n’ont aucune influence sur la 
place du verbe quand ils le suivent. Dans ce dernier cas, 
on les met après le verbe fini et après les pronoms person- 
nels, mais ils précèdent les infinitifs et les participes : 

GhemaLs lebten die Menfchen länger, als beut ju Sage, 
ou Die Menfen lebten ebemals länger, etc., autrefois 
les hommes vivaient plus longtemps qu'aujourd'hui. 

S 260. 

On ne rend pas en allemand la particule ne, que l’on 
place en français aprés que, dans les phrases non négati- 
ves, ni après les verbes qui expriment une crainte ou un 
doute : 

Gb twerde nicdt abreifen, alé bis alles bercit if, 

Je ne partirai pas que tout ne soit prêt. 

Ru) fürdÿte, daÿ uns Das fhlecbte Wetter iberrafct, 

Je crains que le mauvaïs temps ne nous surprenne. 

SX stveifle nicht, daf Franz Shnen fdreiben mir, 

Je ne doute pas que François.ne vous écrive. 

Diefer Berg tft bôber, als man glaubt, 

Cette montagne est plus haute qu’on ñe croit. 

Il en est de même après les phrases: il'ne tient qu’à, il 
s’en faut, e8 feblt; à moins que, 88 fei denn, daf,et 
après les mots autre et autrement: 

Gs feblt nur nocÿ an jebn Sbalern, fo ift der Ganvel 
ridtig, ilne tient qu’à dix écus que le marché soit fait. Benn 
eë nur davan feblt, fo till ich Île gebeu, sil ne tient qu'a 
cela, je les donnerai. 

C8 ii eblte tmenig, fo bâtte er es getban, 

I s’en fallait peu qu'il ne l'eüt fait. 

Voyez les thèmes depuis le N° 358 au N° 364. 
a 
DES PRÉPOSITIONS. 

S 261. | | 

Nous avons déjà parlé des prépositions et de leur régime, 
SS 57, 72. Nous ajouterons ici quelques observations sur 
leur signification et leur usage particulier. 
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À. Sur celles qui régissent le Génitif. à 

1. Muftatt s'emploie arbitrairement de deux manières 
différentes. Quelquefois on le place simplement avant son 
régime, comme les autres prépositions; d’autres fois on 
l'en sépare, en plaçant le nom entre les deux mots dont cet- 
te préposition est composée : 

JAnftatt des Gürften ou an des Türften Statt tar 
ein Minifter da, un ministre y était à la place du prince. 

She Bruder wird anftatt meiner ou an meiner Gtatt 
geben, votre frère ira à ma place. 

Quand cette préposition s'écrit en deux mots, il vaut 
mieux commencer @tatt par une lettre majuscule, comme 
nous venons de le faire. (S 570. ) 

Ha(6 ne se dit plus seul, mais bien dans les prépositions 
composées: auferhalb, innevbalb, oberbalk, etc. 

lin... Willen. Les deux mots dont cette préposition 
est composée ne se mettent jamais ensemble, car ils pren- 
nent leur régime entre eux, de sorte qu’on place 1 m avant 
le régime et le reste après : um Gotres Billen , pour Pa- 
mour de Dieu. 11m tes Sobnes Billen, à cause du fils. 

{vaut mieux écrire Bi {Len avec une lettre “Raoul 
qu'avec une petite lettre (S 574), 

Quand les prépositions falben, balb er, Wegen et 
un Willen se rencontrent avec les pronoms personnels 
on retranche ordinairement l’r de ces derniers, en lui sub- 
stituant un t et en contractant les deux mots en un seul. 
C’est ainsi qu’on dit: meinethalben, deinethalben, 
unferthalben; mein etivegen; um meinettwillen, 

S 262. 
B. Sur celles qui régissent le Datif. 

8 ei est la préposition française chez, quand elle indique 
la proximité de deux objets sans marquer de changement 
de lieu (575) : 

: Gie ivobnen bei Sprem Sreune, ‘vous demeurez chez 
votre ami. 

Bei uns {ft der Mein theuer, chez nous le vin est cher. 

On traduit gu par chez avant les noms communs et les 
pronoms, après les verbes de mouvement : 
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Romnien Sie su mir, oder geben Sie zu Deni Bater,. 
Venez chez moi, où allez chez le père. 
| S 263. | 

Les prépositions se lient aux pronoms démonstratifs, re- 
latifs et interrogatifs, pour en former de nouvelles particu- 
les de la même nature, qui ont rapport à ce dont il a été 
question. Leur but est d’abréger le discours. | 

On emploie done da au lieu des pronoms dex, diefer , 
berfelbe,aux trois genres du singulier et du pluriel, 
‘quand la préposition commence par une consonne, etbar, 


quand elle commence par une voyelle. C’est ainsi que l'on. 


dit : | 
dagegen au lieu de gegen biefes, contre cela. 
damit mit Diefem, avec cela. _ | 
Daueben neben diefem, outre cela, à côté de cela. 
dDapon von diefem, en, de cela, 
| | diefem, | dev: ns 
» , evant C ; 
Davor | vor ee t cela, en. | 
Tag gu diefem, pour cela, à cela. 
us t < 
dagtoifchen gtoifchen, No entre deux. 
’ Pi 
datvider . tuiber Diefes, contre cela. 
| an Diefem, di To: 
À 4. . à cela. 
Lu an Diefes, y re 
* f auf diefein, sur quoi. ..” 
darauf auf diefes, ensuite, après quoi. 
baraus - aus diefem, en, de cela. 
Darin in diefem, y, là, là-dedans. 
Date ._. indiefes, y, dans cela. :  : 
Darum um diefes, pour cela, c’est pourquoi. 
; | über Diefem, L ss. 
PORN à-dessus, sur cela. 
barüber fiber Livies, : 


barnad) et Danadÿ au lieu de nad) Diefem, après cela, ensuite. 


Cette dernière particule n ac est, comme nous venons 
. de le voir, la seule qui prenne ordinairement Pr avant la 


consonne. 
S 264. 
Formation des particules relatives et interrogatives. . 
SBelher, welcdhe, twelces et mer, was, sont de la 


ruême manière remplacés par fo avant les consonnes, et 
P P Ù 


par wo avant les voyelles, lorsqu'ils sont ajoutés à la pré- 
position qui devait modifier ces pronoms. L’on dit donc : 


Ve) CU PP A SN PU pui 
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tour, par lequel, par quoi. 


twofür, pour lequel, pour qui, | 


worauf, sur lequel, surquoi, 
après quoi, où. 


pourquoi. | woraus, duquel, de quoi, 
twogegen, contre lequel, con-| d'où. . 
tre quoi. ne PA dans lequel, où. 
tt a 1 . (Cette particule remplacela prépo- 
pires aveclequel, avec quoi, sition in quand elle régit l'accusatif. ): 
- de quoi. À 


worin, dans lequel, en quoi, 
Où. (Cette particule remplace in 
gouvernant le datil.) 


tworüber, sur lequel,\sur 
quoi. | 

orunter, sous lequel, sous 
quoi, par lequel. 

S 265. 


Au moyen des particules bier, het et bin, les Alle- 
mands en composent une foule d’autres, pour remplacer 
le pronom démonstratif joint à une préposition. Qier se 
dit d’une chose dont on vient de parler, ou d’un endroit 
qui est tout près, quand le verbe n’exprime point de mou- 
vement: bierauf, là-dessus ; bievin, ici dedans, en cela; 
biermit, avec cela, etc. 

Les deux particules fer et bin méritent une attention 

particulière, d'autant plus qu’il n’y en a point en français 
qui leur correspondent, et que l’usage en est très-fréquent 
en allemand. On met l’une ou l’autre dans toutes les phra- 
ses où l’on exprime un mouvement, dès qu’on én veut in- 
_diquer la direction. oo 

… er indique toujours le mouvement dirigé vers la per- 
sonne qui parle. Sin signifie le contraire, c’est-à-dire un: 
éloignement de la personne qui parle. Ces deux particules. 
expriment donc le rapport dans lequel se trouvent le sujet 
et l’objet l’un à l'égard de autre, lorsque ce mouvement a. 
heu : | F0 


monach, ou quelquefois vor: 
nach, après lequel, sur quoi. 
twovon, dont, de quoi. | 
twovor, devant lequel, de quoi. 
ou, auquel, à quoi. 
oran, auquel, à quoi. 


Geben Sie Der, regardez de mon côté, de notre côte. 

Geben Sie bin, regardez de leur côté, de cet autre côté. 
Rommen Sie bevau 8, sortez; 
Rommen Sie berein, entrez; 
Stetgen Sie berauf, montez; 
Steigen Ste berunter, descendez; 


Quand noussommes dans: 
Pendroit où doit se 
rendre celui à qui. 
nous parlons. 
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Geben Sie bin aus, S0TÉEZ; | Quand celui à qui nous 
Geben Sie bin ein, entrez; parlons doit s'éloigner 
Steigen Sie binauf, montez; denouset quitter lelieu 


Stetgen Sie b inuntetr, descendez : : où nous nous trouvons. 
Après l'explication de ces particules et avec la connais- 


sance des prépositions, on trouvera facilement la significa- 


tion des autres mots composés de cette manière. 
S 266. 


Le plus souvent ces particules ne peuvent s ’employerque 
lorsque les pronoms qu’elles remplacent se rapportent à des 
choses et en termes généraux, mais non pas à des person- 
nes. Darunuter, bazmifden et quelques ne s’enteu- 
dent cependant aussi des personnes : 


Dies ift eine Sade oran ic fon gebadit babe, c’est 
_une affaire & laquelle j'ai déjà pensé. 

Das tft der Mann, an welden id getadt babe, ne 
l’homme auquel j’ai pensé. 
! Sd babe Dafiir gut gefagt, j'en ai Ï répondu ; (quand il 
s’agit d’une chose). 


%cb Babe für bn gut gefagt, j'ai répondu de lui (en par- 


lant d’une personne). 
Metn Greund war Darunter, mon ami était parmi eux. 


Voyez $ 570—594, et les thèmes depuis le N° 365 au N° 370. 


a 


DES CONJONCTIONS, 
_ $ 267. 


Les conjonctions sont des mots invariables qui servent à 
lier entre elles les différentes parties du discours. Les unes 
sont simples, les autres sont composées de plusieurs autres. 
mots, qui s’écrivent le plus souvent en un seul mot. Quel- 
ques conjonctions composées laissent subsister les différents 
mots dont elles sont formées, comme autant de mots diffé- 
rents. Souvent même d’autres parties du discours se met- 


tent entre les mots dont ces conjonctions sont composées. ” 
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S 268. 


Nous divisons ici les conjonctions comme les adverbes en 
trois classes, selon l'influence qu’elles ont sur la place du 


verbe dans la phrase. 


À. Conjonctions qui ne déplacent pas le verbe de la phrase. 


Aber, allein, fonderñ, mais. 
denn, car. : | 


fo tmobl...afs audi, aussi 


bien. . .que. 


nâmli® ou nebmlid, c’est-à-|;tvie, als, (marquant une 


dire, savoir, 


| | | comparaison ) comme, 
nur, seulement, ne. .que. que. : LL. 
Der, OU. + | unb,et.. 


enttuedet,...0Det, OU...Oou. 


tveder je 6e noch, ni CE ni. 


B. Conjonctions qui exigent une inversion. . 


affo, ainsi, par conséquent. 

aucÿ, aussi. 

Daber, Darum, c’est pourquoi. 

demnac, folglich, mithin, par 
conséquent. 

doc, fedodh, Dennocd, pour- 
tant, cependant. 


gleich als, commme si. 


bingegen, au contraire. 


nun, ainsi, donc, or. 
fo, ainsi, donc. 


fonft, autrement. 
vie[mebr, plutôt. 
gtvar, à la vérité. 


C. Conjonctions qui exigent la transposition. (Voy. $ 187.) 


alé, lorsque, quand, comme, 
(quand elle marque la raison ou le 
temps d’une action, ou le que français 
après un comparatif.) 


bevor, ebe, avant que. 

bis, jusqu’à ce que. 

da, teif, puisque, parce que, 
comme, | 


(da, adverbe, ne fait pas mettre le 
verbe à la fin.) - 


Dietveil, fintemal, alfbieteil, 
puisque, parce que. 
(Ces trois conjonctions ont vielli.) 

daf, que, et tous les compo- 
sés de daf. 

damit, auf daf, afin que, pour 
que. OT 
falls, en cas que. 

Indem, tandis que. 

nacdbem, après que. 


06, si, pour marquer un dou-| 


te ou’une question indirec- 
te dépendante d’un verbe 
qui précède. 


obgleid , obfdon ; tvenn 
gleid, tvenn fon, quoi- 
que, bien que. 

fo — au, quelque — que ; 
toutes les autres compo- 
sitions de f5 et d’un ad- 
jectif ou adverbe, quand 
elles commencent la 

hrase. : 
fobal, fobalo al8, dès que. 
fo daf, en sorte que. 


-feitbem, depuis que. 
ungeachtet, obngeacÿtet, mal- 


gré que. 


tvübrend, tmäbrend baf, tan- 


dis que. 

ann, quand. 

Wenn, mofern,:tvo, si, quand 
il exprime une condition. 

fvie, comme, pour marquer 
un temps ou une ralson. 


vie off, quoique, bien que. 
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Les conjonetions allein, fondern, Denn, et toutes 
celles qui exigent la transposition se mettent toujours au 
commencement de la phrase. La place des autres étant ar- 
bitraire, elles se mettent tantôt au commencement, tantôt 
au milieu des phrases. 

S 269. | 

Les conjonctions ne régissent point en allemand le sub- 
joncüf, comme cela est souvent le cas en français. C’est 
l’idée de la phrase et le degré de certitude qu’on veut ex- 
primer, qui déterminent le mode du verbe. C’est pourquoi 
les mêmes conjonctions allemandes se mettent tantôt avec 
l'indicatif, tantôt avec le subjonctif (Voy. $ 492) : 


Venu er es aud nicht gefagt bat, fo iveif man es bot, | 

Quoiqu'il ne l'ait pas dit, on le sait pourtant. 

Benn er e8 aud nicht gefagt bâtte, fo iwürde mon es 

Doc) tviffen, 

Quand même ilne laurait pas dit, on le saurait pour- 

tant. 
$ 270. 

Certaines conjonctions sont toujours suivies d’une autre 
conjonction, c'est-à-dire que, quand on commence la pre- 
mière phrase d’une période par une conjonction de cette 
espèce, il faut en mettre une à la tête de la seconde phrase, 
qui lui correspond, quand même on n’exprime pas cette 
seconde conjonction en français. 

Entivebder est suivi de oder, ou — ou. 

nidt aflein, } est suivi de fondern aud), non-seulement — 
nicdt nur, } mais aussi. 

fotvobl est suivi de afs ou alé auch, aussi bien — que; soit 
— soit. 


toeder no, ni— ni. 
atvar aber, à la vérité — mais. 


Obgleid, obwobl, obfdon, tuenn gfeicd, ta, 
weil, ann et menn sont toujours suivis de fo, qui ne 
s’exprime, pas en français (S475.) 

S 271. | 

Quand c’est un Lis personnel qui est le sujet dure 
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phrase, qui commence par une des conjonctions suivantes : 


obgleid, obfdon, ob imac, tvenn aud, menn 
gleid, wenn nur, on sépare les deux mots dont les 
conjonetions sont composées en mettant le pee entre 


eux : 


Der Geisige gebraucht nicts, 0b er fon aûles befiét, 
l’avare ne se sert de rien, quoiqu’il possède tout. 

Mir geben bei vielen Sachen vorbei, obne fle au Bemer- 
fen, ob fie uns {don vor Augen liegen, nous passons à 
côté de bien des choses sans lés apercevoir, quoiqu ‘elles 
soient devant nos yeux. 


Quand c’est un substantif qui est le sujet de la phrase, 
Pusage de le mettre entre les deux parties de la conjonc- 
tion est moins fréquent. 

So awd prend de la même manière entre les deux 
mots de la conjonction les adverbes ou les adjectifs et même 
leurs régimes lorsqu'ils en ont : 


So viel Büder er aud gelchrieben bat, quelque grande’ 
que soit la quantité des livres qu’il a écrits. 
S 272. 

La conjonction française si se traduit én allemand de 
différentes manières. Si, dù commencement d’une phrase 


et suivi d’un verbe, s’exprime en allemand par wenn. 
Quand le verbe est au présent ou au parfait on met l’indi- 


catif ; quand il est à l’imparfait ou au plus-que-parfait et 


que si marque une condition, on emploie le subjonctif. 
Mais on met l'indicatif quand si désigné le temps d’une ac- 
tion et qu’on peut mettre le parfait à la place de l’impar- 
fait (Voy. $ 196) : 

Benn mein Bruder beute einen Brief befommt, fo 
reift er motgen ab, si mon frère reçoit aujourd'hui une 
lettre, il partira demain. 

Benn Sie euigfeiten wüften, tvürben Sie mir dies 


felben nidt fagen? si vous saviez . nouvelles, ne me les 


diriez-vous pas? 
Wenn Sfe bei meiner Anfunft biefe Rabrébten wufiten 
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Cgewuft baben), tuarum fagten Ste mir Île niÿt? si 


vous avez su ces nouvelles à mon arrivée, pourquoi ne me 
les avez-vous pas dites? 


Si, formant des questions indirectes après Jes verbes qui 
marquent un doute ou une incertitude, se rend par 06: 
WBiffen Sie, ob die Mutter ju Haufe if? 
Savez-vous si la mère est à la maison ? 
Si devant un adjectif ou un adverbe se traduit par fo: 
Sie haben fo gut geantivoitet, vous avez si bien répondu. 
Voyez $ 595, et les thèmes depuis le N° 371 au N° 377. 


DES INTERJECTIONS. 
" S 278. 


Les interjections sont des mots invariables qui servent 
à exprimer les différentes sensations soudaines de notre 
âme. Les principales i a allemandes sont: 


ad! ah! | woblan! frifch! auf! auf! 
au! au twef! ah! aie! ouf! allons ! courage ! 

[etver! hélas! | ft! silence! chut! 

o! o web! oh! po6! bah! 

ei! ey! | bei! beifa! eh! 

pfui! fi! | juchbei! oh ça! 


weg! fort! ôtez-moi cela ! 


Souvent on se sert encore d’autres mots et méme de 
phrases entières au lieu d’interjections : Poffen! hagatelle! 
Glüd ju! courage! Du lieber Gott! bon Dieu! Biel 
Gtüd auf den jé ac , | 


DU RÉGIME DES VERBES. 
S$ 274. 


‘Le régime des verbes offre bien des difficuliés en tradui- 
sant.d’ une langueenune autre. Non-seulement il ya beau- 
coup de cas où elles ne s’accordent pas, mais quelquefois 
le même régime dans les deux langues est pris dans un sens 
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différent: demander quelqu'un, fragen, s'emploie en al- 


lemand avec la préposition na et le datif: je demande le 


pére, id frage na Dem Bater;et id frage den 


SBater, veut dire, je demande au père. L’accusatif, dans 


leæas oùil s’en trouve un exprimant l’objet de la demande, 
se rend encore par nad) ou par um, si cet objet est une 
chose et non pas une personne: j’en demanderai la cause 
à mon pére, id tverde meinen Bater na der lirfache, 
ou um Die Urfade fragen. D’autres verbes régis- 
sent un autre Cas en allemand qu’en français, et un grand 
nombre prennent en allemand une préposition là où les 
Français mettent simplement le cas gouverné par le verbe. 


(362 — 569.) 
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Nous allons donner une pétiie liste dé quelques verbes 
qui ont un régime différent dans les deux langues, plutôt 
pour réveiller l'attention des commençants que pour épui- 


ser ce chapitre. On peut consulter pour plus de détails, la 


seconde partie de cet ouvrage. : 
2Ibfordern, einem diefes, exiger quelquechose de quelqu'un. 
Auéladen, einen, se moquer de quelqu'un. | 
Austveiden, einem, éviter quelqu'un... 

Beantivorten, Diefes, répondre à quelqu'un. 

Segegnen, efnem, rencontrer quelqu'un. 

Senuben, diefes, profiter de quelque chose. 

Bitten, einen um ettvas, demander quelque chose à quel- 
qu'un. 12 MES | 
Brauden, diefes, avoir besoin de quelque chose; se servir 

de quelque chose, : | 
Danfen, einent, remercier quélqu’un. 
Dienen, einem, servir quelqu'un. 
Solgen, vinem, suivre quelqu'un. | 
Geniefen, diefes, jouir de quelque chose. 
Glauben, einem, croire quelqu'un. 
Glelchen, einem, égaler quelqu'un. 
Sid) nébern, einem, s’approcher de quelqu'un. 
Spielen, diefe8, jouer de quelque chose et à quelque chose. 
Wechfeln, diefes, changer de. | : 
Ce verbe prend toujours l’accusatif sans article, quand 
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il est question d’un instrument de musique où d’un jeu 
pour s'amuser. L'usage de mettre l’article avant le nom 
des instruments commence à vieillir: jouer du violon, 
Btoline fpielenz jouer aux cartes, Rarten fpielen. 
Mais la valeur ou l’objet du jeu est précédé de la préposi- 
tion um: toit fpielen um Geld, nous jouons de l'argent; tir 
fpielen um eine Slafde Yein, nous jouons une bouteille 
de vin. | | 
Bufôren, einem, écouter quelqu'un. 
Bufeben, einem, regarder ; être spectateurde quelque chose. 

La plupart des verbes composés de ;u régissent le datif 
‘en allemand. | 
Beebren, einen mit biefem, honorer quelqu'un de quelq. ch. 
ich beflagen, ttbez einen, se plaindre de quelqu'un. 
Sid befinnen, auf diefes, se souvenir de quelque chose. 
Beftrafen, einen für diefes, punir quelqu'un de quelque ch. 
Œtinern, einen an diefes, rappeler à quelqu'un quelq. ch. 
ich erfundigen, nad) diefem, s'informer de quelque chose. 
Sid freuen, über diefes, se réjouir de quelque chose, 
Lobnen, einem mit diefem, récompenser quelqu’un deq. ch. 
Sich râchen, an einem, se venger .de quelqu'un. 
Riechen, nac diefem, sentir q. ch. ; avoir l'odeur de q. ch. 
Sich wundern, über diefes, s'étonner de quelque chose. 
Biweifeln, an diefem, douter de quelque chose. 


| S 276. 


| Lorsqu'on veut rapporter plusieurs verbes.au même sub- 
stantif, il faut qu'ils régissent tous le même cas; car on ne . 
doit pas lier de cette manière des verbes dont le régime 
est différent. On ne peut donc pas dire en allemand gute 
Kinder bôren uud folgen den Ratbfdlägen ibrer 
AMltern, les enfants sages écoutent et suivent les conseils de 
leurs parents; car b ren étant actif exige l’accusatif, tan- 
dis que folgen, étant verbe neutre, gouverne le datif. Il 
faut dans.ce cas donner à chaque verbe le régime qui lui 
est propre; gute Rinder bôren Die Rathfdläge ibrer 
Jltern un®d fo {gen ibnen, ou bien, exprimer le même 
sens par des verbes qui aient le même régime. Mais alors il 
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faut observer que le régime dans les deux langues n’est pas . 
toujours le même. Par exemple, on dit très-bien en alle- 
mand: er {as und beautwortete Den Brief, Hi lut 
la lettre'et il y répondit, car les deux verbes étant actifs, 
gouvernent laccusatif, mais on ne pourrait pas dire: et 
{as und antmortete auf den Brief,.car anttor: 
ten est un verbe neutre qui gouverne la prépesition auf. 

Il pe faut pas non plus faire suivre un verbe d’un sub- 
stantif régime et d’un infnitif. Souvent on peut placer après 
le substantif la conjonction Daf, avec un verbe en mode 
fini. Mais, pour plus de clarté, et pour rendre le'style plus 
coulant, on mettrait avant da f une autre conjonction co- 
pulative : | | 

Sd verlange eine Autivort von ibm und aud, daf 
er su mir fomme, j'exige de Jui une réponse, et j’exige aussi 
qu’il vienne chez moi. | | 


DE L'ORTHOGRAPHE. 
L S 277. . | | 


Après avoir donné dans le chapitre sur la prononciation. 
des lettres allemandes les règles de l'orthographe les plus 
indispensables aux commençants, nous allons ajouter ici 
quelques paragraphes pour servir de guide aux plus avan- 
cés. L’orthographe allemande est moins difficile que celle 
de plusieurs autres langues, parce que.la prononciation des 
 dettres ne varie que très-peu. ($ 6—15.) Elle est plus facile 
aujourd’hui qu’elle ne l’était autrefois, puisque les auteurs 
modernes l’ont beaucoup simplifiée, en la déchargeant d’u- 
ne foule de lettres inutiles dont elle était alors grevée. Elle 
le serait plus encore si l’on avait continué à retrancher les 
lettres non nécessaires à la prononciation, et surtout si l’on 
avait adopté le système d'indiquer seulement ou la lon- 
gueur, ou la brièveté des voyelles, au dieu de marquer, 
comme on le fait dans l'orthographe courante, tantôt par 
une lettre muette que telle voyelle est longue, tantôt par 
une autre qu’elle est brève et qu'ailleurs on n’indique sou- 


! 


vent:ni l’un, ni l’autre ($ 6). Les voyelles sont longues, par 
exemple, dans les mots: Sabr, année; gar, tout-à-fait; 
wabr, vrai; var, fais; var,rare; Œbre, honneur; 
Meer, mer; mebr, plus; tvtebêr, de nouveau; mider, 
contre; br, montre; Urlaub, congé; ibn, a lui; mir, 
nous; Sobn, fils; fon, déja; por, avant; für, pour. 
Elles sont brèves dans : d a8, cela; mas, quoi; af, ton- 
neau;Dann, alors; ann, quand ; Mann, homme; man, 
on; Gelt, argent; Gel, campagne; Sinn, sens; in, dans; 
Sonne, soleil; bon, de; um, autour, etc. | | 
. $ 278. | 

Le principe fondamental de l'orthographe allemande est 
d'écrire les mots comme on,les prononce. Une bonne pro- 
nonciation la facilitera donc beaucoup. Mais ainsi que nous 
Pavons vu, cette règle n’est pas toujours suffisante, puisque 
différentes lettres se prononcent quelquefois de la même 
manière, et que l’étymologie ou l’usage demandent qu'on 
écrive un mot plutôt avec telle lettre qu'avec telle autre; ce 
. qui est le cas surtout quand les mots homogènes expriment 
des idées contraires: der Vif, la morsure ; bi8, jusque; 
der Shau, la rosée; das Eau, le céble; die Saite, la cor- 
de d’instrument ; die Seite, le côté; ter Mobr, le re L 
der Moor, le marais; der Rath, le conseil; das Rar, 
roue; die Dâute, les peaux; beute, aujourd'hui ; er fi À 
il tomba ; L tel, sn 2 ; et fff, il esl; er ifit, il mange, 
etc. 

S 279. 

Les mots sont ou primitifs ou dérivés. Les premiers qui 
sont des racines, s’écrivent avec des lettres autorisées par 
l'usage. Les derniers qui se forment, en ajoutant une ou 
plusieurs syllabes, soit au commencement, soit à la fin des 
mots radicaux, conservent, autant que la prononciation le 
permet, les lettres radicales. Quelquefois on change aussi 
des lettres au milieu d’un mot, et d’autres fois la terminai- 
son:erben, hériter; enterbe n, déshériter; geben, aller; 
ausgeben, orne fhlafen, dormir; einf@lafen, s’en-. 
dormir; % ht, attention; à ten, faire atiention, be ob a ch: 

| 16 


19% 
tèn, observer; Der Greund, ami, freundlid, amical: 
vo, plein, vol{enDs et v5(lig, entièrement; e tv td 
éternel ; die Œ 10 tatett, l'éternité ; die Sutf de, le carros- 
se; der Rutfder, le cocher. 

: su | S 280. 

On étrit done dans un mot dérivé certaines lettres dou- 
bles, même quand on n’en prononce qu’une, lorsqu'elles se 


trouvent doubles dans le primitif ; on n’en écrit qu’un dans 
lé cas contraire: der Dimmel, le ciel; bimmlifh, cé- 


leste; fatt, rassasié; fattfam, suffisant; {blaff, lâche, 


die Shiaffheit, le relächement; der Sdlaf, le som- 


mel, {htafen, dormir; { Dläfrig, étre pris de sommeil, 
etc » 
S 281. 


fl faut é écrire à, 8 et ü dans les-mots dérivés quand il y a 


dans le primitif un q, 0, u:da8 Gas, le verre, das GT à 8- 


ce n, le petit verre; der Traunm, le réve, trâumen, révers, 
das Dorf, le village, Die Dôrfer; roth, rouge, die RE: 


the, la rougeur; der Pfllug, la charrue, pfligen, labou- 
rer; der Rub m, la gloire, rüpmen, vanter, etc. 


Cependant quelques mots s'écrivent avec un e où l'étymo-. 


logie parait exiger un â: der Schali, le son; die € belle, 
la sonnette, [chellen, sonner. 
. On écrit Gränge et Grenge, limite. 


Il ne faut pas écrire Xe, Oe, He, puisque ce sont des voyelles si sim- 
ples et non des diphtongues. Nommer ce changement de voyelles , 


radoucir la voyelle, comme on le fait quelquefois, c’est chose peu 


usitée, sinon contradictoire, au moins en partie, quant au son que 
ce changement produit; car ÿ n’est certainement pas plus doux 


ques | 
É À S 282. : co 


Dans les mots ayant des lettres qui se jé ressemblent, Péty 
mologie est quelquefois incertaine et on les écrit de deux : 


manières. Alors il faut suivre l'orthographe que l'usage et 


les meilleurs aüteurs ont adoptée. Jet e, fett, b et p,. 


d'et t sont quélquefois pris l’un pour l’autre. Autrefois on 


écrivait Gmfig, assidu; die Œltern, les parents; tvitr£-- 


li, effectif; das Gebürge, la montagne, tandis qu'à pré- 


sent on écrit générakement emfig, Mltern, witÉlich, : 


Gebtrget : 


195 


On écrit die Dinte et Site, l'encre: triegen ettrü- | 
get h; Fret ù eu tf ©, allemand, Fo aie ee a . 
S, 283. É : 
“Dane les aus syHabes Ed et Lig les lettres ge et gs 
_prononcent de la même manière; c’ést cepéndant une faute 
de les confondre entre elles. On écrit g quand, [ apparte- 
nant au primitif, on a seulément ajouté ig et, par cette mé- 
me raison, on écrit aussi-tg, lorsque cette syllabe n’est pré- 
cédée d'aucune [: Das Mebl, la farine, me blig, , fari- 
heux; vo, 5Ôtà, plein; die Rungél, la ride, tungez 
Hig,ridé; das Deil, le salut, beilig, saint; — fäbrig, 
d'un an; mündig, majeur; verftändig, intelligent; tâz 
gig, d’un jour; bo tig, boiseux ;  feintg, pierrèux, etc. 
On écrit , Ps [appartient à la sylläbe ajoutée et 
non au primitif: bas Sabre, l'année, jäbrlid, annuel; 
der Munbd, la: bouche, mündlid, de bouché; der Bet: 
ftano, l'entendement, verftänvdiicd, Dr der 
ag, le jour, täglid, quotidien, etc. . _. 
GO. ne ss 
. La syllabe tft, comme telle, s'écrit toujours avec : 
fotidt, simple; das Getmidt, le pu polir, foi 
seux; fteintt, pierreux. 
On écritigt, quand, par contraction, cete syHabé sert 
de terminaison à la troisième personne du. présent, où à 
celle du participe passé des verbes terminés à Finfinitif-en. 
tgen."Alors-on péut.toujours écrire îget pour tgt+er 
endigt ouenbdiget, À finit; geenbdiget, fini; et be 
fdäfriget, il occupe; begünftiget, favorisé, ele... - 
Onéerit vertbetchLitht, amolë, parce qe LL infinitif sap- 
pelle verrueigttien. | ET PE LL. 
S 285. Mo 
Quoiqu’on emploie encore les Le doubles aa, ee, 
00 pour indiquer unesyllabe longue ($ 6), on en retranche 
cependant une à présent dans bien des mots, où on la met- 
tait autrefois: die Bage, la balance; der Herd,le foyers 
Die Serbde, le troupeau ; die Sdere, la paire de Res 
Las 08, le sort, etc., aü lieu dé: 9 éag e, Se etb;etc, 
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. S 266. 


On écrit toujours £e à la fin des mots, dans les verbes 
d’origine allemande et dans ceux qui dérivent d’un sub- 
stantif terminé en îer, ainsi que dans le mot mieber, de 
nouveau : te, comme; fie, elle; nie, jamais ; Die Melos 
Die, la mélodie; das Rnie, le genou; Lieben, aimer; jiez 
ben, tirer; bas Quartier, la demeure; einquartieren, 
loger quelqu'un; der parties le barbier, DAFDERE ENS 
faire la barbe. 

On retranche souvent l'e aprés l’{ dans Hits Se 
empruntés d’une langue étrangère, dans quelques i impar- 
faits et toujours dans les pronoms personnels mir, dir, 
wir, dans la préposition witer, contre et dans les mots 
Bibel, bible; Biber, castor: Bifam, le muse; publi: 
cierenetpubliciren, publier; probieren et probi- 
ten, essayer; i@ fleng ou fing, je prenais. 


S 287. 


Pour savoir si à la fin des mots il faut écrire une conson- 
ne double, un 6 ou p, D ou t, on remarquera | 

1° que les monosyllabes qui ne s’allongent pas, ne dou- 
blent pas la consonne, que leur voyelle soit longue ou bre- 
ve:nun, mainienant; man, on; für, pour; mit, avec ; 
in, dans; ton, de, ete. 

Il faut en excepter Dann, alors; benn, car; bann, 
quand, etivenn, si, etc. 

2° Que les primitifs qui peuvent s’allonger s écrivent à 
la fin avec ces lettres qu’on entend en les allongeant. C’est 
pourquoi l’on écrira une consonne simple ou double, si 
dans le mot allongé on l’entend simple ou double; on écri- 
ra b ou y, à ou t selon la prononciation qu’aura le mot al- 
longé ; der Preis, leprix, dite Preitfe; der Graf, le 
æomte, Die Grafen; der Ball, le bal, die Bâle; der 
Mann, l’homme, die Männer;tas © diff, le vaisseau, 
die Shiffes der Leib, le corps, die Leiber; das Land, 
le pays, die Lânder; der Sohritt, le pas, die Sdritte, 
etc. 

On n’écrit pas deux { ou $ à la fin d’une syllabe, mais 
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on les remplace par f: das © lof, .le château, vie 
eee der Vif, la morsure, die Biffe, etc. 
S 288. 

Dans les participes passés on écrit dt, ne a re- 
tranché le de la syllabe det: berebt, éloquent; gefanDt, 
envoyé; getmandt, adroit, au lieu de beredet, gefentet, 
getbenDet, elc. 

On écrit toujours die © tabdt, la ville; die Statt, la 
place; das German, le vétement ; der So, la mort, tot, 
mort, adjectif. On écrit le plus souvent bas Shwert, le 
glaive; das Brot, le pain ; mais quelquefois Sdwerdt, 
Brodt ou même, quoiqu'à tort, Brod. 

Dans les mots allemands on écrit d après ul; mais t après 
une fou b: tie Geduld, la patience; die Huld, la grâ- 
ce; die Shulv, la faute; — tie Rraft, la force; Der 
Shaft, la tige; die Luft, Pair ; der Stift, la pointe; et 
flebt, il voir; die Nabt, la couture. 

Das Puit, le pupitre; der Tumult, le tumulte sont des 
substantifs étrangers et die Gebbde, la querelle est une ex- 
FApHOR: 

S 289. 

L'étymologie nous conduit à écrire tour à tour bt ou 
pt. Dans les mots où l’on aurait retranché un ç entre ces 
deux consonnes, si l’on replaçait cet e on reconnaîtrait l’or- 
thographe à à la prononciation. Ailleurs, on ne peut l'appré- 
cier que par l'usage. Avant f on écrit toujours p et jamais 6: 
erfaubt ou erfaubet, permis; geraubet ou geraubt, 
enlevé; gevaupet ou geraupt, échenillé; — der A bt, 
Pabbé ; der Derbft, l'automne; der Rrebs, l'écrevisse; Das 
Off, le fruit; das Gauyt, ‘la tête ; das Pfer?, le che- 
val; der Strumpf, le bas, etc. 

On écrit der Pabft ou Papi, le pape; der prob ou 
Pro p ft, le prévôt, le prieur. 

_$ 290. 


Le cnese trouve dans aucun mot d’origine allemande, 
quand il prend la prononciation de f. Les termes qui vien- 
nent d’une langue étrangère, s’écrivent Door avec { qu'a- 
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vec c, lorsqu'ils ont adopté l’inflexion-allemande: tie&ans 
gel, la chaire; Die Saber, la câpre; der Ralenbder, le 
calendrier; die Rrone, la couronne; die An et see l’'anec- 
dote; der © 0 Étors. Je docteur, etc. 

Mais Character, Gbor, Chronic: s’éc écrivent plus sons 
vent avec 6b qu'avec &. | 

Quand il a le son de ; on écrit indifféremment C ou : 
der Eentner ou Sentuer, le quintal; die Ci trone.ou 
Bitte ne, lecitron; der Ocean ou Ojean, ele. 

S 291. 

_ Après une voyelle brève on mét un cavant f, ainsi qu’un 
à avant 3 pour indiquer la brièveté de la syllabe. Mais après 
une voyelle longue, une diphthongue ou une consonne on 
écrit seulement f et 3: ter Sac, le sac; mader, brave; der 
9Bwe*, le but, die E de, le coin; der Blid, le regard; der 
Roc, l'habit ; die Brû de, le.pont ; — der Piaf, la place; 
das Nef; le le: der BLÉ6, l'éclair; die D ige, la chaleur ; 
der Ruben, Purilité; die Miüibe, le bonnet, etc. 

der Hafen, le crochet ; der Efel, le dégout ; die Paute, 
la timbale ; die Ban£, le banc ; die Birte, le bouleau; — 
die Sdiweiz, la Suisse; refgen, charmer ; das Dog, le 
bois, etc. 
© Dans les mots pris d'une langue étrangère il ne faut j ja- 
mais écrire €; c’est indifférent que la voyelle soit brève 
ou longue : : der & a Ét, la mesure; der p to tector, le pro- 
tecteur; Die m uf té, la musique; er À rt itel, P article. 

S 292. | 

” Dans ls mots d’origine allemande les lettres f et v se pro- 
ñoncent à peu près de même et il faut apprendre par l’usa- 
ge, quand il faut employer f ou v. On remarquera pour- 
tant que ÿ ne se met jamais devant une consonne, ni devant 
u, ni tiet, à part les mots étrangers,’ il ne se’ trouve pas 
non plus à la fin d’un mot: der 'aden, le fil, ter Gas 
Der, léventail, die Ferfe, le talon; ferttq, prét; fort: 
tragen, emporter, der Suds, Île renard; der Gübrer, le 
guide; der % Leif, Papplication; — der Bater, le père; 
verfinftern, obscurcir; verfolgen, poursuibre: de a) ets. 
fe, Jes vers; vortragen, proposer. 


{49 


Le mot @Lief, la toison qui seul faisait antrefois PEER 
4ion est écrit aujourd'hui par plusieurs auteurs Glief.. 

On écrit p6 seulement dans les mots dérivés du gret, 
dans quelques noms allemands et dans le mot Œpbeu, lier- 
re: die VhyfE, la physique; der Philofoph, le philoso- 
Phe; mefphalen Westphalie; Ado(pb.  :: 

| S 298. : LORS 
_ Les mots composés gardent les éléments des mots s sim- 
bles. Cependant, si par le rapprochement la même lettre se 

suivait trois fois de suite, on ne lécrirait que deux fois. 
Mais il faut l'écrire trois fois, si cetle omission introduit 
Péquivoque : der Gonnta g/ le dimanche; bas Ballfpiel, 
le jeu de paume; Da8 Si üttden, la petite cabane. de 
Hüttez das Hütden, le petit chapeau, de Yut;. die 
fnalluft, Pair inflammable, de nai et Luft;. Die 
Siffabrt, la navigation, de Sdiff et Fabri; mais 
‘on écrit der Betttifd, le lit à tombeau; Daë Betttud), 
le drap de lit; éar Bettifd, Bettu Li) seraient les compo- 
sés debeten, prier Dieu, ete. 


S 294. % 
Pour indiquer qu à la fin d’une ligne un mot n’ est ‘pas 
fini, où tire deux petits | traits l’un au-dessus de l’autre (>), 
si Von se sert de caractères allemands, mais un seul trait (-), 
si lon écrit en lettres françaises. On n'indique pas le mot 

coupé au commencement de la ligne suivante. À 
On emploie encore un tiret, quand plusieurs mots com- 
posés se suivent immédiatement .et dont le dernier terme 
est le même pour toutes ces compositions. Alors, au lieu 
de le répéter chaque fois,: on met un tiret à sa place et on 
ne l'exprime que là dernière fois: ab: und auge ben, au 
lien de gbgebenundgugeben, aller et venir; die Eag- 
-unù AG Sé i und Redigieeeo | 


don 


d ot 


| S 295. È | 

| Autrefois on écrivait les termes 5 composés: ‘eh aütant 5 de 
“mots et on les réunissait par des tirets, comme cela se h 
dans. beaucoup de mots français: Daë Veder-Meffe r, 
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sanif. Aujourd’hui on les écrit généralement en un seul. 
Cependant quelques auteurs mettent encore des tirets dans 
les mots très-longs: der Gener Fes mener 
le grand maitre de l'artillerie. 
S 296. 

En partageant des mots il faut suivre les règles qu’ on à 
établies pour cela. Les sisyllabes doivent s’écrire ensemble. 

Quand entre deux voyelles il n°’y a qu’une seule conson- 
ne, elle appartient ordinairement à la seconde syllabe ; 
quand il y en a deux on met la première avec la syllabe pré- 


cédente et la seconde avec la syllabe suivante: Ba:ter, 


père; ge-ben, donner; Be:quem:li-feit commodité; 
Ber-Tân-ge-vung, prolongalion. 

Cependant les lettres d, pf, ft, 6, sont inséparables ; 
quand elles sont suivies d’une consonne, elles comptent 
pour la première syllabe, et pour la seconde, quand elles 
se trouvent avant une voyelle: Brü:de, pont; Ga-del, 
flambeau; bü-pfen, sauter; So-pfen, houblon; We: 
fte, gilet; Ra-ften, caisse ; Ra-be, le chat: pese, cha 
leur. 


A la place de d'et ts quelques auteurs écrivent maintenant ft et 
82, quand le mot.est de deux syllabes. Alors on laisse une de ces 
lettres avec chaque syllabe: Brütste, Gaf-fel; Ragrac, Disrae. 


Quelquefois on divise t et 3, en écrivant Rat-ge, ce qui est plus 


conforme à la prononciation. 

et fŸ qui ne représentent qu’un son ainsi que-p h et 
th, ne sauraient se parlager: Spra-de, langue; Wo- 
de, semaine; wad-fen, croilte; wa-fden, laver; be: 


fdliefen, décider; Lo BSusthat, ingré- 


dient. 
6 297. 

Il faut excepter de cette division de lettres les mots com- 
posés qui se partagent conformément à leurs éléments. 
C’est pourquoi quand {, pb, th ne représentent pas une 
seule et même lettre, mais qu’ils se rencontrent par des 
mots dont le premier finit par 8, p ou t et dont le second 
commence par © ou b, il faut les séparer : bier-in, en 


cela; beob-adten, observer; ufsent-balt, séjaun: 
Gertamt ou Seelen-amt, office pour les morts; &v- 
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angelium, évangile; £ie8-den, Lisette ; hil 
petit verre; ent-bülle n, dévoiler. 
| S 298 

Les différents signes de ponctuation sont les mêmes dans 
les deux langues et l’on s’en sert de la même manière, à 
l’exception qu’en allemand on coupe beaucoup plus qu’en 
français, les différents membres d’une période par des vir- 
gules; car on en met toujours avant les pronoms relatifs, 
avant Îles conjonctions daf, menn,als,da,tmeif, etc. 
On met la virgule même quand, selon $ 489, on a retranché 
la conjonction. 

S 299. 

On est convenu d'indiquer par plusieurs points qu'une 
phrase n’est pas finie, mais le plus souvent on fait en alle- 
mand dans ce but un trait horizontal (—). On se sert de ce 
trait au milieu d’une proposition pour attirer l’attention 
sur ce qui va suivre. Quelques auteurs font deux traits en 
signe de parenthèse. Cependant les () valent mieux: 

Sie fprechen immer von GroËmuth; aber —, vous parlez 
toujours. de générosité; mais. 


S 300. 

_ Dans les auteurs allemands on trouve beaucoup d’abré- 
viations, c’est-à-dire une ou plusieurs lettres qui représen- 
tent des mots entiers. Quelques-unes de ces abréviations 
sont tellement connues et si généralement adoptées qu’on 
s’en sert de préférence et qu’on ne voit que rarement le mot 
écrit en toutes lettres. Dans ces abrévations on met ou la 
première, ou les deux premières lettres, ou la première et la 
dernière, ou l’on supprime les voyelles faciles à sousenten- 
dre en ne mettant que les consonnes essentielles, ou dans 
les mots d’une certaine longueur, on écrit jusqu’à la voyelle 
de la syllabe qu’on veut retrancher, car on finit toujours 
une abréviation par une consonne. Îl faut encore nommer 
ici le signe x, ou dans l'Écriture pp qui veulent dire et cæ- 
tera. Nous allons faire suivre quelques-unes des plus usi- 
tées : | 

3. D. ou 3. €, (Gqum Beifpiel, gum Cxempel), por 

16. 
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exemple; u. f.f. (UñD fo ferner) du u,f. 0. (und fo 


weiter) et ainsi de suite; D.'h, (Das beifit) ou. Li 
(tas if) c'est-à-dire; u. a. ,m. (und andere mebr) et 


plusieurs ! fautres; à. à ©. Can angefübrten Orte) 


au Heu cité, © S. (Seite) page; AT, N. &. (Altes, 
Neues Seftament) Vancien, le nouveau testament; 


&. où Rap. (Rapitel) chapitre; & S. (tm Sabre) durs 


l'année: f. où fofg. ou ff. (folgende) suivants; Ne, S. 
(Ra cb fe rift) posiscripium; © &S. où f. (Siehé) voyez ; 
Et. (euer) votre; FL (Gulden) florin; St. (Ganft) 
Saint; Sr. Hrn. (Herr, Derreri) Monsieur; Gr, 
Grau, Madame; Sgfr. Sunaferet Fräul, Frérrlein, 


Mademoiselle; faif., ou fatfert. (fatferLid) impérial; 


fôn. où fônigl. (ni gigi) yen PE Vo 


tb a L Fo écu Pre 


© Dans les thèmes qui vont suivre, ‘Les lettres â, ë et îl 
mises après les substantifs, indiquent le changement des 
voyelles a, o et u dans ces substantifs au plnriel. 

Les chiffres 4, 2, 5 et 4, indiquent la déclinaison à la- 
quelle un substantif appartient; les. autres nombres ren- 
voient aux x paragraphes des règles. 


THÈMES. 


‘THÈMES SUR LA PREMIÈRE DÉCLIN SON. 
NoTA. Tous les LS des onze premiers thèmes sont de la 
première déclinaison! : Fou | 
Det Leib des Mannes. Das Bild des Rindes, Das Dad 
des Daufes. Das Loch des Burmes. Das Gras des Feldes. 
Ein Blatt des Strauches. Cin Haus eines Dorfes, Das 


Blatt eines Buches. Gin Reid eines Rindes. Das Bolt ets 
nes £andes. Das Neft eines Rebbubues. 


der Leib, le corps. { bas Blatt, la feuille. 

der Mann, l’homme, der Straud, l’arbrisseau. . 
das Bild, l’image. ‘4 bas Dorf, le village. 

das Kind, l’enfant. CT das Bud, le livre. 

das Da, letoit. bas Ricid, Ll’habit. 
daë HSaus, la maison. | da Soil, le peuple. 

baë Soc, le trou. | dA8 Lanb, le pays. 
dec Turm, le ver. : daë Neft, le nid, 

daë Gras, l'herbe. das Mebbubn, la perdrix. 
daë Geld, le champ. | 

2. 


Die Leiber der Männer. De Bilter der Qinver. Die. Dä- 
der der Däufa, Die Céder der Bürmer. Die Orâfer der 
Gelver. Die Blûtter der Strâucder. Die Häufer der Dôrfer. 
Die Blätter der Büder. Die Lleider der Rinder. Die Bôlfer 
der Sänder, Die Refter der Rebbübner. 


8. 


Gebet das Gras dem Lamme und dem Ralbe; gebet den 
Burm nnd das Roin dem Hubne. Das Ralb gleiht dem 
Rinde und das Haus gleidt einem Shloffe. Sd getge den 
Strauf und das BED einem Rinde. Du giebft das Bud ei 
nem Manne. 


gebct, donnez. Dh | oteidit, ressemble. : 

da Lamm, l'agneau. daë Mind, le bœuf. 
und, et. — da Sblof, le château. 
das Ralb, le veau. id geigc, je montre. 

das Rocn, le grain. | der Strauf, le bouquet. 


daë Qubn, Ja poule. du giebft, tu donnes. HR 
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4. 

Gebet die Grüfer den Sämmern und den Räfberns gebet 
die TBürmey und Die Rôrner den Sübnern. Die Rälber glei- 
chen Den @Windern und Die Dâufer gleihen Den Schlôffern. 
Id geige die Strâufer und die Bilder den Rindern, SA 
gtebft die Büdhjer den Môânnern. 

gleichen, ressemblent. LE 
5. 

Der Mann liebt das Kind, und das Rind liebt den Mann. 
Das Ralb frift das Gras des Weltes und tas Blatt des 
Strauhes. Ds Rind bat einen Strauf. Gin Burm bat ei 
nen Leib. Bir effen das Ci des Hubnes. 


liebt, aime. wir effen, nous mangeons. 
frift, mange. ‘| das Gi, l'œuf. 
bat, a. — 


Die Männer Lieben die Finder, und die Rinder Lieben die 
Männer. Die Râlber freffen die Grâfer der Felder und Die 
Bitte der Strâucder. Die Kinder baben. Strâufer. Die 
Bürmer haben Leiber. Bir effen Die Cier der Dübner. . 


licben, aiment. “baben, ont. 
freffen, mangent. 


7. 

L'esprit de l’homme. Le puits du village. Le bois de la 
forêt. Le genre du mot. Le bord de la planche. Le membre 
d’un corps. Un ruban d’un enfant. Le visage et le corps de 
l'enfant. L’herbe d’une vallée. 


l'esprit, der Gcift. | la planche, daë Brétt. 
l’homme, der Mann. .f le membre, da Glicb. 
le puits, der Born. le corps, det £cib. 
le village, daë Dorf. le ruban, das Ban. 
le bois, daÿ Sol. l'enfant, da Kind. 
la forêt, der Hald. le visage, das Gcfidt. 
le genre, das Gefhledbt. et, un. 
le mot, daë ort. lPherbe, daë Gras. 
le bord, der Rand. Ja vallée, daë Tbal. 

8. | 


Les esprits des hommes. Les puits des villages. Les bois 
des forêts. Les genres des mots. Les bords des planches. 
Les membres des corps, Les rubans des enfants. Les herbes 
des vallées. | 
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fionnez Fargent, le livre, l’habit, le verre à un homme 

du village ; donnez l'œuf, le ruban, l'image, le bouquet à 
_lenfant; donnez l’herbe du champ au veau, à | @neau, au 

bœuf et le grain à la poule. Nous connaissons le bain et le 
monument du pays. Apportez-moi un VRP un bouquet et 
une lumière. | 
donnez, gebet. 
l'argent, das Gelb. 
le livre, das Buth. 
l’habit, baë Reid. 
le verre, tas Glas. 
l'œuf, baë Gi. 
l’image, das Bild. 
le bouquet, der Gtraué. 
le champ, da8 eld. 
le veau, das Ralb. 


| Ésgnést, daë Lamm. 

le bœuf, bas ind. 

le grain, daë Korn. 

[ la poule, da8-Qubn. | 
nous connaissons, Wit lenners. 

| le bain, bas Bab. | 
le monument, bas Dentmal. 

le pays, das Land. 
apportez-moi, bringet mir, 

1a lumière, da8 Lit. 


10. 

: Donnez les livres, les habits, les verres aux hommes des 
villages ; les œufs, les rubans, les images et les bouquets aux 
enfants ; les herbes des champs aux bœufs, et les grains aux 
poules. Nous connaissons les villages, les bains et les mo- 
numents des pays. Apportez-moi des verres, des bouquets 
et des lumières. | 

: 11. D 
Les biens et les richesses des peuples sont le bois des 

forêts, les grains et les herbes des champs et des vallées. 
Montrez-moi les maisons et les vallées. On sacrifiait des 
agneaux et des bœufs aux dieux de l'antiquité. 


le bien, das Gut. “la maison, daë Sauë. 

la richesse, der Reibthun. ‘{ le château, das Sblof, F. 
le peuple, daë Bot. | on sacrifiait, man opferte. 22. 
sont, find. CE le Dieu, der Gott. 

la vallée, d das Thal. | antiquité, das Alterthum. 


| montrez-moi, scigct mir. 
THÈMES sun LA ‘SECONDE DÉCLINAISON. 


Tous les substantifs des thèmes depuis le numéro 19 au numéro : 
49, sont de la seconde déclinaison. 


| . 12. Se 
Der Gaft des Sreuntes. Der Qut des Roches. Der Eon 
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des Slavieres. Das Ebor Der Stadt. Die Saut der Euh. 
Gin Brief des ones. Ein Af, ein Fiveig, ein Stamm, 
eines Baumes. Der Sub einer Magd. Der Hub einer 


Gans. Rüble eines Abendes. Der Gefdmad des Bie- 
æe8, des Cffiges und des Beines. | 


der Got, l'hôte, le convive. . dec Btocis, le raneau. 
der Greund, l'ami. der Gtamm, le tronc. 
der Hut, le chapeau. ber Baum, l'arbre. 
der Rod, le cuisinier, | der Sub, le soulier. 
der Ton, le ton, le son. die Masgb, la servante. 
das $lavier, le elavecin. _ | der Guë, le pied. 
daë &bor, la porte. die Ganë, l'oie. 
die Stadt, la ville. die Rüble, la fraicheur. 
die Haut, la peau. | ber Ybend, Le soir, la soirée. 
die Rub, la vache. | der Gefbmad, le goût. 
der Brief, la lettre. À das Bier, la bière. 
der Gobn, Le fils. der Effig, le vinaigre. 
der Aft, la branche. der Yein, Le vin. 

13. 


… Die Gôâfte der Freunde. Die Hüte der Rôche, Die Eône 
der Slaviere. Die Shore der Stâbdte. Die Dôâute der Rübe. 
Die Briefe der Sôbne. Die 9ffte, die Biveige und die Stim- 
me der Vâume, Die Shube der Mâgde. Die Fübe der 
Gânfe. Die Güdfie, die Dunde, Die Mâufe, die Rameele, 
Lie Pferde, Die Safe, dle QUôlfe, Dle- Srebfe, 2 die 5 ifche 
find Sbiere. | 


der Su, le renard. . | ber Tolf, le a. 

der Gun, le chien. der reb8, l’écrevisse. 

die Maus, la souris. der Gif, le poisson. 

das Rameel, Le chameau. find, sont. 

das Pferd, le cheval. das Foie Panimal. . 

das Ghaf, la brebis. | 
14. 


Die Rôde, die Hüte, die Sdube und die Stiimpfe ges 
fallen dem Sobne. Der Dund gleicht dem uhfe.und dem 
Bolfe, und das Rennthier gleicht Dem Dirfhe. Die Shiva: 
ne gleichen den Gânfen, Das Salz nubt den: Sthafen. Schrét: 
_ Bet Den Brief Der Vrout. Gebet die Rüffé und Le Sridte 

den Mägbden. | 


der Rod, l’habit. | bas Gay, le sel. . 
der Strumpf, le bas. nuét, est inutile. 
gefallen, plaisent. | fdreibct, écrivez, 
aleibt, ressemble. die Braut, l'épouse. 
da8 Renntbier, Le renne. | gebet, donnez. 

bec Sirfd, Le cerf. < -[_ die Nuf, La noix. 
der Chwan, le cigne. die Srut, le fruit. 


gleiden, ressemblent. 


207 
NS 15. L | ë 

Gb Liebe die Merge und te Hainez die Tage des Früblin- 
ges, die rücte Des Derbftes und Die Briefe Der Freunde. 
Die Wôlfe freffer die Schafe, und Die Stôrcde freffen die 
Grôfche. Die Mâgde büten bte Rübe und die Gänfe. Dan 
Pffnet die Ebore der Stabt. Mir faufen eine Rub. Du iffeit 
SBurft, Brot, Râle und Nüffe. 1. , 


id liebe, j'aime. der Grofd, la grenouille. 
der Berg, la montagne. * büten, gardent. : 
der Qain, le bocage. man üffnet, on ouvre. 
der Tag, le jour. : . wir faufen, nous achetons. - 
dec Srübling, le printemps. | duifieft, tu manges. 

bec Sevbft, l'automne. die Burit, la saucisse. - 
-freffen, mangent. . . :1 das Brot,le pain. 
der Stord, la cigogne. | ber Rûfe, le fromage. 

16. 


Le salut de l'ami. Le prix des poissons. La lueur des 
étoiles. Les tours et les portes de la ville. Une dent de la 
bouche. Un jour de l’année. La fête d’un mois. Les palais 
‘ d’une ville. Les fruits d’un arbre. Les troncs, les branches 
les rameaux, les tigés et les fruits sont des parties des arbres 
lesalut (lasalutation),der Gruf.ü.| l’année, das Gabr. .  . & 


l’ami, der Sréumd.  , | Ja fête, das Geit.. 

le prix, der Preis. . | le mois, der Moônat. . 

le poisson, der Gif. . . | le palais, der Pallait. &. 

Ja lueur, der Schein. | l'arbre, der Baum. à. 

l’étoile, der Stern. . | le tronc, ber Stamm. à. 

la tour, der Sbuvrm.ü.. :  { Ja branche, der Ait. & 

la porte, das Tbor. le rameau, der Sweig. 

la ville, die Stat. à. . E la tige, der Gtiel. 

la dent, bec Sabn. & sont, find. 

‘la bouche, der Mund. {le fruit, die Srucbt. Hi, 

Je jour, Der gg. la partie, der Sheil. 22. 
v 17. de 


Les per des animaux. Les cäbles des vaisseaux. Le 
cours des jours, des mois et des années. Les lois et les usa- 
“ges des villes. Le rivage de la mer. Les têtes des chevaux 
et des renards. Lés chapeaux des cardinaux sont rouges. 
Donnez-moi de la bière, du lait, du pain, de la viande, de 
Ja moutarde et de li salade, ; | | 
le pied, der Gué. à | | Î le rivage, da8ë Geftadc. 


l'animal, das Sbier, 4 la mer, daë Mecr. , 
le câble, das Tau. . ‘| la tête, der Ropf. 6. . 
le vaisseau, da8 Sdbiff. . [le cheval, das Pferd. 
le cours, bet Sauf. à. 1 le renard, der Subs. fi. 
la loi, das Gefeg, _. le chapeau, der Qut. di. 


l'usage, der Grbraud, &. le cardinal, der Rardinal, & 


sont rouges, find voth. 


donnez-moi, gebet mir. 


la bière, taë Pier. 
le lait, die Mid. 
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T le pain, das Brot. 


la viande, da8 Gleifc. 
la moutarde, der Gent. 
la salade, der Œallat. 


18. 


Donnez les souliers au valet, ou à la servante. Donnez 
le vinaigre, loie et la viande au cuisinier. Montrez la chute 
du fleuve à l'abbé, à l'oncle, à l'ami, au vieillard. Les ge- 
lées des nuits du printemps nuisent souvent aux arbres, 
aux plantes et aux vignes. Les baleines ressemblent aux 
morues. Donnez une couronne à à l'épouse. Les chapeaux 
appartiennent aux cuisiniers des généraux, et les paniers 


aux servanies. 


donnez, gebet. 
le soulier, der Sub. 
le valet, der Rnedt. 


ou, Obet. 
la servante, die Mas. à. 


le vinaigre, det Efio. 
l'oie, die Gans. à. 


le cuisinier, der Rod. ÿ. 


montrez, sciget. 

la chute, der Sal. à. 

le fleuve, bec Strom. 8. 
Pabbé, der HAbt. à. 
P’oncle, der Obeim. 


Ja gelée, der Sroft. 8. 


la nuit, die Nadt. & 
le printemps, der Srüblins. 
nuisent souvent, fhaden oft. 


‘Ja plante, baë Genis. 


la vigne, der YDeinberg. 

la baleine, der Saffifé. 
ressemblent, gleiden. 
la. morue, der Gtodfifé. 
la couronne, der fran. à. 
l'épouse, die Braut. à. 
appartiennent, gebüven. 


‘le général, der General. ë. 


le vieillard, der Grcis. le panier, er orb. d. 


19. 


Nous mangeons les fruits des arbres, les brebis, les 
moutons, les chapons, les oies, les barengs, les écrevisses 
et les poissons des ruisseaux, des rivières, des fleuves, des 
étangs et des mers. Les souris mangent le pain, la farine, 


‘les noïx et les saucisses. Les chiens poursuivent lés renards, 


les blaireaux, les chevreuils et les cerfs. 


nous mangeons, Wir rrene 


ja brebis, das Saf. 

le mouton, der Shèps. 
le chapon, der fapatn. 
le hareng, der Süting. 

l'écrevisse, der Rrebs. 


le ruisseau. der she ê. 
a rivière, tec lus. à. ff. 


l'étang, der Sci. 
la souris, die Mau, à. 


"| mangent, freffen, 


la farine, bas Mebl. 

la noix, die Nub. à, ff. 

la saucisse, die dutft. ü. 
le chien, der Sunb. 
poursuivent, vetfolgen. 

le blaireau, dec Dabs. 

le chevreuil, daë Reb. 

le cerf, et Givi. 
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THÈMES SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 
20. 

Der Neffe des Gürften. Der Fnabe des SHirten. Der 
Gôfe des Deiden. Die Etôrle des Lôtmen, Die Farbe der 
WBangen. Die Crôfie der Crte. Der Ton einer Harfe oder 
einer Glode. Die Shôünbeit des Uuges. Gebet Dem Armen. 
Die Snfeften fHaden oft den Pflangen und den Blumen, Ein 
Stlave eines Egrannen, Die Stimme einer Radtigall. 


der Meffe, le neveu. TL die Glode, la cloche. 

der Gürit, le prince. die Ghônbeit, h beauté. 

der Rnabe, le garçon. das Auge, l'œil. 56. 

der Sirte, le berger. der Auine, le pauvre. 

der Gôée, l’idole. Ÿ da8 Snfcit, l'insecte. 

der Seide, Le païen. faben oft, nuisent souvent. 

die Stürle, la force. die Pflange, la plante. 

der Lôwe, le Lion. die Blume, À fleur. 

Die Sarbe, Ia couleur. . der Gflave, l’esclave. 

die ange, la joue. ber yrann, le tyran. 

die Grôbe, la grandeur. die Stimme, La voix. 

die Œrbde, la terre. À die Nadtigall, le rossignol. 

die Satfe, la harpe. | 
21. 


Mir effen Lie. Lirfhen, die Virnen, die Pflaumen, die: 
Pomerangen, die Gitronen, Die Pfirfiden, Die Aprifofen, 
Die Crbbeeren, die Bobnen, die Linfen, die Erbfen, die Ars 
tifchofen, die Môbren, die Rüben, die Gurfen und die Far: 
toffefn; fo tuie au das Tleifch dec Odfen, der Gemfen, ter 
Hafen und der Enten. 


wir effen, nous mangeons. die Erbfe, le pois. 
die Riride, la cerise. die Artifchote, l'artichaut. 
die Bicne, la poire. die Môbre, la carotte. 
die Pflaume, Ja prune. die Rübe, la rave. 
die Pomerane, l'orange. À bie Gurle, Ie concombre. ; 
die Gitrone, le citron. die artoffel, la pomme de terre. 
die Prrfihe, la pêche. fo wic au, ainsi que. 
die Aprifofe, l’abricot. der Odfe, le bœuf. 
die Œrdbecre, la fraise, die Gemfe, le chamois: 
die Bobne, la fève. 1 Dec Oafe, le Lièvre. 
die £infe, la lentille. die Ente, Le canard. 
22. 


Die aenfiéen [iteben ben Geruc und dite arbe Der Ro: 
jen und der Nelfen, Der Fleif der Bienen ic den 


Menfhen das Wade und den Sonig. Die Nauter freffen 
die Blüthen, die Blätter und die Rinden der Pflangen und 
der Bâume. Die Shivalben und die Nadtigallen freffen 
Bürmer, Müden, Fliegen wtiù andere Snfeften, 

der Menfb, l’homme, der Sonig, le miel. 

licben, aiment. die Raupe, la chenille. 


‘der Geruc, l’odeur. freffen, mangent. 
die Rofe, la rose. die Blütbe, la'fleur. 


die Nelfe, l’œillet. { die Rinde, l'écorce. s 
der SleiB, l’assiduité, k travail. | die Gmalbe, l'hirondelle. 
die Biene, l'abeïlle. die Müde, le cousin. (22). 


verfbafft, procure. 


die Sliege, la mouche. 
das abs, la cire. . 


andere, d’autres. 


28. | . 
La croyance du ‘Chrétien, du Juif, du Turc et du Païen. 

Le temps du travail. Les rayons du soleil. La grandeur, la 

beauté et la rareté des comètes. L'exemple des sages. La 

force et la prudence de l'éléphant. La timidité du lièvre. 

Les règles de la grammaire, Les églises sont l’ornement 

d’une ville. Le langage d’un homme, d'une femme, d’un 

enfant. : _ es L | FRS ee VE » 

la croyance, der Glaube. 3. me 

le chrétien, der Cbrift. 5. . Ja prudence, die flugheit. 3. 

le juif, der Yube, 3. °‘T l’éléphant, der Elephant. 3. 

le ture, der Tüvfe. 3. | la timidité, die Gurtfamfeit. 3. 

le païen, der Heide. 3. le lièvre, det Safe. 3. | 

‘le temps, die Scit. 3. la règle, die Regel. 3. 

le travail, die Arbeit, 3. | Ja grammaire, die Grammatif, 3. 

le rayon, der Gtrabl. 5. : Die Spradlebre, 3. nr 

Je soleil, die Gonne, 3. Péglise, die Rivche. 3. 

la grandeur, die Grôfe. 5. - sont, find. — 

la beauté, die Shônbeit. 3. l’ornement, die Sierde. 3. 

la rareté, die Gcltenheit. 3, À le langage, die Sprache. 3. 

la comète, der Romct. 5. { l’homme, der Mann. 1. 4. 

l'exemple, daë Beifpiel, 2. À la femme, die Grau... 

le sage, der ABeife, 3, | 


la force, die Gtärte. se 


24. - . 
Les plumes des coqs et des oies. Le miel des abeilles, La 
tour d’une église. Les fleurs d’une prairie. Le compagnon 
d’un voyageur. Les armes des soldats. La hauteur et la lar- 
geur d’un pont. La géographie est la desvriptfan de la 
terre, ou la connaissance des-pays, des mers, du cours des 
rivières, des lacs, des montagnes, des: forêts, des villes et 
des villages. | 


“?2{t 


la plume, die ebder. 3 : la largeur, die Breite. 3. 

le coq, der Sabn. 2. à. le pont, die Brüde. 3. 

le miel, der Sonig. 2. la géographie, die Geagraphte. Le 
l'abeille, die Biene. 3. die Erdbefdreibung. 3. 

la fleur, die Blume. 5. ‘| est,i 

la prairie, die ABiefe. 3. Î Ja description, die Befdjreibung. 3. 
le compagnon, der Gefäbrte. 3. | la terre, die Œtde. 3. 

le voyageur, der Reifende. 3. : la connaissance, die Renntuif. 2. ff. 
l'arme, die Daffe. 5. le‘lac, det Gee. 3. 37. 


le soldat, der Soldat. 3. _TE la montagne, das Gebirgc. 2. 
la hauteur, die Dôbe. 3. | | 


25. 
Les hommes obéissent aux lois. Montrez les diamants 
au prince. La clémence du prince plait aux sujets. Donnez 
le pain et la viande à un pauvre. Les chats déplaisent aux 
rats. Les Chrétiens célébrent le dimanche, les Juifs le sa- 
medi, et les Turcs le vendredi. Les Saxons parlent bien 
l’allemand. Nous fréquentons les églises et les écoles. 


l’homme, det Menfd. 3. { le rat, die Matte, 5. . 
obéissent, geborhen. . . { célèbrent, feiern. 

montrez, geiget. le dimanche, der Gonntag. 2. 
le diamant, bdet Diamant. 3. |! le Samedi, der Gonnabend. 2. 


le prince; der Sürft, 3. der Pring. 3. le vendredi, der Greitag. 2. 
la clémence, die Gnade. 3. 45. le Saxon, der Sathfe. 5. 


plait, gefallt. : parlent bien Pallemand, fpteen 
le sujet, der Untertban. 5. gut beutfch.. 
le pauvre, der Arme. 3. + ee fréquentons, wir Ve 
le chat, die Rañe. 5. | { l’école, die Schule, 5. : 
hi Luna chine 

26. 


Les bœufs, les vaches, les chamois, les boucs, les chèvres 
ont deux cornes. Les lions et les chats ont des griffes. Les 
chats mangent les rats, les souris et quelquefois les petits 
des lièvres. On trouve en Allemagne des lièvres, des hiron- 
delles, des alouettes, des grives et des merles ; des truites et 
des brochets; des chênes, des hêtres, des bouleaux, des 
frênes, des ormes et des sapins. 


le bœuf, der Odfe. 3 mangent, freffen. 

le chamois, die Gene. 3, _ | quelquefois, biäweilen. 

le bouc, dgr Bot. 2. 6. { le petit, das Sunge. 3. 

la chèvre, die Sicge. 3. 1 le lièvre, der Safe. 3. 

ont deux, baben swei. On trouve en Allemagne, man 
la corne, daë Horn. 1.6. - Ÿ  findet in Deutfhland. 22. 

le lion, der Lôwe, 3. { l’hirondelle, die Shwalbe, 3. 

la griffe, die Rralle, 3. | lalouette, bie Serche. 35. 


la grive, die Droffel. 3. 

ke merle, die Amfel. 3. 

Ja truite, die Govelle. 5. 
le brochet, der Hecbt. 2. 
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le hêtre, die Bube. 3. 


le bouleau, die Birte. 3. 
le frène, bic Efhe. 3. 
l’orme, die Ulme, 5 | 

le sapin, die Sanne. 3 : 


le chêne, die Gide. 3 
THÈMES SUR LA QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

Der Eifer des Sbülers. Der Beutel des Bruders. Der 
Anfang des Rapitels. Der Gebrauch der Hrtifel. Die Sâttel 
der Reiter. Der Adler ift Der Rônig der Vôgel. Die Bôgel 
freffen die Müfer, Die Gifcher lieben Die Ufer der Seen und 
der Glüffe. Die Shleter gebôren der utter und die Fâdher 
den Sôdtern. Die Fenfter erbellen die Simmer. Der Li 
del der Engländer und der Solländer. 


der Gifer, le zèle. fieben, aiment. 

der Sbüler, l’écolier. das Ufer,. le rivage. 

der Beutel, la bourse. der ©ec, le lac. 

der Brubder, le frère. der Gluf, la rivière. 

der Anfang, le commencement. |! der Srblcier, le voile. 
daë Rapitel, le chapitre. gcbôten, appartiennent. 


der Gcbrauth, l'usage, die Mutter, la mère. 
der Artifel, l’article. der Sûder, l'éventail. 
der Gattel, la selle, die Tochbter, la fille, 


das Genfter, la fenêtre. 
exbellen, éclairent. 
daë 3immer, la chambre... 
der Sand, le commerce. 
- ber Englünber, l'Anglais. 
1 der $olfänder, le Hollandais. 


der Reiter, le cavalier. 
der Adler, l'aigle. 
. der Rônig, le roi. 
der Vogel, l'oiseau. 
freffen, mangent. 
der Räfer, le scarabée. 
der Sifder, le pécheur. 
| 28. Le 
… Die Lebrer ertfären den Shülern die Dichter der Rômer. 
Die Schüler geborcden den Lebrern. Der Roft fhadet dem 
Gifen. Die Gerber Liefern Den Shubmacdhern dA8 Lever. 
Der Cattler madt dem Reiter einen Sattel. Der Sagel 
vervüftet mandmal die Früchte der Gärten. Das Fretthen 
jagt die Raninchen, Die Biber betvobnen die Lfer der Flüffe. 
der Lebrer, le maître. fhabdet, nuit. 

_etläven, expliquent. daë Gifen, le fer. 
… der Didter, le poète. der Gerber, le tanneur. 
deu Rômer, le Romain. licfern, fournissent. 


acbotiben, obéissent. der Sbubmader, le cordonnier. 
der Aoft, la rouille, baë Leder, le cuir. 
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der Sattler, le sellier. | bas Grettiben, le furet: + 
mat, fait.  jaat, chasse. È er 
der Hagel, la grêle. das Ranincen, le lapin 

venwüftet, ravage. dec Biber, le castor. 

mandmal, quelquefois, | betvobnen, habitent. 


der Garten, le jardin, 
29. 


_ Les ailes et les becs des oiseaux. Le collet du manteau. 
: La voix du chanteur. Le goût du sucre. Les brouillards du 
matin. Les clés des chambres, Les possesseurs des jardins. 
Les temples des Romains. Le rabot appartient au menui- 
sier, et le cuir appartient à un cordonnier, Apportez- moi 
un couteau, une cuiller et un chandelier. Donnez un florin 
aux guides. Le zèle des écoliers plait aux maitres. 


l'aile, der Glügel. 4. | le temple, der Tempel. 4. 
le bec, der Shnabel. à. à. le rabot, der Sobel, 4. 
l'oiseau, der Bogel. à. 0. -apparlient, gchôrt. ; 
le collet, der Rragen. 4. le menuisier, der Tifchler. 4. 
le manteau, der Mantel. 4. à. le cuir, das Leber. 4 
la voix, die Gtimme. 3. . À Apportez-moi, bringet mit. 
le chanteur, der Sängct. 4. le couteau, baë Meffer. 4. 
le goût, der Gefmad. 2. | Ja cuiller, der Lôffel. à. 
le sucre, der Sudcr. 4. * le chandelier, der Seudter. à. 
le brouillard, der Rebel. 4. Donnez, gebet, 58. | 
le matin, der Movgen. 4. À le florin, der Gulden. 4. 
la clé, der Slüffiel. a. le guide, ber Gübrer. 4. - 
le possesseur, der Befiger. 4. plaît, gefalt. 
le jardin, der Garten, 4, à. le maitre, der Sebrer. 4. 

30. . 


Les potiers font les poéles des chambres. Ees peupliers 
et les tilleuls ornent les jardins et les promenades de F’AI- 
lemagne. Les hommes mangent les pommes, l'asperge et 
les carpes. La mère aime l’odeur de la violette et du lilas. 
Les oiseaux ont un bec et des ailes. Ecrivez au frère ou à 
la sœur du ministre. Un florin vaut soixante creutzers. . 


le potier, der Tôpfer, 4. l’asperge, der Spargel. 4. 
font, maden. la carpe, der Rarpfen. 4. 

je poêle, der Ofen. 4. à. la mère, die Mutter. à. à. 
le peuplier, die Pappel, 3. aime, Kebt.- : 

le tilleul, die Linde. 3. l'odeur, der Gerud. 2. à. 
ornenf, sien. la violette, das Scilden, 4. 


la promenade, der Gpagiergang. 2.4.] le lilas, der Sollunder. 4. 
de l’Allemagne, Deutfdlands. ont, baben. . : 
mangent, effen. écrivez, fdreibct. 

la pomme, der Apfel. 4, à. le frère, der Brubder. 4. à. 


E NE 


da sœur, die Sbivelter. 3: | soixante, fedzig.. ‘©: 

le ministre, der Tire &, le creutzer (monnaie d'Aneme- : 

vaut, gilt.. : gne), der eue a! LS 
THÈMES SUR ie LES DÉCLINAISONS. … | 


Man nennt gemibnlid die Luft, dos offer, das ever. 
und ble Œrde Die vier Elemente. Der Griede, die Rube. 
und Die Bufriedenbeit find die Grüdte der Gevuld,.. ter. 
 Sanftmutb, des Woblivollens und der Gefälligteit. Der. 
Bater und die Mutter, der Grofivater und die. Grofmutter, 
die Sôbne und die Ebbter, die Brübder und die Schiveftern,. 
die Obeime und die Bafen, die Neffen und die de LUS 
die Glieder einer Familie, | 


man nennt gewôbnlid, on nomme die Sanftmuté, Ja be. 


: 


ordinairement. das %Bobfwollen, la bienveillance. 
die Luft, l'air. __ "  d'bie Gefälligteit, la red 
da8 ZBaffer, l'eau. der Bater, le père. 
das Gcuer, le feu. :[ber Grofvater, le grand-père. ‘ 
viet, quatre. die Grofmutter, la annee. 
das Element, l'élément. À :bder Obeim, l'oncle. 
der Sriede, la paix. 41. "die Bafe, la tante. 
die Rube, le repos. vie Nidte, la nièce. | | 
die Sufriedenbeit, le contentement, |: daë Glied, le membre. tre 
find, sont. “die Samilie, la famille. | 


die Gcduld, la patience, : : 
22 : 

: Die Bienen geborben der Rônigint; de Pferde und 
tie Ocbfen der Deitfhes die Sibafe der Stimme: des SYs 
fers. Die Menfhen effenr das Fleifh und. das Gert Der 
Ocbfen, der Rübe, Der Ralber, der Srcbôpfe, der Sâramer,. 
der Shtveine, der. Siegen, der Divfche, der Rebe, der Da: 
fen, der Sübner, der Gânfe, der Enten, dex Puter, Der 
Sauben, der Serden und der Fafanen. Die Hafen lei 
chen den Raninden, Die Œfel den Pferden, die Rhlber 
den Ochfen und den Rüben und die Rebe den Hirfden. 


geborden, obéissent. © das Gcbwcin, le cochon, : 

die Rôniginn, la reine abeille. - der Puter, le dindon. 6h 
die Peitfe, le fouet. [die Taube, le pigeon. pate 
der Gäfer, le berger. r ler Gafan, le faisan. : : . ‘ -: 
«ffen, mangent.  -{otciben, ressemblent, 


da8 Gett, la graisse.  :: | der Efel, âne, .: :.  … ::. 


+ 


à | AE 

Mir bôren den Gefang ter Vôgel, das Rollen des Don- 
ner, den Gall der Gloden, das Fnallen einer Peitfde, 
das WBiebern eines Pferdes, das Bellen eines Gunbdes, das 
Riefeln eines Baches, die Eône einer Mufif, den Fnalf einer 
Glnte oder einer Ranone. Die Rirfdbäume tragen ixfen, 
Die Birnbäume Binen, die. Ypfelbäume Slpfet, die Pflaum: 
bâume Pise die nr Cdeln und die Btégume 
Ofiven. L . : 


mit Gôren, nous NP pie &linte, le fusil. 

der Gcfans, le ramage. L die Ranone, le canon. de 
daë Rollen, le bruit. der Ritfbbaum, le cerisier, 
der Donner, le tonnerre. <Âragen, portent. 
der Sbalf, le son. . | bec Bitnbaum, le poirier. 
dès Rnalfen, le claquement. : der Hpfelbaum, le pommier. 
da8 TBichern, Le hennissement. : | der Pflaumbaum, le prunier. 
das Bellen, l’aboiement. | bie Eidel, le gland. 
da8 Riefeln, le gazouillement. der Stbaum, l'olivier. 
die Mufit, la musique. die Olive, l’olive. 
der nall, le bruit. | | 

34. 


Wir Lieben ben is ie Grangofen, die ufricptigfei 
der Deutfhen, den Sbarffinn der Œnglâdèer und die 
Lebbaftigfeit der Staliener.. Die Sfler, folgen den Lebs. 
vern, Die Rranfen Den Sligten, die Rinder Dem Bater und. 
der Mutter und die Bürget den Gefeben. Die Bervegung: 
nü$gt Dem Rôrper und demi LP Die’ ue find der 


Spiegel der Seele. . 

soit licben, nous aimons. “per Art, le Ses. 

der nié, l'esprit. : Fier Bürger, le bourgeois. 

die Aufridtigfeit, lasincérité.,  . | bas Gcfef,'la loi, … : 
der Sharffiun, la pénétration. À, die Bemeguna, le mouvement. | 

die Lebbaftiafeit, la vivacité. nitiét, est utile. 

dec Staliencr, l'Italien, : :. : |: dec Rôvper, le corps. 

folgen, obéissents - : : | der piegel, ke miroir. 

nee FREE, le malade. Pie Secle, l'âmé, 


.. D 

Die Umeifen freffen. den Suder und den: Sonigz die 
Heufreden das Gras der WMiefen und Das Getreide der: 
Felders die Glebermäufe den. Sped; die Motten das Pely:: 
fverf und Die WBolles die Maden da8 Fleifh und die Mile 


216 


ben ten Rûfe. Die Hänbde füblen die Hârte eines Steines, 
Die Rälte des Cifes, Die Feinbeit der Wolle, die Gfütte ei- 
nes Spiegels und die Raubheit einer Baumrinde. 


die Ameife, la fourmi. die Hand, la main. 
der Suder, de sucre. füblen, sentent. 
die Heufhrecde, la sauterelle. die Härte, la dureté. 
das Gctreide, le blé. der Stein, la pierre. 
die Gledcrmaus, la chauve-souris, | die Rälte, la froideur. 
der Sped, le lard. das is, la glace. 
die Motte, la teigne. Die Grinbcit, la finesse, 
daë Pelzwert, la ‘fourrure. . die Glütte, le poli. 
die Wolle, la laine. die Raubbeit, la radesse. 
die Made, le ver. die Baumrinde, l'écorce d'arbre. 
die Milbe, la mite. ; . 
36. 


Die Grde ernäbrt die Menfden und die Shiere. Der 
Shatten Der Crde derdunfelt bistvellen den Mont. Die 
Denfchen baben einen Ropf, einen Mund, eine Mafe, eine 


Stirn. Die Sbhmiede faufen Cifen, die Shneider Eu und 


die Shubmacher Leder. Die Ufen freffen Frücdte, vor- 
nebmlit Weintrauben, Apfel, Nüffe, de Bürmer und 


Spinnen. 

ecnäbrt, nourrit. der Séruiet, le AL # 

der Shatten, l’ombre. Taufen, achètent. 22. 

verduntelt biswcilen, obscurcit | der Snecider, le tailleur. 
quelquefois. das Tu, le drap. 

der Mond, la lune. | der Affe, le singe. 

der Sopf, la tête. vornebmti, principalement. 

der Munb, la bouche. | die Æeintraube, le raisin. 

die Mafc, le nez. der Rei, le riz. 

die Stirn, le front. die Spinne, l’araignée. 


S. 

Les chevaux, les bœufs, les vaches, les brebis, les chè- 
vres, des chiens, les chats, les coqs, les poules, les oies 
et les canards sont plus nombreux que les éléphants, les 
tigres, les lions, les ours, les loups, les aigles ct les vau- 
tours. Les objts de commèrce en Allemagne sont les blés, 
les houblons, les chevaux, les laines, les fils, les rubans et 
les métaux. Les fleurs du printemps, la chaleur de l'été, 
les fruits de l'automne réjouissent les hommes: mais ils 
craignent quelquefois les neiges et la rigueur du froid de 
l'hiver. 
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sont plus nombreux que, find bâu-1 le fil, daë Garn. 2. 


figer, alé. le métal, das Metal. 2. 
le tigre, der Tiger. 4. la chaleur, bie Bôärme. 3. die 
l'ours, der Bât. 3. Die. 3. 
l'aigle, dec Abler. à. l'été, der Sommet. 4. 
le vautour, der Gcier. 4. | réjouissent, erfreuen. 
L'objet, der Gegenftand. 2. à. maisilscraignent, aberfieflirten. 
de commerce, deë Sandels. la neige, der Shnee. 2. 45. 
en Allemagne, in Deutflanb. la rigueur, die Gtrenge. 3. 
le blé, das Gctreide. 2. 45. _{ le froid, die Râlte. 3. 
le houblon, der Sopfen. 4. 45. l'hiver, der YBinter. 4. 


la laine, die ÆBolle. 5. 45. 
38. 

L'amour d’un père, la tendresse d’une mère, la recon- 
naissance des enfants plaisent à Dieu. Les yeux sont les 
instruments de la vue. Le dimanche est le commencement 
de la semaine. Le feu est la cause de la chaleur. Dieu créa 
le ciel et la terre, le soleil, la lune et les étoiles ; les pierres 
et les métaux; les arbres et les herbes ; les vers, les insectes, 
les poissons, les amphibies, les oiseaux, les quadrupèdes et 
les hommes. 


l'amour, bic Liebe. 3. la semaine, die Toche. 3. 

le père, ber Bater. 4. à. le feu, da8 Geuer. à, 

Ja tendresse, bie 3ärtlibfeit. 3. | la cause, bic Urfacdhe. 3. 

la reconnaissance , die Danfbar-| créa. fbuf. 

Teit. 3. le ciel, der Siminel. 4. 

plaisent, gefälit. la lune, der Mond. 2. 

à Dieu, Gott. la pierre, der Stein. 2. 
 Pœil, da8 Auge. 3, 36. la plante, die Piange. 5. 
l’instrument, da5 TBertseug. 2. le ver, der Burm. 1. à, | 
la vue, da8 Gcfidt. 1 eta. les amphibies, die Ampbibien. 
est, ift. les quadrupèdes, die vierfhfigen 
le commencement, derAnfang. 2. 4.]  ‘Tbicre. ont 

39. : 


Les Français cultivent le froment, le seigle, l'orge, l’avoi- 
ne, le sarrasin, les pommes de terre, le lin, le chanvre, le 
tabac, la navette, le houblon, les melons et le vin, Les hom- 
mes ont cinq sens; la vue, l’ouie, l’odorat, le goût et le 
tact. Les Grecs et les Romains adoraient beaucoup de 
dieux ; les Perses, le soleil ; les Egyptiens, le bœuf, la cigo- 
gne et le crocodile. | 


cultivent, bauen. { Le sarrasin, dei Budiweigen. 4. 
le froment, der IBeisen. 4. Ja pomme de terre, der Œrdapfel. 
le seigle, der Rooggen. 4. a, &. die Rartoffel. 3. 


Porge, bie Gerite. 3. le Jin; der Sla8. 2. 
Pavoine, der Safer, 4. . 
17 
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le chanvre, der Hanf. 2. le tact, das Geflibl. 2. 
le tabac, der abat, 2. le Grec, der Griede. 5. 
la navette, der Rübfen. a. le Romain, der Rômer. a. 
le melon, die Melone. 3. adoraient, verebrten. 
ont cinq, baben fünf. beaucoup de, viele. 44. 
le sens, der Ginn. 2. le Perse, dec Perfer. 4. 
l'ouie, daë Gchôr. 2. PEgyptien, der ovbter. à. 
Podorat, der Gerud). 2. fi. la cigogne, der Storb. 2. à. 
le goût, der Gefhmart. 2. le crocodile, daë Rrotobil. 2. 

40. 


Donnez un conseil à l’ignorant, du secours au pauvre et 
des consolations aux affligés. Les tailleurs font des habits, 
des manteaux et des gilets; les cordonniers font des sou- 
liers, des bottes et des pantoufles ; les menuisiers des ar- 
moires, des tables, des chaises et des bancs. 


donnez, gebet. Je gilet, die MBefte. 3. 

le conseil, der Math. 2. 45. la botte, der Gtiefel. 3 et 4. 
Pigaorant, der Untviffende. 5 la pantoufle, der Pantofrel. 3 et a. 
le secours, die Sülfe. 3. Parmoire, der Sranf. 2. . 

la consolation, der voft, 2. 45. la table, der Tifb. 2. ë 
laffligé, der Betrübte. 3. la chaise, der Gtubl. 2. à. 

le tailieur, det Fr a. le banc, die Bant, 2. à. 


font, machen. 
| 41. 

Nous appelons les noyaux des fruits du cafier des baies 
de café. Les hommes mangent les fruits des arbres, savoir 
les cerises, les poires, les pemmes, les prunes, les abricots, 
les dattes, les figues, les châtaignes, les amandes, les pêches 
et les oranges ; ainsi que du légume, du pain, de la viande 
et de la volaille ; ils boivent de l’eau et du vin, du lait et de 
la bière. La Saxe possède beaucoup de minéraux, savoir : 
l'argent, le plomb, le cuivre, l'étain, le fer, le soufre, le 
vitriol et lalun. 


aous appelons, wir tennen. le légume, daë Gemdfe. 2. 
le noyau, der £ern. 2. la volaille, da Gcfilüigel. 4. 

le cafier, der Raffecbaum. 2. 8. ‘ | ils boivent, fie trinfen. 

la baie de café, die Raffecbobne. 3.1 la Saxe possède, Sadfen beñist. 
mangent, efien. les minéraux, die Mineralien. 
savoir, nebmli. l'argent, daë Gilbert. 4. 45. 
Pabricot, die Aprifofe. 3. le plomb, baë Blei. 2. 

la datte, die Dattel. 3. le cuivre, daë Rupfer. 4 

la figue, die Geige. 3. Pétain, da8 3inn. 2. 

Ja châtaigne, die Raftanie. 3. le fer, das Œifen. 4. 

Pamande, die Manbel. 3. Je soufre, der Shrwefel. 4. 
Porange, die Pomerange. 3. le vitriol, der BitrioL. 2. 

Ainsi que, fo wie auch. 22. l'alun, der Alaun. 2. 


219 
. 42. | 
Les chevaux, les bœufs et quelquefois aussi les vaches 
trainent les voitures, les charrues, les herses et les. trai- 
neaux. Les chenilles et les scarabées mangent les feuilles 
des arbres, des arbrisseaux et des plantes. On trouve en 
France des cerfs, des chevreuils, des renards, des loups, 
des sangliers, des blaireaux, des lièvres, des lapins, des 
loutres, des martres, des belettes et des hérissons. Les va- 
peurs forment la rosée, les frimas, les brouillards, les nua- 
ges, la pluie, la neige et la grêle. 
quelquefois aussi, mandmal aud.| la loutre, dit Gilbotter. 3. 


traînent, sichen. la martre, der Marder. 4. 
la charrue, der Pflug. 2. à. | la belette, das Bicfel. 4. 
la herse, die Egge. 3. le hérisson, der Ygel. à. 
le traineau, der Sdlitten. 4. | la vapeur, der Dunit. 2. ü. 
4a chenille, die Raupe. 3. forment, bilden; erseugen. 
le scarabée, der Rûfer. 4. | la rosée, bec Tbau. 2. 45. 
mangent, freffen. { le frimas, dec Meif. 2. 45, 
on trouve en France, man findct| le nuage, dic PBolfc. 3. 

in Sranfreidh. 22. la piuie, der Regen. 4. 
le sanglier, der €ber. 4. la grêle, der Sagel, 4. 


Je lapin, da8 Saninden. 4. 


48. (39.) 
Il y avait autrefois des docteurs de Sorbonne. Beaucoup 
de pasteurs sont aussi professeurs. Les préteurs étaient les 
juges des Romains ; les questeurs étaient les trésoriers, et 
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les licteurs étaient les huissiers. Les compères d’un paysan 


et d’une paysanne sont souvent cousins et voisins. Les Ba- 
varois sont voisins des Autrichiens. 
il y avait autrefois, 8 gab chemals.! le licteur, der Liftor. 


de docteur, der Doftor. 39. huissier, der Gcridt8diencr. 4. 
de Sorbonne, der Sorbonne. le compère, dcr Gcvatter. 39. 
le pasteur, der Paftor. le paysan, der Bauer. 

sont aussi, find aud. la paysanne, die Bâüucrinn. 3. 
le professeur, der Profeffor. sont souvent, find oft. 

le préteur, det Prâtor. le cousin, der Better. 

‘étaient, waren. le voisin, der Radbar. 

le juge, der Ridter. a. le Bavarois, der Baicr. 

îe questeur, der Quâftor. lAutrichien, bec Oftreider. à. 


de trésorier, der Shagmeifter. 4. 


44. (42. 48. 46.) 
Voilà deux capitaines avec cent hommes. Les campa- 
gnards sont ordinairement agriculteurs. Qui sont ces gen- 
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tilshommes? Ce sont des baïllis. Les voituriers amènent 
quatorze rames de papier et trois douzaines de bouteilles. 
On demande cinq bottes de foin et six livres de pain. Les 
ducs et les düchesses, les princes et les princesses étaient 
sortis. Les jardiniers et les jardinières vendent une quanti- 
. té de fleurs. Les acteurs sont dé bons chanteurs, et les ac- 
trices sont de bonnes chanteusés. 


voilà deux, da find gwci. trois, Drei. 

le capitaine, der Sauptmann. 42. | la douzaine, daë Duéend. 

avec cent, mit bundert. la bouteille, die Glafche. 5. - 
‘le campagnard, der Sandbmann. . | on demande cinq, man vetlangt 
sont ordinairement, fut germbbn-| “Hinf, 

lib. la botte, daë Bunb. 
l’agriculteur, der Afermann. le foin, das eu. 2. 

qui sont ces? wer find biefe ? la livre, das Pfund. 

le gentilhomme, der Œdelmann. le duc, der Sersog. 2. 5. 46. 

ce sont, e8 find. Ja duchesse, die Sevioginn. 3 

le bailli, der Amtimann. la princesse, die üritinn. 5, bie 
le voiturier, der Subrmann. CO Dringeffinn. 3. 

amènent, brinigen. étaient sortis, Waren auëgegangen. 
quatorze, viersebn. le jardinier, der Güttner. 4. 

la rame, der RieB. 43. 5 vendent, verfaufen. 

six, fed8. | Ja quantité, die Mengc. 5. da 

la main (de papier), da Bu. l’acteur, der Shaufpieler. 4. 


le papier, daë Papier. 2. ‘ de bons, bonnes, gute. 


THÈMES SUR LES NOMS PROPRES. 
45. (47. 57.) 


Alphons und Rarl lieben Mosarts Mufi 8 Done war. 


Der Greund Mirgils. Minna und Copie {efen Gellerts 
abeln. WBilbelfit liebte Garven und Gellerten. Rennen 
Sie Racines Srauerfpiele? Die Unfduld des @ofrates, 
die Weisheit Salomos und Die Reihthümer des Crôfus 
find befannt. Geben Sie ui TBilpelm el TBaltern, 
oder Albrechten. 


lieben, aiment. 58. _ | die unféuts, fénocencé. 

wat, était. | die YDeisbeit; a sagesse. 
{efen, lisent. 58. ‘| der Reidtbum, la richesse. 
Hilbelm, Guillaume. ©: | find .béfannt, sont connues. . 
_Jiebte, aimait. _geben Sie, donuez. | 
"fennen Sie? connaissez- -vous? Balter, Gautier. 


- dà8. Trauerfpiel, la tragédie. . "Albrebt, Albert. 


es on nm) Lee 
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46. 


Qudtvig Lieft Sophien eine Befchreibung Sranfreichs, 
Deutfchlands und der Sbiveis. Gottfried ftudiert Die Geo. 
graphie Englands und Italiens. Bir baben fiinf WBelttheile, 
Œuropa, Afia, Afrifa, Amerifa und Polpnefien oder Auftra: 
lien, Liffabon ift die Dauptftadt Portugals und Madrid die 
DHauptftadt Spaniens. Der Mont Blanc ift der bôchfte Berg 
Gavoiens und CEuropas überbaupt. Clementine Éennt Grant: 
reid, Grofbritannien, Sachfen und Baiern. | 


Ludwig left, Louis lit. Lifiabon, Lisbonne. 

die Befbreibung, la description. die Sauptitadt, la capitale. 

Granfreid, la France. Spanien, l'Espagne. 

Deutfbland, l’Allemagne. der bücite, la plus haute. 

dic Shweis, la Suisse. | Savsien, la Savoie. 

Gottfried, Geoffroi. überbaupt, en général. 

ftubiert, étudie. fennt, connaît. 

England, l’Angleterre. Grofbritannien, la Grande-Brela- 
. Stalien, l'Italie. gne. 

wit baben flinf, nous avons cinq. | Sacfen, la Saxe. 

der elttbeil, la partie du monde.| Baiern, la Bavière. . 

47. (56.) 


Die Gnfel Malta, die Rônigreiche Sachfen un Br: 
 temberg find febr bevôlfert. Die Stüdte London, Edim- 
Burg unD Dublin find die Dauptftâdte der Rônigreiche 
England, Schottland und Srland. Der Ranton Bern ift 
der grôfite Der giei und vanstg $antone Der Schroei. 
Die Lage der Stadt Neapel ift febr fchôn. 


die Snfel Palta, l'ile de Malte. ift dec groBte der gwei und smaniig, 
das Rônigreib, le royaume. est le plusgrand des vingt-deux. 
fin febr bevôltert, sont fort peuplés.| die age, la situation. 
London, Londres. Meapel, Naples. 
‘Shottland, l’Ecosse. ift febr fbbn, est très-belle. 

48. (57.) 


Senelon, der Berfaffer des elemad, var Crsbifhof 
von Gambrai. Ulerander der Grofe war Rônig von Ma- 
cedonien, Sofrates Lebte ju Mtben; Glcero zu Rom. Der 
Upoftel Paulus predigte Das Evangelium in Rom, Ro- 
rinth, Cpbefus, Sroja und an andern Orten. Mein Freund 
tvobnt jebt in Mosfau, 
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der Serfaffer, l’auteur. . predigte, précha.. 
war, élait. | da8 Evangelium,. l’évangile. 
der Erabifbof, l'archevêque. &roja, Troie. 
der Grofbe, le Grand. on andern Orten, en d’autres en- 
Macedonien, la Macédoine. droits. 
lebte, vivait. 2 mein Ground wobnt jeét, mon ami 
dec Apoñtel, F'apôtre. | demeure à présent. 
Pauluë, Saint-Paul. | Mosfau, Moskou. 
49. 


Huguit Fommt aus Franfretd; er veift nat Deutfhland, 
und fi dis Zhiweis. Man reift felten in Der Sürfei. Sd gebe 
na Bien und München, Bivle Engländer fommen jeft 
von Nom, oder Florens. Wir befommen oft Briefe aus 
Mailand und Genua. Rommen Sie aus Holland, oder aus 
Dänemart? Wir fommen aus Schtveden. 


fommt aus, vient de, À wir befommen oft, nous recevons 
ec veift, il part. J° souvent. 
man veiit fclten, on voyage rare-| Mailand, Milan. 

ment.  Gcenua, Gênes. 
ich gebe, je vais. | Tommen Sie? venez-vous? 
Bien, Vienne. | Dünemart, le Danemark. 
München, Munieh. wir fommen, nous venons. 


fommen jeft, viennent à présent. | Géwebden, la Suède. 
Slorens, Florence. | | 


50. (47. 57.) 

Où sont done les livres de Frédéric, de Henri et de Gau- 
tier? Donnez-moi le chapeau d’Etienne, le crayon de dérô- 
me, les plumes de Théophile et les lettres d'Amélie. Les 
odes d’Horace plaisent à Léonard, et les œuvres de Virgile 
à André. Appelez Marguerite, Babet, Madeleine et Hen- 
riette. 


où sont donc? wo find denn ? Horace, Goros. 

Frédéric, Griebrih. 58. plaisent, gefallen. 

Henri, Seinvich. Léonard, Seonbard. 

Gautier, TDalter. | l’œuvre, daë YWett. 2. 

donnez-moi, Geben Sie mir. Virgile, Birgil, ou Pirgilius. 

Etienne, Stephan. | André, Andreas. 51. 

le crayon, der Blciftift. 2. { appelez, tufct. 

Jérôme, Sieronymus. 51. - Marguerite, Maraaretha. 

Théophile, Gottlich. | | Babet, Qiesdhen. 

Amélie, 2Amalia. 52. ‘ Madelaine, Magbdalena. 

l’ode, die Ode. 3. j Henriette, Senriette. 
51. | 


: Homere vante le courage d’Achille et d’Hector, la bra- 


voure de Diomède et d’Ajax, l'amour d'Hélène et de Bri- 
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séis, la fidélité d’Andromaque et de Pénélope. Cicéron 
écrivit des lettres à Atticus. Les Grecs et les Romains van- 
taient la beauté d’Apollon et de Vénus. Nous lisons les 
tragédies de Racine et de Schiller. Caroline aime les fables 
de Lafontaine et de Florian. | 
Homère, Somer. Andromaque, Andromace, 


vante, rübimt, À écrivit, frich. 
le courage, der Mutb. 2. : vantaient, tübimten. , 
Achille, AXGiff ou Abilles. Apollon, Apollo. 
la bravoure, die Sapferfeit, 3. nous lisons, wir lefen. 
Diomède, Diomced ou Diomebes. la tragédie, daë Trauerfpiel. 2. 
Hélène, Helena. : aime, liebt. 
la fidélité, die Treue. 3. Ja fable, dic abel. 5. | 

52. 


L'histoire de la Grèce et de Rome est intéressante. On 
nomme l'Italie le jardin de l’Europe. Constantinople, (Ha) 
capitale de la Turquie, est la plus grande ville de Europe, 


Les Israélites habitèrent d’abord ue partie de l'Egypte, 


ensuite la Palestine ou la Judée. Le Nil inonde annuelle- 
ment l'Egypte. | 
l’histoire, die Gefchicÿte. 3. ‘ |’ l’Israélite, der Sfraelit. 3. 


la Grèce, Griehentand. habitèrent d’abord, bemobnten 
intéressante, ansichenb. _auerft. 
on nomme, man nennt. Egypte, dañen. 
l'Italie, Stalien. ensuite, bernac. 
l'Europe, Europa. = | la Palestine, Paläftina. 
_ Constantinople, Sonftantinopel. la Judée, Sudûa. 
la capitale, die Sauptitadt. 2. à. inonde annuellement, Übcer- 
la Turquie, die Zürfei. . fbwemmt jäbrlid. 
est la plus grande, ift die grôfte. 
58. (56.) 


Les Pyrénées séparent les royaumes de France et d’'Es- 
pagne. La ville de Babylone était le siége de Nemrod. Les 
royaumes de Naples et de Sicile ont le même roi. Rome 
déclara la guerre aux républiques de Carthage et de Co- 
rinthe. Saint-Pétersbourg est la résidence de l’empereur de 
Russie. Henri IV, roi de France et de Navarre, aimait le 
peuple. Alexandre, roi de Macédoine, vainquit Darius, roi - 
de Perse, La reine d'Angleterre, d'Écosse et d'Irlande, s’ap- 


pelle Victoria. Les électeurs de Saxe furent autrefois rois. 


de Pologne. 
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les Pyrénées, dic Pyrenäen, Saint-Pétersbourg, St. en? 
séparent, trennen. Peter8butg. 300. 
Je royaume, daé Rônigreidh. 2. la résidence, die Refidens. 3. 
Babylone était, Babylon war, l'empereur, der Raifer. 4 
le siége, der Gé. CS la Russie, Rufland. 
Nemrod, Nimtrod. ; Henri IV, Seintid der Bierte. 
la Sicile, Gicilien. la Navarre, Navbarra. 
ont, baben. aimait, liebte. 
même, nämliden, | Alexandre, Alerandet. 
le roi, der Rônig. 2. | vainquit, überwand; beficgte. 
déclara, erflärte. 58. . [ la Perse, Petfien. 
la guerre, der frieg. 2. la reine, die Sôniginn. 5. 
la république, der Gtreiftaat; bic] s'appelle, bcift. 

Republit, 3 l'électeur, der Rurflrit. 3. 
Carthage, Rartbago. furent, waren: 
Corinthe, Sorinth. la Pologne, Poben. 

54. (57.) 


Ces Po viennent de Londres; ils vont en Suisse et 
en France. Nous allons de Genève à Lausanne et à Neu- 
châtel. Venez-vous de Bâle ou de Soleure? Je viens de 
Saint-Gall, Cicéron vint de (aus) la Grèce à Rome. Saint- 
Paul envoya des lettres à Rome, à Corinthe, à Éphèse. Les 
Juifs allaient souvent à Jérusalem; les Assyriens les em- 
menèrent prisonniers à Babylone. Mahomet se réfugia de 
la Mecque à Médine. Mon ami part pour l'Angleterre. 


ces, diefe. | Cicéron, Gicero. 
viennent, fommen. vint, fam. 
Londres, "Bonbon. envoya, fanbte. 22. 
ils vont, fie gcben. allaient souvent, dos oft. 
nous allons, tic geben. l'Assyrien, der Affpret. 4 
Genève, Genf. les emmenèrent prisonniers , 
Neuchâtel, Neuenburg. fübrten fie gefangen. 
venez-vous? fommen Sie? se réfugia, flüctete fidh. 
Bâle, Bafel. la Mecque, Meda. 
Soleure, Golotburn. Médine, Medina. 
je viens, id fomme. mon, mcin. 
Saint-Gall, Gt. (Ganït) Gallen. part, verreift. 

55. 


Il y avait autrefois une grande bibliothèque à Alexan- 


drie en Egypte. Le commerce fleurit aujourd’hui à Ams- 
-terdam en Hollande et à Londres en Angleterre, comme 
il florissait autrefois à Tyr en Phénicie. Le mathématicien 
Archimède vivait à Syracuse. Il y avait à Éphèse un temple 
de Diane. Les rois de France demeuraient anciennement à 
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Moulins. Le roi de Saxe demeure à Dresde, l’empéteur 
d'Autriche à Vienne et le grand-duc de Bade à Carlsruhe. 
La société est fort agréable à Edimbourg. 


il y avait, «6 gab (accus.)  Archimède, Arhinted. 

grande, gvofe. vivait, lebte. 

la bibliothèque, bic Bibliothef. 3. | Syracuse, Syrafuë. 

Alexandrie, Aleranbtien. Ephèse, Epbefus. 

le commerce, der SHandeL 4. bdic| Diane, Diana. 
Hanblunsg. 3. 540. demeuraient, wobnten. 

fleurit, blübet. anciennement, vor Xiters. 

aujourd’hui, beut qu Tage. demeure, mobnt. 

la Hollande, Sollanb. l’Autriche, Sftreich. 

comme il florissait, wie er 6lübete.| Vienne, Bien. 

Tyr, Torus. le grand-duc, der GroBber0g. 2. 0. 

la Phénicie, Pbhünicien. Bade, Baden. 

le mathématicien, der Matbemati-| la société, die Gefclfhañt. 5 
fer. 4. 


THÈMES SUR LES PRÉPOSITIONS. 
56. (66.) 

Die Stadt Paris liegt diesfeits und jenfeits der Seine. 

_Güvtet man die Fometen, des. Stveifes, oder der Selten: 
beit tvegen? Viele Vôgel bleiben nur tvdbrend des Som- 
mers in Œuropa? fie. sieben tâbrend) des YBinters in tvar- 
me £änbder. Sannibal überftieg die Alpen der Befhwerden 
ungeachtet tuûbrend des Winters. Die Rômer glaubten ibn 
jenfeits der Pyrenäenz allein er tvar fon biesfeits der 
Alpen. Soffana blübere twâbrend Der Regierung der Me: 
Dicder. 


lieat, est située. 

füvhtet man? craint-on ? 

der Romet, ia comète. 

der Givecif, la queue. 

die Seltenbcit, la rareté. 

bleiben nur, restent seulement. 
fie sieben, ils s’en vont. 

warme, chauds. 


üiberftieg, passa. 
bie Befhwerde, l’incommodité. 
glaubten ibn, le croyaient. 


allein evwarfdhon, maisilétait déjà. 


Œoffana, la Toscane. 

biübete, florissait. 

die Regicrung, le gouvernement. 
der Mebicüer, Le Médicis. 


57. (66.) 

L'Italie est au-delà des Alpes et la France est en-deca. 
On: condamna Socrate malgré son innocence, en vertu du 
jagement d’un tribunal. On trouve sa route dans toutes les 
mers au moyen de la boussole. Jules-César vint en-deçà 

| 47. 


des Alpes ; il se couvrit la tête de lauriers à cause de sa cal- 
vitie. Lausanne est en Suisse, non loin du lac de Genève. 
Le paresseux ne travaille pas, malgré Îles bons conseils 


qu’on lui donne; l'ambitieux travaille seulement pour la 


gloire. 


est, licgt. . 

les Alpes, die Alpen. 

on condamna, man verurtbheilte, 
Socrate, Gofrates. 

son, {cinct. 

l'innocence, die Unfbuld. 3 

le jugement, taë Urtbeil. a 

le tribunal, der Gericht8bof. 2, d. 
on trouve, man pndct. 

sa, fcincn. 

la route, der YBe9. 2. bic Strabe. 5. 
dans toutes les, in allen. 

Ja boussole, der RombpaËë. 2. ff. 


de lauriers, mit + Corbcuren. 

de sa, feiner. 

la calvitie, die Rabteit. 3; 

du lac de Genève, des Grenier 
Gecs. 

le paresseux, bet Gaule. 3 

ne travaille pas, arbcitet nicht. 

bons, guten. | 

les conseils, die Ratbfhlage. 2. 

qu’on lui donne, die man iÿne 
giebt. 

l’ambitieux, der Ebracisige. 2 

travaille seulement, arbeitet nur. 

pour, iwegeri, um. %illen. 


Jules César vint, Suliu8 ÇGâfar 
tam. | 


la gloire, der Ru. 2. 
il se couvrit, er bebedte fi. 


58. (67.) | 

Man fordert Fleif von den Shiilern, Gelebrigfeit von 
den Slinglingen, Muth von den Sofbaten, Standhaftig- 
fcit und Teftigfeit vo Den Männern, Güte und Greund- 
(ichfeit von den Grauen, Gbrlibfeit von den Raufleuterr 
und Gerechtiafeit von den Ribtern. Man mat aus der 
Mild Butter und Rûfe. Wir feben mit Den Mugen; tir 
bôren mit Den Ofrens ivir riechen mit Der Mafes mir 


 fmeden mit der Sunge unD Dem Gaumen; tir füiblen. 


mit Den YNerven, Die 
fer (eben. 


man fordert, on exige. 

deu Sleié, l'application. 

die Gelcbrigtcit, la docilité. 

deu Mutb, le courage. 

die Gtandbañtigfeit, la constance. 
die Gcitigteit, la fermeté, 

die Güte, la bonté. 

die Sreundlichteit, l'affabilité. 

die Grau, la femme. 

die Ebrlibfcit, la probité. | 

der Raufinann, le négociant. 42. 
die Gcredtigfcit, la justice. 

ècr Ridter, Le juge. 


D'ife Éônnen nidt aufer dem Baf- 


man madt, on fait, 

die Milb, Le lait. 

die Butter, Le beurre. 

Wwit feben, nous voyons. 

wir bôren, nous entendons: 

Wwiv richen, nous sentons. 

wir fjmeden, nous goütons. 

dic Sunge, la langue. 

der Gaumen, le palais. 

wic füblen, nous sentons. 

der Nerve, le nerf. 

tünnen nidt, ne peuvent pas. 
Leon, vivre. 
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59. (67.) 

Nous demeurons depuis une année près de la porte, vis- 
à-vis de l église. Les choses changent avec le temps. On fait 
les monnaies d’or, d'argent ou de cuivre. Les Grecs étaient, 
après les Romains, les meilleurs guerriers de l'antiquité. | 
Après la pluie vient le beau temps, et après l'hiver vient le 
printemps. 
nous demeurons, Dit tobnen. meilleurs, beften. 


la chose, daë Ding. 2. - | Je guerrier, der Rrieger. 4. 
changent, ändern. vient, fommt. 

on fait de, man madt von ou auë.| beau, fhône. 

la monnaie, die Mlünge. 3. le temps, das TBetter. 4. 


lor, das Gold. 2. 


| 60. 

Pyrrhus et Alexandre sont, après Scipion et Annibal, les 
meilleurs généraux de l’antiquité. Les hommes étaient cor- 
rompus avant le déluge; ils devinrent après le déluge pires 
qu'auparavant. Le père va avec -la mère chez (ju) les voi- 
sins. Les habits sont encore chez (bei) le tailleur et les li- 
vres chez le libraire. Allez au-devant du père et de la mère. . 


Scipion, @cipio. __ al8 vorber. 
le déluge, die Simbfluté. 3. va, gebt. 
étaient corrompus, waren verbot:| sont encore, find nod. 
ben. - le libraire, der Bubbändler. 4. 
‘ils devinrent, fie wurden. allez, gchet. 
pires qu'auparavant, félimmer 
61. (68.) 


Wir ftärten die Glieder des Rôrpers durch Die Jrbeit. 
Die Rinder irren leidit obne den Rath der Jltern. Die 
DPélangen tadfen nit ohne die Wârme der Sonne. Rarc- 
line ftricft elnen Beutel für den Bater, Die Biüibner fämpfen 
fix Die üchlein: Die Trügbeit ift ein Bortvurf für Die Fna- 
ben. Lernet nict für den Lebrer und die Sdule, fondern fer: 
net für das Leben. Die Maneten Dreben fit um die Sonne; 
der Mond drebet fic sugleid) nod) um die Erde. Die Säger 
geben nicht ohne tie Dunde auf die Fagd, 


wit ftücfen, nous fortifions. FE wadfen nidt, ne croissent pas. 
die Arbcit, le travail. die ürme, la chaleur. 

ivven leit,se trompent facilement.Ë die Sonne, Le soleil. 

der Ratb, Le conseil. . À ftridt, tricote. 1e 


die Atern, les parents. TL fämpfen, combattent. 
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das Rücblein, le poussin. dreben fit, tournent. | 
Die Trägbeit, la paresse. Drebct fit suglcid no, tourne en- 
dct Sorwurf, le reproche. cure en même temps. 

Lernct nit, n’apprenez pas. | der Süger, le chasseur. 

die Schnle, l’école. gchen nidt, ne vout pas. . 

fondern, mais. die Jaod, la chasse. 


* Daô Scben, la vie. | 
62. (68.) 


Les routes de France et d'Angleterre sont fort commo- 
des pour les voyageurs. Le Rhône passe par la Suisse et la 
France, et le Danube passe par l'Allemagne, la Hongrie 
et la Turquie. François Drake fit un voyage autour du 
monde. Les hommes se défendent contre le froid par les 
habits, et les oiseaux par les plumes. Don Quichotte prit 


les moulins à vent pour des géants. L’on prend souvent 


l’économie pour l’avarice, et l'avarice pour l’économie, 


fort commodes, fcbr bequem, le monde, dic YBelt, 3. 
passe, flieft. se défendent, füéen fit. 
le Rhône, die Mbonc. prit, nabm; bielt. 
ke Danube, die Donau. . le moulinà vent, die Bindomäble. 5. 
la Hongrie, Ungatn. Je géant, der Ricfe. 5. 
François, $rans. * | l’on prendsouvent, man bält oft. 
fit, mate. | l’économie, die Sparfamfcit. 3. 
le voyage, die Reife. 3. l'avarice, det Gei. 2. 

63. 


Nous devenons plus savants par la lecture de bons livres. 
Le soleil tourne autour de la terre, selon l'opinion des igno- 
_rants; mais la terre tourne réellement avec la lune, autour 
du soleil. L’avare ne vit pas un instant sans crainte ; car les 
jours sont pour les avares sans repos, et les nuits sans som- 
meil. L’oisiveté cst une peste pour le corps et pour l'âme. 
Les écoliers ne font point de progrès sans travail et sans 
peine. 


nous deyenons plus savants, twit{ ne vit pas un instant, lebt nicht 


werden gelebrter. L cinen Hugenblid. 
ja lecture, daë £cfen. 4. | ._ [ la crainte, die Gurct. 3. 
de bons, gutcr. | : le sommeil, der Géblaf. 2. à. 
tourne, duchet fich. l'oisiveté, der Mübiggans. 2. 
opinion, dic Meinung. 3. la peste, die Det. 3. 
l'ignorant, der Unwifiende. 5. P’âme, die Secle. 3. | 
réellement, witlid. .. { ne font point de, maden feine.. 
l’avare, der Geisige. 3. . + À Ja peine, die Mibe ss  ‘  - 
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64. (70.) | 
Die biere (eben auf der Erde an verfchiedenen Orterns 
cinige leben über der Œrde, andere unter der Œrbde; einige 
auf den Bâumen und den Pflansen, andere in dem Waffer ; 
einige in der Cuft, andere auf andern Æbieren, C8 giebt 
nidts Neues unter Der Sonne. Der Dimmel ift über der 
Menfchen, die Erde unter den Menfhen. Der Saturn vol: 
lendet feinen Sauf um die Sonne in dreifig Jabren. Salomo 
erbaute Den Semypel gu Serufalem in fieben Jabren, und die 
Grieden erbauten den Sempel der Diana ju Ephefus in 

atvei bundert und gmangig Sabren. 


(cben, vivent. ._bollendet feinen, achève.son. 
verfhicdenen, divers. [dec £auf, le cours. 
der Ort, le lieu. dreiBig, trente. 
cinige, quelques-uns. erbaute, construisit. 
andere, d’autres. fichen, sept. 
c8 aicbt nits Neueë, il n° y a rien! erbauten, construisirent. 
de nouveau. gwei bundett und swamsig, deux 
dec Himmel, le ciel. cent vingt. 


der Gatnen, Saturne. 
65. 


Mein Greunt, du bift immer an dem Genfter, neben den 
ifche auf elner Bant; oder du Bift im Garten und Liegft 
unter einem Baume im Grafe. Der Spiegel bängt an der 
WBand, über Dem Ramine. — Fauler Freund, du ftelift Déch 
immer an das Genfter, neben den Sifd, auf eine Banf; 
oder Du gebft in den Garten und legft did unter einen 
Baum in8 Gras. Dänget ten an Die Want, über 
das Ramin, 


mcin Greund, mon ami. fauler, paresseux. 

du bift immer, tu es toujours. du ftellft did, tu te mets. 
du licgft, Lu es couché. du gebft, tu vas. 

bängt, est suspendu, du Legit did, tu te couches. 
die and, la muraille. bänget, suspendez. 


da8 Ramin, la cheminée. 
66. 


Die Rrebfe haben ten Magen im Ropfe. Man findet Das 
ID in den MBäldern, Die Rômer vertheilten oft Getreite 
unter die Urmen, Man fpannt Die Pferde vor Den YBagenr 
und néct binter den Magen, Hier ift ein Brief an Len Bater. 
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Die Frangofen geben oft ins Sheater. Man fest den Hut 
auf den Ropf, man bindet Das Salstud) um den Hals, man 
atebt die Scbube an die Füfe und man ftedt das Ehnupf- 
tu in Die Safe. Dan bat den Hut auf Dem Ropfe, Die 


. Sube an den Güfen und bas Schnupftuch in der Tafce. 


baben, ont. 72. Max feét, on met. 
der Magen, l’estomae. . [ man bindet, on attache. 
man findet, on trouve. das Salstud, h cravate. 


daë Bild, le gibier. der Hal8, le cou. 

dec Walt, la forêt. man sichet, on met. 

vertbeilten, distribuaient. man jtedt, on met. 

man fpannt, on attèle. | man bat, on a. 

der Bagen, la voiture. das Snupftud, le mouchoir. 


biev ift, voici. die Safche, la poche. 
gcben oft, vont souvent. 
67. (70.) 

On portait autrefois le chapeau sous le bras. Les tanpes 
demeurent sous la terre, les oiseaux au-dessus de la terre, 
pour la plupart sur les arbres. Il y a une grande différence 
entre les hommes. Les animaux carnassiers vivent ordi- 


nairement dans les déserts. Nous demeurons près de lé- 


glise, derrière la maison de ville, devant la poste, entre 
l'arsenal et la monnaie, à côté du palais du duc. 


on portait, man trug. vivent ordinairement, leben ge- 

le bras, der Xrm. 2. ___ wôbnlich. 

la taupe, der Maulivurf, 2. ü. le désert, die Æüfte. 3. 

demeurent, wobnen. nous demeurons, wit women. 

pour la plupart, meiftentheils. la maison de ville, das Ratb- 

il y a une grande, e$ ift ein grobet. baus. 1. û. 

h différence, der Unterfbied. 2. Ja poste, die Poft. 3. 

l'animal carnassier, das Maub-! Parsenal. das Axfenal. 2. ä. das 
thiet. 2. . Beugbaus. 1. à. 


68. 


Les jardins sont près des maisons; ils sont rares dans 


les villes. La lune tourne autour de la terre en 29 jours et 
42 heures. Les enfants jouent derrière la maison, (in) au 
jardin, sous le berceau, à côté du mur. Vous avez des li- 
vres sous le manteau. Les cartes sont sur la table, et les 


souliers daus l’armoire. Les enfants vont derrière la mai- 
son, au jardin, vers le berceau, à côté du mur. Mettez les 
livres sous le manteau, les cartes sur la table et les souliers 


dans l'armoire. 


€ 
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ils sont rares, fic find felten. Laube, 3. | 
tourne, läuft. le mur, die Maucr. 3. 
29, neun und awansig. vous avez, ibr babct. 222 
12, gtvôlf, la carte, die Rarte. 5 
l'heure, die Stunde, 5. vont, gchen. 
jouent, fpielen. mettez, leget. 
le berceau, (de verdure), die 

” 69. 


La terre s’interpose quelquefois entre le soleil et la lune ; 
et la lune s’interpose entre le soleil et la terre, Les fleuves- 
se jettent dans l'Océan. Nous divisons l’année en 42 mois 
ou 52 semaines ; la semaine en 7 jours, et le jour en 24 
heures. Les oiseaux font leurs nids sur les arbres, ou dans 
les arbres, ou sur la terre, ou sur les bords des rivières, ou 
dans les rochers et les murs, ou sous les toits des maisons. 
Les chiens se couchent tantôt sous la table, tantôt sür une 
chaise, tantôt devant la cheminée et ordinairement à eôté: 
du maitre. 


s’interpose, ftefft fit. le nid, daë Jet. 1. 

se jettent, ftüvsen fi. le bord, daë Ufer. 4. 
l'Océan, der Ocean, 2. le rocher, der Gels. 3. 
nous divisons, wir thcilen. le toit, das Dach, 1. à. 
59, gwei und funfsig. se couchent, Legen fig. 
7, fieben. tantôt, bald. 

24, vicv und swaniig. le maître, der Serr. 5. 


font, bauen. 


THÈMES SUR TOUTES LES PRÉPOSITIONS. 


70. 

L’aiguille aimantée se tourne toujours vers le nord. La 
ville de Paris est située sur (an) k Seine, Cologne sur le 
Rhin, Trèves sur la Moselle et Anvers sur l’Escaut. L’au- 
truche cache ses œufs dans le sable. Les cailles s’en vont 
en hiver en Afrique. L’étendue de la France, la position 
de ses provinces, des montagnes, des rivières, des mers 
occasionnent nécessairement une variété dans la tempéra- 
ture de ee pays. : 

Paiguille aimantée, die Magnete] Cologne, Rôln. 


nadcl, 3. le Rhin, ? der Mbein, 2. 
_setourne, brebct fi, _ { Trèves, Trier. 
le nord, der Jtorden. à. la Moselle, die Mofel. 


est située, licgt. 
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Anvers, Antwerpen. = | l'étendue, der Umfang. 2. à. 
PEscaut, die Shetde. la position, die Lage. 3. 
l'autruche, der Gtrauf. 2. la province, die Provins. 3. 
cache, verbirat. occasionnent nécessairement , 
ses, feine, de ses, feiner. verurfaden nothwenbdig. 
le sable, der Gand. 2. la variété, die Berfdiedenbeit. 3. 
la caille, die Tacbtel. 3. | la température, die Temperatur. 3. 
s’en vont, sichen. 57. de ce, biefeë. 

| 7i. | 


Le chemin de Marseille à Paris passe par le Dauphiné 
et la Bourgogne, et par les villes d'Avignon et de Lyon. 
Le Danube passe à (burcd) Ulm, à Ratisbonne età Vienne. 
Les jours sont longs en été et courts en hiver. L'eau se 
trouve dans la mer, les lacs, les fleuves, les rivières, les 
ruisseaux, les étangs et les sources. 
passe (d’un chemin), gcbt; (d'un] Vienne, Tien. 


liquide), flicft. sont longs, find fans. 
le Dauphiné, die Dauphiné. courts, fur. 
la Bourgogne, Burgunbd. se trouve, befinbdet fit. 
Ratisbonne, Rcgcnëburg. la source, die Quelle. 3. 
| 12. 


Les Israëlites sortirent d'Egypte sous le commandement 
de Moïse; ils conquirent la Palestine sous le commande- 
ment de Josué. Les Juifs crucifièrent Jésus sous le règne 
du roi Hérode. Les Romains détruisirent Jérusalem sous 
l'empereur Vepasien. La moëlle est dans les os, le cerveau 
est dans la tête, le sang dans les veines, la salive dans les 
glandes de la bouche, et les larmes dans les yeux. 


l’'Israélite, der Sfraclit. 3. détruisirent, gerftérten. 
sortirent, de, s0gen au$. Vespasien, Befpafian. 
le commandement, die Anflibrung.| la moëlle, da8 Mart. 2. 


5. l'os, der Knochen. a. 
Moïse, Mofes. | le cerveau, daë Gchirn. 2. 
ils conquirent fie eroberten. _le sang, daë Blut, 2. 
Josué, Sofua. | la veine, die Adet. 5. 
crucifièrent, freusiaten. la salive, der Gpeicdel. 4. 
le règne, die Regierung. 3. la glande, die Drife. 3. 
Hérode, Scerodes. _ Ja larme, die di 3. 

75. 


= Nous divisons la journée en 4 parties : le matin, le midi, 

le soir et minuit. Nous distinguons sur la figure de l’homme 
d’abord le front, puis les yeux au-dessous du front, le nez 
au-dessus de la bouche, les oreilles derrière les joues, le 
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menton au-dessous de la bouche. Nous avons dans la bou- 
che la langue, les gencives avec les dents, le palais à côté 
du gosier. Les mousses croissent sur les rochers, dans les 
forêts, sur les troncs des arbres et souvent sur les toits des 
maisons. 


nous divisons, vit theilen. puis, dann. 

la journée, der Tag. 2. nous avons, vit baben. 

h, vict. la langue, die Sungc. 3. 

le midi, der Mittag. 2. Ja gencive, daë Sabnfleifh. 2. 45. 
le soir, der Abend. 2. le palais, der Gaumen. 4. 

minuit, Mitternadt. 2. 4. le gosier,. der ©Sdlund. 2. die 
nousdistinguous, wivunterfdeiden. Reble. 3. 

la figure, bas Geidt. 1. la mousse, daë8 Moo8. 2. 
d’abord, crftené. croissent, wacbfen. 


le front, die Gtirn. 3. 
74. 


Les Pyrénées sont situées entre la France et l'Espagne, 
et le Jura est situé sur la frontière de la France et de la 
Suisse. Entre les villages et les villes il y a des collines et 
des montagnes avec des forêts et des rochers ; des champs 
avec des prairies ; des vallées et des plaines avec des jar- 
dins. Nous accoutumons les enfants (ju) à FODMEANeS, au 
travail et à l'honnéteté. 


sont situées, liegen. la plaine, die Œbene. 3. 

est situé, liegt. 49. nous accoutumons, wir gewübnen. 
la frontière, die Grenge. 3.  l’obéissance, der Gcborfam. 2. 

il y a, giebt e8. l’honnéteté, die Artigfeit.! 3. die 
la colline, der Sügel. 2. 22. Hôflibleit. 3. 


THÈMES SUR LES ADJECTIES. 


Der Bater ift qut. Die Mutter ift geliebt. Das Kind ift 
folgfam. Der Elephant ift flug. Die Gans ift vumm. Das 
Pferd ift fhôn. Der Wind ift ffarf oder fhtoad, farm 
over falt, feucht oder trofen. Die Saube ift geduldig, fried- 
fam, enfältig und fuvchtfam. Das WMaffer ift Falt ùeE toarm. 
bell oder trübe, flüfig oder gefroren. 

Der qute Vater. Die geliebte Mutter. Das folgfame 
Rind. Der fluge Elephant, Die Dumme Gans. Das fhône 
Pferd. Gin ftarfer oder fhivadher, twarmer oder falter, feuch= 
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ter de trodener Wind, Eine gevuloige, (EDR, einfäl- 
tige und furtfame Saube. 


ut, bon. . troden, sec. 

geliebt, aimé. gedulbig, patient. 
folafam, obéissant. fricofam, paisible. 
flug, prudent. einfältig, simple. 
dumm, stupide. furdtfam, craintif. 
fbôn, beau. bell, clair. 

ftarf, fort. triibe, trouble. 
fhiwach, faible. flüfig, liquide. 
fait, froid. gefroven, gelé. 


feubt, humide. 
76. : | 

Die Steine find bart. Die Bienen find fleifig. Die Vet- 
ten find meid. Die Füchfe find Liftig und diebifch. Die Haare 
der Menfchen find fdjivarz oder braun, blond oder gelbfich, 
roth oder iveif, aber niemals gttin oder blau, Die Ballfifhe 
find febr.grof. Die Mäufe find flein, Die Papagaien fi nù 
fhôn, aber die Œulen find bäaflich. 

Die Darten Steine. Die fleifigenn Vienen. Die veiden | 
Betten. Die Liftigen und Diebifhen Sücdfe. Die grofien 
Balfifde. Die Däbliden Eulen. Sarte Steine. Fleifige 
Bienen, Beiche Betten. Giftige Trüchfe. 


bart, dur. totb, rouge. 

fleiBig, diligent. weif, blanc. 

daë Bett, le Lit. aber niemal8, mais jamais. 
weich, tendre. gtün, vert. 

liftig, rusé. ‘blau, bleu. 

diebifb, voleur. gtof, grand. 

‘bas Haar, Le cheveu. | dec Papagai, le perroquet. 
fhiwar;, noir. . die Œule, le hibou, la chouelte. 
braun, brun. büélih, laid, vilain. : 
gclélid, jaunâtre. 

QT: 


Det fbône Herbft, Die reife Frucht. Das tiefe Meer. 
Des iarmen Sommers. Der finftern Nadt, Des frudt- 
baren Mgopptens. Dem ungerviffen Reidthume. Der auf: 
viDtigen Liebe. Dem flüfigen Baffer. Den rothen WBein. 
Die glânzente Sonne. Das gelbe WBachs. Die theuren Dia- 
manten. Die quten Getvobnbeiten. Der fcharfen Meffer. 
Det beiteren Sage. Den geliebten Schiveftern. Den offenen 
Tbüren. Die gelebrten Männer. Die falten Quellen. 


veif, mûr. thctrer, cher. 
tief, profond. die Gemobnbeit, l'habitude. 
finfter, sombre. farf, tranchant, percant. 
frudtbar, fertile. daë Meffer, le couteau. 
ungowif, incertain. beiter, serein. 
aufribtig, sincère. offen, ouvert. 
die Liebe, Pamour. die Thôre, la porte. 
glänsend, brillant. gelebrt, savant. 
gelb, jaune. die Quelle, la source: 

78. 


Œin angenebmer Garten. Eine grüne YMiefe. Ein ge- 
dulbiges Schaf. Cines braven Solvaten. Ciner falfchen 
PMeinung. Cines lebendigen Shieres. Cinem barten Steine. 
Œiner fhivarzen MBolfe. inem franjôfifhen Buihe. Einen 
artigen Snaben. Eine alte Eiche. Ein grofes Yaus. 


aungenebnt, agréable. die Tolfe, Le nuage. 
falfh, faux. fransdfifdh, français. 
die Deinung, l’opinion, artig, gentil, sage. 
lebendig, vivant. alt, vieux. 

19. 


Hier ift iveifer und rother Beinz frifhe und /gefbe But- 
ter; tweifes und gefundes Brot. Geben Sie mir alten, 
füben Bein, gerâuderte Burft und veifes Obft. Die Rie- 
fen find ingetwébnlid grofe und ftarfe Seutes Die Drwerge 
find auferordent{idh ffeine und fhtvadje Menfchen, C8 giebt 
wilte und aabme Æauben; fie faufen nuv reines und flareë 
Baffer. Der Jaunfténig if eln ffeiner, munterer Bogel. Die 
Stveine find dumme, unreinlibe, fdmubige und gefräfige 
Sbiere. 


Vier ift, voici. wild, sauvage. 
ftif, frais. 3abm, apprivoisé. 
gefund, sain. fie faufen nur, ils boivent seule- 
geben Sie mir, donnes: -moi. ._. ment. 
fü6, doux. vein, pur. 
gcräucdert, fumé. À far, clair, limpide. 
das Obft, le fruit. der Sauntonis, Le roitelet. 
deu Niefe, le géant. munter, vif, éveillé. 
ungewobnli, extraordinairement.| unveinlih, m malpropre. 
der Swerg, le nain. fdmusig, sale. 
auferordentlih, extrêmement. gcfräbig, glouton. 
e8 giebt, il y a. | 

80. 


_ Œinige Subivämme find eBbar. Der Elephant ift ein finr> 
_ fee, flugrs und gelebriges Tbier. Die cémifhen Landhäufer 
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water febr fhôn und grof. Die Menfchen Leben in falten, 
gemäfigten und beifen Ländern. Es giebt füifes und falaiges 
Waffer. Die Umeifen find fleine und fhwade, aber febr 
fleifige, arbeitfame und gugletd vorfidtige Sbiere. Der 
SHirfd bat einen fblanfen Rôrper und Dünne Beine; er ift 
fhüchtern und furdtfam. 


einige, quelques. falsig, salé. 
der Sbwamm, le champignon. febr, très. : 
efbar, mangeable. avbeitfam, laborieux. 
gclebrig, docile. | auglcid, en même temps. 
tômif, romain. | _| vorfidtig, prévoyant. 
da8 Landbaus , la maison de cam-| Bat, a. 

pagne. | fhlant, délié. 
waren, étaient. bünn, mince. 
leben, vivent. daë Bein, la jambe. 
gemüBigt, tempéré. ev ift fbitbtern, il est timide. 


bcif, très-chaud. 
81. (89.) 

Mir Lefen die Parifer, die Wiener, Die Hamburger und 
die Berliner Seitungen, Die Dresdner Clbbrüde ift febr 
fhôn. Biele Parifer und Lponer Rauflente befuchen Die 
Granffurter und Leipsiger Meffen. Die Nürnberger YWaa- 
ren find befannt. Wollen Sie Mein? Ga, geben Sie mir 
Burgunder und Champagner, 


wif lefen, nous lisons. Mücnberg, Nuremberg. 
die Scitung, la gazette. | die Baare, la marchandise. 
‘die Elbbrüde, le pont sur l’Elbe. ! befannt, connu. 
befuden, fréquentent. wollen Gie? voulez-vous ? 
die Meffe, la foire. : je, geben Sie mir, oui, donnez-moi. 


82. (75—89.) 

Le ciel est serein, La terre est ronde. L'huile est grasse. 
L’hiver est froid. L’encre est noire. L’or est précieux. Le 
plomb est lourd. La neige est blanche et froide. Le papier 
est blanc, rouge, jaune, vert ou bleu. 

Les singes sont rusés et hardis. Les corps sont légers ou 
lourds, solides ou liquides, durs ou mous, flexibles ou cas- 
sants, transparents ou opaques. Les femmes sont grandes 
ou petites, belles ou laides, bonnes ou méchantes. Le 
temps devient beau et chaud. Les enfants deviennent grands. 
Les jeunes filles deviennent quelquefois belles. 


serein, beitcet. l'huile, baë- SK. 2. 
rond, run. gras, fett. 
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froid, falt. mou, weich. 
l'encre, die Dinte. 5. : pliant, bicgfam. 
noir, fbwatg. : cassant, fprôde. 
précieux, fojtbar. transparent, burfitbtig. 
lourd, fhtver. opaque, undurfibtig. 
blanc, weig.. grand, grof. 
rouge, toth. pelit, flein. 
jaune, ge. beau, fbôn. 

vert, grün. laid, bäflit. 
bleu, blau. : | bon, gut. 
rusé, liftig. méchant, 6ôfc. 
hardi, fred. devient, wird. 
le corps, der Rôrper. 4. chaud, warm. 
léger, leidt. : deviennent, werden. 
solide, feft, didt. jeune, jung. - 
liquide, flfig. Ja fille. baë Mäévben. a. 
dur, bart. quelquefois, bisweilen. 

83. 


Le bon frère. La belle ville. Le grand village. Le champ 
fertile. La langue française. Le livre allemand. Le pied 
droit. La main gauche. Le poëme latin. Du pelit neveu. . 
De l’histoire utile. Du couteau tranchant. Au jardin agréa- 

ble. A l'amitié sincère. Au livre français. Donnez-moi le 
chapeau neuf, le gilet blanc et la cravate jaune. 

Les chapeaux noirs. Les noix dures. Les beaux yeux. 
Des comètes rares. De fausses opiniong. Des rubans rouges. 
Aux temples magnifiques. Aux petites nièces. Aux peuples 
heureux. Nous aimons les maximes sages et utiles, et les 
lois justes et salutaires. Vous aimez les belles fleurs et les 


raisins mÜrs. 
fertile, frudtbar. neuf, neu. 
français, franôfifé. rare, felten. 
allemand, deutfh, : faux, falit. 
droit, redt. magnifique, prübtig. k 
la main, die Hand. 2. 4. la niéce, die Nidbte. Fr à 
le poëme, das Gebidt. 2. heureux, glidlid, . 
latin, latcinifc. | nous aimons, wiv lichen. 
, le neveu, der Meffe. 5. la maxime, der Grunbfaé. 2. à. 
utile, nüglid. | sage, iwtife. 
tranchant, fbarf. | juste, gececht. 
agréable, angencbm. salutaire, beilfam. 
l'amitié, die Sreundfaft. 5. vous aimez, ibt liebet. 
sincère, aufridtig. | le raisin, die ABeintraube. 3. 


donnez-moi, gcbet mir. - mür, teif. 
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84. 


Un homme riche. Une espérance agréable. Un temps 
orageux. D'un nomillustre, D'un raisin doux. D’un vieux 
château. A une table ronde. A une vache grasse. À un che- 
val superbe. Voyez un comte écossais, une dame alleman- 
de et ua petit enfant. — De beaux châteaux. De grands 
vœux. Des gants chauds. Des noms illustres. À de grandes 
maisons. À des renards rusés. 


riche, vid. superbe, prädtig. 
l’espérance, die Doffnuns. 3. voyez, febcet. 

orageux, ftüvmifch. le comte, der Graf. 5. 

le nom, der Name, 3. 41. écossais, fottifd. 
illustre, berübmt. la dame, die Dane. 5 
doux, fü6, le vœu, der Tunfd. 2. à. 
vieux, alt. le gant, der Sandfbub. 2. 


Les paons sont fiers, ils ont une belle et grande queue 
bigarrée, mais une voix désagréable et de vilains pieds. 
L'argent est blanc. Le cuivre a une couleur rougeûtre. 
Voici de bon rôti frais, tendre et chaud; de bonne soupe 
chaude et saine; de la bonne bière et d’excellent vin rouge 
avec de l’eau fraiche. Le marchand américain avec un gi- 
let blanc et un manteau bleu vend du sucre blanc, des 
amandes amères, du drap fin et de la toile fine. 


le paon, dec Pau. 5. frais, frifd. 
fier, ftols. ‘ tendre, art. 
ils ont, fle baben. la soupe, die Suppe. 3. 
la queue, der Sdwang. 2. à. sain, gefund. 
bigarré, bunt. excellent, vortrefilid. 
désagréable, unangenebm. le marchand, der Raufmann. a2. 
vilain, bü£lid, garftis. américain, ametitanifh. 
a, bat. vend, vertauft, 
la couleur, die Gatbe. 3. amère, bitter. 
rougeâtre, tôtblid. le drap, daë Tu. 1, ü. 332. 
voici, bier ift. fin, foin, 
| la toile, die Ccinmand. 5. 


le rôti, der 'Braten. a. 
F : 86. 
Les anciens Gaulois étaicnt robustes, courageux et belli- 
queux. Les forêts de l’ancienne Germanie étaient vastes et 


épaisses. Les chèvres ont une barbe longue et elles sont 
fort gourmandes. La France a un climat doux, un air pur, 


« 
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un beau ciel et un sol fertile. Les maitres instruisent les 
écoliers sages et dociles. Cicéron, célèbre consul romain, 


est un auteur classique. La terre est un très-grand corps, 
presque rond, comme une boule. 


ancien, alt. l'air, dicQuft. 2. ü. 

le Gaulois, der Gallier, a. le sol, det Boden. 4. 
étaient, waren. instruisent, untetriten. 
robuste, ftarf. sage, attig. 

courageux, mutbig. docile, gelebrig. 
belliqueux, tricgctifd. célèbre, berüibmt. 

la Germanie, Germanien. 40. le consul, der Ronful. 5. 
vaste, unermeblid, auSgebreitet. romain, tômif. 

épais, did, dit. l'auteur, der Gbriftitelier. a. 
ont, baben. . | classique, flaffifé. 

la barbe, der Bart. 2. à. très, fr. 

elles sont fort, fie find febr. presque, faft. 
gourmand, näfbig. comme, wie. 

le climat, das Slima. 360. la boule, die Rugel. 3. 
doux, milb, lieblich. 


87. 


Les éomètes effraient les peuples superstitieux. Les enfants 
appliqués deviennent des hommes savants et célèbres. La 
superbe cité de Rome renferme une grand nombre d’édifi- 
ces magnifiques et d’antiquités curieuses. Un enfant gentil 
et modeste plait aux personnes bien élevées. Les hommes, 
portent maintenant des chapeaux ronds, gris ou noirs. Les 

Orientaux portent de petites bottes rouges ou jaunes, avec 
des habits verts ou rouges, fins et légers. Les moutons 
d’Espagne ont une bonne laine fine. Les moutons d'Irlande 
ont une laine longue et grossière et de grandes cornes. 


effraient, etidreden. plaît, gefalit. 

superstitieux, abergläubig. bien, gut; wobl. 

appliqué, fleifig. "| élevé, crsogen. 

deviennent, werden. 5 la personne, .die Perfon. 3. 
savant, gelcbrt. portent, tragen. | 

da cité, die Stadt. 2. à. maintenant, jeét. 

renferme, entbâlt. gris, gtau. 

le nombre, die Ansabl. 3. loriental, der Orientale. 3. der 
l'édifice, da8 Gebäubde. 2. . Morgenländer. 4. a 
curieux, mcrtwürdig. d’Espagne, fpanif®. 

gentil, attig. d'Irlande, irländif. 


modeste, beéfbeiden. | grossier, 906. 


240 
| 88. | | 

La fortune et les dignités rendent communément les 
hommes orgueilleux ; mais l’adversité les rend sages ; le vice 
les rend malheureux et misérables; un orgueïl démesuré 
les rend insupportables, et la vanité les rend méprisables. 
L'empire romain devint très-vaste et très-riche. Une con- 
duite sage est la preuve d’une bonne éducation. Une bon- 
ne éducation est un trésor précieux pour la jeunesse. Les 
hommes confiants et généreux sont généralement humains, 
tendres et bienfaisants ; mais les hommes vils sont ordinai- 
rement durs, cruels et insolents, lorsqu'ils ont du pouvoir. 


la fortune, das GIUE. 2. devint, mwurbe. 

la dignité, die Türde. 3. la conduite, das Betragen. 4. 

rendent, machen. , | la preuve, der Berweis. 2. 

communément, gev9bnlid. l'éducation, die Etsiebung. 5. 

orgueilleux, bodmütbig. 75. le trésor, der Sas. à, à. 

l'adversité, das Unglid. 2. la jeunesse, bic Sugend. 3. 

les rend, mat fie. confiant, sutraulich. 

le vice, das Lafter. 4. généreux, gtoëmütbig. 

malheureux, unglüdlid. |: généralement, im Allgemeinen. 

misérable, elend. humain, menflic. 

l’orgueil, der Sodmutb, à. . bienfaisant, wobitbâtig. 

démesuré, übermaäfig. | vil, nicdcrträbtig. 

insupportable, unerträglid. cruel, graufam. 

la vanité, die Citelfeit. 5. - insolent, unverfdämt. . 

méprisable, veradtlit. lorsqu’ils ont du pouvoir, wann 

Tempire, das Reich. 2. fie Gewalt baben. | 
89. (89.) | | 


On voit souvent des vaisseaux de Dantzig, de Lubeck et 
de Hambourg dans le port d'Amsterdam. Les gourmands 
aiment les jambons de Mayence et les pâtés de Strasbourg. 
Les dentelles du Brabant sont très-fines et très-chères. Les 
principaux lacs de la Suisse sont les lacs (4) de Genève, de 
Constance, de Zurich, de Lucerne, de Brienz, de Thoun, 
de Neuchâtel, de Morat et de Bienne. | 


on voit, man fiebt. À le Brabant, Brabant. 
Hambourg, Samburg. | : | cher, theuer. 
le port, der Safen. 4. . À les principaux, bie vorstioliften. 
Je gourmand, daë Sedermaul. 1, &.| Constance, Sonftans,. Rofinis. 

. aiment, fieben. . { Morat, Murten. 
‘lejambon, der Schinfen. 4. Bienne, Biel. 
Mayence, Mains. .: 
le pâté, die Pañtete. 5. | (1) En allemand on mettra le 


la dentelle, die Gpige. 3. lac ef non le pluriel... 
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THÈMES SUR LE COMPARATIF. 
90. (92—98.) | 


Œuropa ift fleiner als AUflen; ranfreidh ift grôber und 
twûrmer, af8 Holland; Deutfhiand ift bemobnter und frucht- 
barer, als Siveden, und Rufland ift fâlter, al8 Ungarn. 
Die Sonne tft grôber, aber der Mon® ift fletner, als Die Erde. 
Die Luft ift adt bunbdert Mal feidter, als Das Baffer. Die 
Milch der Siegen ift nicdt fo bäaufig, als die Mild der Fübe. 
Das Baffer und Lie Mail find gemeinere, geflindere und. 
woblfeilere Getränte, als der WBein, oder der Raffre. 


bewobnt, peuplé. 97. bâuñg, abondant. 

üUngarn, la Hongrie. gemein, commun. 

acbt bunbdert Mal, 800 fois. woblfeil, à bon marché. 

lcibt, léger, facile. | das Getränt, la boisson. 
91. 


Die Eage find im Sonmer Länger, und im Winter Éürier, 
als bie Nâdite. Wir nennen die Efel trâgere und langfa-. 
mere Zhiere, als die Pferbe. Bir nennen die untere Euft Die” 
Qtmofphäre, die obere Euft den Jtber. Saben Sie veifere: 
YBeintrauben, alé wir? Raufen Sie imeidhere Birnen und” 
füfere Feigen? Sie befigen einen grôferen und reijenderen- 
Garten, als id; denn er bat eine fhônere Ausfidt, als ter. 
melnige. Mein Sobn, fhreibe mir in Bu£unft Lângere Briefe.” 
Lefen Sie guerft die leidteren Bücher und bernad die fhivez 
verens aber Llefen Ste nüélidere Büder, als bisber. 


Turs, court. veigenb, charmant. 
tit nennen, nous nommons. al8 id, que moi. 

° trûge, paresseux. denn cv bat, car il a. 
Tangfam, lent. die Ausficht, la vue. 
unter, inférieur. der mcinige, le mien. 
die Atmofphôre, l'atmosphère. mcin, mon. 
obet, supérieur. fdreibe mir, écris-moi.. 
dec Ütber, l’éther. . {in Sulunft, à l'avenir, 
Laben Sie? avez-vous? lefen Sic suerft, lisez d’abord. 
al wir, que nous. _[ Bernad, ensuite. 
faufen Sie ? Schotes 20020 ter, difficile. 


Giebefigen, vous possédez. bisber, jusqu’à présent. 
‘ 92. (92—98.) | 
L'âme.est plus noble que le corps. Le cygne est plus 


13 


La 
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grand et plus blanc que loie. L'huile est plus légère que 
l’eau, car Fhuïile nage sur l’eau. Rien n’est plus admirable 
que le flux et le reflux de la mer. L'Amérique est plus riche 
que l'Afrique. Les maîtres sont plus. savants et plus instruits 
que les écoliers. Les lions sont plus forts que les loups. Les 
rénards sont plus rusés que les chiens. Rien n’est plus com- 


mun dans le monde que l'ignorance et la superstition. La 


Loire est plus grande que la Seine, mais elle est moins ra- 


pide que le Rhône. 
noble, edel. | | instruit, unterridtet. 
le cygne, der Swan. 2. à. fort, fact. 
nage, fhwoimmt, Î cominun, gemein. 
rien n’est, nicdts ift. l'ignorance, die Unviitenbeit. 3. 
| admirable, wunderbar. | lasuperstition, dec %Æberglaube. 4. 
le flux, die Slut. 3. | mais elle est, aber fie ift, 
le reflux, die Œbbe. 5. rapide, fénell, veiBend. 08. 


93. 


Connaissez-vous une ville plus belle et plus agréable que 


celle-ci? Connaissez-vous un oiseau plus petit que le coli- 


bri? Avons-nous des métaux plus utiles que le fer et l'acier, 
ou plas beaux que l'or ou l'argent? L'Italie renferme de 


plns belles antiquités que les autres pays. On trouve dans 
la mer de plus gros animaux que sur la terre. L'Afrique 
nourrit des animaux plus beaux, plus grands, maïs aussi 
plus cruels que l’Europe. Y a-t-il des boissons plus com- 
munes, plus saines et à meilleur marché que Peau? 


connaissez-vous ? fennen Git? | on trouve, man finbet. 
que celle-ci, al8-dicfe. . gros, did, gro$. 

le colibri, der Rolibri. 560. | nourrit, ernäbrt. 
avons-nous ? Gaben vit ? | ya-t-i il? giebt c8? 
l'acier, der Gtabl. 2. à. A5. . | la boisson, da8 Geträpf. 2, 
renferme, enthült. | à bon marché, tooGlfeil. 


les autres, die anbern, | | ne 
THÈMES SUR LE SUPERLATIF, 
| 94. (93—102.) 
Der Strauf ft der grôfefte Vogel, nn der Pfau ift 
einer der fônften Bôgel. Die Diamanten find de theuer- 


ften Steine. Die Platina iff bas bârtefte und ftverfte 
Metal; Das Sim fft Das leidtefte, das Gifen das nü£- 
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ticbfte,. gerneinfte und tvitbtigfte. Das Elfen ift fhiver. Das 
Blet. ift fbiverer. Das OGolv (ft, aufer der Plutina, Das 
fibiverfte Metal. Das Pfern ift qgrof, Das Rameel 4 
_ gtôfer, der Glephant tft das grêblefte Landthiers 


der Gtrauf, l’autruche. widtig, important. 
die Platina, le platine. da8 Lanbdtbier, l’animal terrest re. 


95. 

De ätteften eine find die anigenebmften. Die e gelebe 
teften Männer find germébnlid le befcheidenften. Die nü- 
Lichften Sbiere find aud die Häufigfteu. Der Elephant {ft 
Das grôfefte unter den vierfüpigen Œbieren, der Œucds 
Das Liftigfe und Die Mans Das fleinfte,. Der Paffee vächft | 
nuv in den beifeften Ländern. Das Rennthier bemobnt Die 
fälteften Gegenten. Das Cichborn ift Élein, der Maultourf 
ift Éleiner, aber Die Maus ift am fleinften. 


gembbnlich, ordinairement, bewobnt, habite. 
befcheiden, modeste. … Ÿ die Gegenb, la contrée. 
bäufig, nombreux. das Cibbomn, l’écureuil. 


bas bierfüBige Sbier, le quadrupède.| der Maulwurf, la taupe. 101. 
twütft nur, croît seulement. _: + 
96. (99—102.) 

La rose est la plus jolie des fleurs. Le Panthéon est le 
pus beau monument de Paris. Le Danube est le plus grand 
euve de l'Europe, La justice est la plus belle des vertus. 
Le philosophe Socrate était le plus sage etle plus savant 
des Athéniens. Le roitelet est en Europe l'oiseau le plus 
petit. Homère était le plus savant des Grecs. Paris est une 
des plus grandes cités de l’Europe. L'Amérique est la plus 
riche des quatre parties du monde, et l'Europe en est la 
plus petite. Les perroquets sont les plus peaux oiseaux, La 

tulipe est une des plus belles fleurs. | 
la rose, die Rofe. 5 le roitelet, der Banntônie. 24 


joli, bü6fch ; attig. la partie du monde, der TBelt- 
la justice, dit Gcredtigfcit, 3. .… theil. 3. 
la vertu, die Tugend. 3. le perroquet, der Papagai. 3. 
le philosophe, der Pbilofoph. 3, en est, ift. 
1] “Athenien, dev Atbener. 4. la tulipe, die Tulpe. 3. 

97, 


La Russie et la Chine sont les deux empires les plus 
vastes de l'univers. Le Re est le plus grand, le plus beau 
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et le plus brillant des astres. L’idiome de la Saxe est un 
des plus estimés de l'Allemagne, et là littérature est très- 


cultivée dans ce pays. Nous demeurons à Londres; la ville 


la plus grande et la plus peuplée de l'Angleterre. Les ani- 
maux les plus forts et les plus féroces habitent les plus iru- 
menses déserts de’ la zone torride; on y trouve les oi- 
seaux les plus beaux et les insectes les plus rares. On nom- 
me Crésus le roi le plus ‘riche; Confucius le plus remar- 


quable des philosophes chinois; Néron le plus méchant des 


douze Césars; et le temple de Jérusalem le plus célèbre de 
l'univers. 


Ja Chine, €bina. 49. habitent, beroÿnen. 

l'univers, bie Yclt. 3. immense, nee 

brillant, glänscend. 100. { la zone, die Sone. 5 

Pastre, daë Geitirn. 2. torride, bcif. 

lidiome, die Munbdart. 3 | on y trouve, man findet de. 

estimé, gcfüét. ou nomme, man nennt. 

la littérature, die Litteratur. 3. Crésus, Crôfus. 

est très-cultivée, witù febt ange:| remarquable, metfvwürbdig. 
baut. chinois, chinefifc. 

ce, diefem Néron, Nero. 

nous demeurons, tit wobnenu. . | des douze Césars, der sivôlf Gäfa- 

peuplé, bevôltert. Re ren. 


féroce, wild, reiBend. 
É ne 98. . 
Rome, autrefois la plus grande, la plus puissante et la 
plus superbe des villes de l’univers, le berceau des plus 
grands héros et le siège des plus grands empereurs, est au- 


_jourd’hui une ville très-médiocre ; mais on y trouve en- 


core de fort beaux palais et leSplus belles églises. Le sol 
très-fertile de la France, la très-grande variété des produc- 


tions; activité et le génie des habitants, font de ce royau- 


me le théatre le plus vaste et le plus brillant de l’industrie 
humaine. Nous avons les nuits les plus longues au mois de 
décembre, et les plus courtes au mois de juin. 


puissant, mâdtig. l'habitant, der imvobner. 4. 

le berceau, die TBicge. 3. font de ce, madjen au8 bicfem. 

le héros, der Held. 3. le théâtre, das _Ebeater. a. der 
médiocre, mittelmñfig. 98. Shaupla. 2. à. 


mais on y trouve, aber man findet] l'industrie, der $laë. 0. 


| nous avons, mit babe. 

au mois de décembre, im Monat 
Descmber. 56. . 

juin, Juni, der Bradutonat. 2. 


da. 
encore, n0d. 
la production, das rot. 2. 49. 
Tactivilé, die Shâtigtcit. 3 
le génie, die Zäbigfeit. 3. 


46. 
99. (105.) 


Die éttefion ândec baben auch die fhetften Walber, Dec 


Apfelbaum ift bob, Die Papypel ift bôbers die Ceder.ift der: 
bôchfte Bauim..Die mebrften Pflangen ivachfeu auf boben 
Bergen. Die bôchften Berge find ftets mit Sdinee bedecft. 
IBeles ift der nächfte Weg von Erier nad Rôln? Diefer 
bier, es giebt feinen nübefn. Sn Winter ift oft bôfes Better; 
beute aber ift das fhlimmfte Better son der Belt, denn es 
ift nod ârger, als geftern. Der Cbimboraffo if einer Der 
bôchften Punfte auf der Se 


baben aud, ont aussi. ° e8 aiebt fcinen, ikn°y en a point de. 
wadfen, croissent. ift oft, il fait souvent. 

ftets bededt, toujours couvert. : ! beute aber, mais aujourd’hui. 
weldes ift? quel est? die Welt, le monde. 

Trier, Erèves. -gtitern, hier. 

dicfec bier, celui-ci. . der Puntt, le point. 


100. (103.) 


La vertu est le meilleur trésor de l’horame. Le père a 
une meilleure santé que la mère, César fut le meilleur des 
généraux romains. Les tigres sont pires que les lions. L’Al- 
lemagne méridionale est en général plus fertile et mieux 
cultivée que l'Allemagne septentrionale. De hauts murs et 
des rivières larges et rapides ne sont pas toujours un obs- 
tacle insurmontable pour une‘armée courageuse et brave. 
Les vieux châteaux sont situés sur des montagnes. élevées. 


la santé, die Gcfundbcit. 3. 

César fut, Güfar mar. l'obstacle, bas Ginberni£. 2, ff. 
méridional, mittäglid ; fHdlid. 49. insurmontable, unlberiteiglid. 
est en général, ift im ARR: l’armée, die Arme. 3. das Hecr. 2. 


cultivé, angcbaut. 102. brave, brav; tapfcer. 
septentrional, nürblid. ___. | sont situés, liegen. 
large, breit. 22. élevé, bo. 
ne sont pas lonjours, find nibt 

101, 


La plupart des hommes aiment les nouvelles. Nous re- 
gardons Titus comme le meilleur des empereurs romains. 
Les montagnes de l'Allemagne sont hautes; celles de la 
Suisse sont plus hautes ; mais celles de l'Amérique sont les 
plus hautes. On trouve aussi de hautes montagnes en Fran- 
ce. Vous ne travaillez pas, c’est mal ; ‘vous commettez dé 


‘ | 18. 
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mauvaises actions, C’est pis, vous êtes ingrals envers vos 
bienfaiteurs, c’est le pis de tout. | 


aiment, fichen. c’est, da8 ift. 

Ja nouvelle, die Neuigfcit. 3. vous coumeltez, Sie begchen. 

nous regardons , Wir Petracbten. l’action, tie Gantlung. 3. 

comme, als. vous êtes, Gie find. 

celles, die Gebirgc. ingrat, undantbar., 

on trouve, man findet. vos, Ybre. 

vous ne travaillez pas, Sie arbci:! le bienfaiteur, der %Boblthäter. 4. 
ten nidt. de tout, von Allem. 


THÈMES SUR LES NOMBRES. 


Louton bat acbt taufend grofe und ffeine Strafen, bun- 
dert und breifig taufend Däufer, vier und Dreifig Marft- 
plâge, ein und fiebsig andere Pläbe, beinabe fünf bunbdert 
Rirhen und Rapellen, und mebr, als eine Million Cintmob- 
ner. Man fhlacbtet da tüglih atmt bis Drei bunbdert Ohfen, 
uud jede Woche mebr, als gtvangig taufeno Schafe. Der 
Gbimboraifo in Amerifa ift neunjebn taufend drei bundert 
und gtvanig Su bods der Mont-Blanc viergebn taufend 
Drei bunbdert fes und sieriig Œufs der Broden, der Gipfel 
deë Darges, eines Gebirges in Nordteutfhland, Drei tau- 
fend fünf bundert und act und gmansig Hub. Dies fft un: 
gefäbr aud) Die Side Des Befuvs. Der QItna aber ift gebn 


taufend Œuf bocb. 

tic Strafe, la rue. bis, à. 

der Marttplaé, le marché. jede, chaque. 

dcr Plak, la place. der Gipfel, LE: sommet, 
beinaÿe, presque. Morddeutfhland, l'Allemagne : sep: 
die Kapelle, la chapcile. teutrionale. 

der Ginwobner, l’habitant, 97. dies ift ungefäbr aud, telle est à 
man fhladtet da, on y tue. peu près aussi, 

tüalih, journellement. tic Sôbe, la hauteur. 


103. 


Otto von Geride, Bürgermeifter in Magdeburg, erfand 
taufend fes bunbdert und fuufsig die Luftpumpez Corne: 
lius Drebbel, ein Bauer in Rortholland, fechjebn Dunbdert 
act und Dreifig Las Ebermometier; Vétthor, ein Apetbe- 
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fer in Dresden, taufend fieben bunbdert und stvei, das Por- 
ceflan; und Gerbert, ein Mônch in Magdeburg, um das 
Sabr neun bunbdert fechs uud neunstg, die erfte Geividtubr. 
dec Bürgermcifter, le bourgmestre.| der Apotbcter, l’apothicaire. 


crfand, inventa. | bag Porccilan, ia porcelaine. 
die Luftpumpe, Ja machine pneu-} der Ménd, le moine. 
matique. dic Gewidtubr, la pendule à 
Rocbbolland, le nord de la Hol- poids. 
lande. 
104. . 


Die Benus Drebt fi in gtvet bunbdert vier und gifvan- 
sig agen, fechzebn Stunden, neun und gmansig Minuten 
und Dreigehn Sefunden um Die Sonne. Die Entfernung 
Diefes Planeten von der Sonne ift ungefäbr funfsebn Mil- 
Lionen Meilen, und der Durdmeffer fechjebn bundert act 
und fedbiia Meilen. Der Vupiter ift ein taufend dier bun- 
“bdert vier und febaig Mal grôber, als die Erde. 


decbt fih, tourne. ift ungefäbr, est à peu près. 

dic Entfernung, la distance. die Dcile, le mille. 97. 

dicfe8, de celte, der Durbmeffer, le diamètre. 
105. 


Die Entfernung der Erde von der Sonne beträgt 21 
Millionen Meilen, Die Erde vollendet ibren Lauf um Die 
Œonûe in 365 Eagen, 5 Stunden, 49 Minuten und 10 
Gefunden. Sie madt in bdiefer Seit ten ungébeuern Weg 
von 431,000,000 Deilen. Sie Tâuft in einer Stunde 
42,500 Meilen, fie betvegt fid alfo 420 Mal fhneller, als 
eine Fanonenfugel. 


beträgt, est de. fe (auft, elle parcourt. | 
vollendet ibren Sauf, achève sa ré-| fie beweat fib alfo, elle se meut 
volation. donc. 
fée madt in diefer Seit, cle fait pen-! fbnell, vite. 
dant ce temps. dic Ranonenfugcl, le boulet de 
ungebeucr, énorme. canon. 
106. (109.) 


Der Anfang tes Sabres ift den erften Sanuar, und der 
Gintritt teë Grüblinges den ein und smamigften Mrs. 
G8 tebet in Dcabien vom fünf und gvanjigften Suné bis 
aum 25ften 2uguft ter Samum, ein febr gefäbrliher Wind. 
Mit leben febt im 19ten Jabrhunderte. Das gegentärtige 
SGabr ift bas 1843fte feit Cbrifti Geburt. Gurepa licgt 
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gtvifhen bem 55ften und 72fen {Grade nôrolider Breite, 
Ein Rreuger ift der 9Ofte Sheil eines fächfifhen Shalers, 
oder ter 60fte Sbeil eines Gultens. 


deu Gintritt, l’entrée. " bie Geburt, la naissanee. 
.… €<6webct, il fait. 556. liegt, est située. 
bis zum, jusqu’au. der Grad, le degré. 
der Samum, le samum le samiel.| die Breite, la latitude. 
scfäbrlid, dangereux. der Rreuer, le creutzer ; (petite 
wic leben, nous vivons. monnaie d° Allemagne. ) 
icét, à présent. . fabfifh, de Saxe, 416. 
daë Sabrbundert, le siècle. ‘| de Ebaler, l'écu. 
gcocnwärtig, actuel. det Guiden, le florin. 


107. (110—114.) 

SBiwei und ein Yiertel Centner Raffee foften fünf und 
flebaig und bdrei Biertel Sbaler. Ses und fieben Adtel 
Glen Euh foften fiebiebn und füinf Sechstel Laubthaler. 
55 4/9 Pfund Sucfer foften gtvôlf und einen balben &ba- 
er. Biertebalb Gllen Band foften 3 12 Grofhen. Ein 
Laubthaler gilt anderthalb füchfifche Ebaler. | 

Gs ift jebt balb 10 Ubr; ich arbeite diefen Morgen bis 
ein Biertel auf 114, cover vielieicht auch bis drei Viertel auf 
42 Ubr. Sd gebe um ein Ubr fpabieren, Sd gebe um balb 
fechs ins Rongert, big ein Biertel auf 10. 

4 und 5 ift 9.— 66 und 9 ift 75.— 84 und 92 ift 176. 
—8 von 14 bleibt 6. —15 vou 33 bleibt 18.—55 von 692 
bleibt 637. —3 Mal 3 ift 9, —3 Mal 9 ift 27.— 6 Mal 6 
if 36.— 6 Mal 7 fft 42. —8 Mal 9 ift 72. — 12 Mal 12 
ift 144. 


der Gentner, Le quintal, gilt, vaut. 

foiteu, coùlent. id acbcite bicfen, je travaille ce. . 
bie Elle, l'aune, 417. viclleicht, peut-être. 

der Laubtbaler, l’écu neuf. ich gebc fpagieren, je vais me pro- 
das Pfund, la livre. nener, | 


der Grofhen, Le gros. 
108. (106—112.) 

Jean Guttemberg inventa l'imprimerie à Mayence en 
4440; Jean Gioia, (un) Napolitain, l'an 4505, la bous- 
sole; Pierre Hehle, (un) bourgeois de Nuremberg, . vers 
l’an 4500, les montres ; et Berthold Schwarz, l’an 1389, Ja 
poudre à canon. On comptait en 1814 dans Paris 26,000 
maisons aveC 390,000 habitants; et es 4848, 715,000 ha. 
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bitants, 56 places publiques, et 22 marchés. On y con- 
somme annuellement plus de 77,000 bœufs, 52,000 die: 
546,000 moutons, et 128,000 veaux. 
Jean, Sobann. 57. Ja poudre à canon, paf Shieé: 
inventa, erfand. 112. pulver. 4. 
l'imprimerie, die Budbdrucder{unft.| on comptait, man säblte. 67. 


.ü. la place, der Plag. 2. â. 
Je Napolitain, der Meapolitanct. 4.1 publie, ôfientlih. 76. 


le bourgeois, der Büract. 4. le marché, der Marft. 2. 4. 
Nuremberg, Nürnbers. Le on y consomme, man verichrt da. 
la montre, die Tafdenubr. 3 ‘ À annuellement, jäbrli®. 97. 

109. 


On éleva des vers en soie en France sous Henri IV, après 
4600. François Drake apporta l’an 1586 les pommes de 
terre en Europe. On les connaît en Allemagne depuis 4650. 
Les croisades durèrent presque 200 ans, savoir depuis l’an- 
née 4095 jusqu’en 1270. Le labyrinthe en Egypte avait 
3,000 chambres, 41,500 au-dessus du sol et 4,500 au-des- 
sous. 
on éleva des vers à soie, man trieb| jusque, bis. 


__ Geidenbau. 70. le labyrinthe, das £abyrinth. 2. 
apporta, bradte. 57. avait, batte. 57. 

‘on les connait, man fennt fic. la chambre, das 3immer. 4. 

la croisade, der Rveussug. 2. fi. le sol, der Boden. 4. dic Erde. 5 


durèrent, daucrten. 
110. 

Le déluge arriva lan du monde 1656. Salomon cons- 
truisit le temple de Jérusalem 3,000 ans après la création 
du monde. Il y a 4,843 ans que Jésus naquit. Cyrus, roi 
de Perse, se rendit maître de Babylone, et accorda la li- 
berté aux Juifs l’an 3470. Dieu créa le monde, selon l'opi- 
nion commune, 5,847 ans avant l’année 14845, dans la- 
quelle nous vivons. Henri IV régna depuis 1589 A Us 
4610. Vasco de Gama doubla, le 20 novembre 1498, 
cap de Bonne-Espérance. 


arriva, fam. . la liberté, diç Gecibcit. 5 3 
Salomon, Galomo. crés, fuf. 

construisit, crhaute. - dans laquelle nous vivons, in 
la création, die Shôpfung. 5. weldhem iv [eben. 

il y a, ç8 find. régna depuis, tegictte von. 
naquit, gcboren worden if. donbla, umfoifite. 

la Perse, Perfien. le cap de Bonne-Espérance, daë 
se rendit maître, bemädtigte fit. Borgcbirgc der auten Soffnunsg. 


accorda, fhenfte. 58. 
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AH. | ne 
La circonférence de la terre est de 5,400 inilles: d'Aîle_ | 


magne. Îl y a environ 4,000 millions d'hommes dans le 
monde et 480 millions en Europe. Un tremblement de 


_ terre détruisit Lisbonne le 4°" novembre 1755. Le canal du 


(von) Languedoc fut commencé en 1666, et achevé en 
1681, sous le gouvernement de Louis XIV. Mahomet fonda 
sa religion et son empire en 622. Le sultan Frnomer ïl 
prit Constantinople en 4453. 


la circonférence, der Umfang. 2. 4.[. Le canal, der Fanat. o. à 


est de, beträgt. fut commencé, wurde angefangen. 
le mille, die Meile 5. ‘| achevé, botlendét. 
d'Allemagne, beutfh. 81.416, “Jegouvernement, die Regieriing.3. 
il y a, (8 gicôt, c8 Ichben. | Louis, Ludwig. 112. 
environ, ungefäbr. fonda, gtünbdéte, friftete. 
le tremblementæ terre, das Eds! la religion. die Religion. 3. 

beben. 4. | sa, feinc, son, fein,. 
détruisit, sctitortc. [ le sultan, der Sultan. 2. 
Lisbonne, Liffabon. "| prit, eroberte. 

: l 
112. 


Ferdinand Magellan fit, depuis (bon) 1549 à (bis) 1822, 


. le premier voyage autour du monde, James Cook exécuta 


dans Îe siècle passé un voyage autour de la terre, depuis 
1768 à 1771. Il en fit un second dans les années 1772 à 
41775. Il perdit la vie dans (auf) un troisième voyage, le 
44 novembre 1779. On divise chaque ligne circulaire en 
860 parties égales; on les nomme degrés. Un’ degré est 
donc la 3607 partie d’une ligne circulaire. La minute est 
la 60% partie de l'heure ; l’heure, la 24° partie du jour ; 
le jour, la 565% partie de “Année: 


en fit, mate. 68. la ligne circulaire, die ie 
exéeuta, voflendete. , nie, “. * 
le siècle, daë Gabrbundertie. | égal, olcité. 26. 
passé, Lergangen. 81, | ou les nomme, tan nennt fic. 
il perdit, ev verlobr. 119. | le degré, der Grad. 2. 
la vie, daë Lecben. 4, est donc, ift alfo. 
on divise chaque, man theilt jede.| la minute, die Minute. 5 
115. 


La langue française se divisait dans le 13° siècle en 2 
dialectes. “La France s'étend depuis (von) le 49° degré 


. (is ju) au 52° de latitude septentrionale, et l'Allemagne 


depuis le 46° degré au Bÿme de latitude septentrionale. 
Nous tenons aujourd’hui le 42 juin. Charlemagne fat em- 
pereur à la fin du 8" siècle et au commencement du 9", 


Le chevalier Bayard vécut pendant les règnes de Char- ° 
les VIIL, de Louis XII et de François [%. 
se divisait, theilte fi. aujourd’hui, beutc. 
le dialecte, der Dialeït. 2. die] Charlemagne, Karl der Grofe. 
Mundart. 3. fut, war. 
s'étend, erftredt fi. à la fin, am Œnbde. 72. 
la latitude, die Breite. 3. _le chevalier, der Mitter. 4. 
nous tenons, wir baben. vécut, {ebte. 


14 (110—114.) 

Voici 3 livres et 5/8 de sucre, elles coûtent # francs et 
192; 20 quintaux et 940 de foin coûtent 58 francs et 4/5. 
Je suis à Paris depuis un mois et demi. Je vous laisserai 
ces 6 aunes et demie pour un petit écu. Ces 9 livres et 8/4 : 
coûtent un écu et demi. La superficie du globe terrestre 
est de9,288,000 lieues carrées ; deux tiers en son! couverts 
d’eau, et un tiérs seulement est de la terre ferme. La terre 
ferme que nous connaissons, est à peu près un quart de 
toute la superficie du globe ou 2,126,900 lieues carrées. 
Deux tiers des hommes vivent, pour ainsi dire, encore 
comme les animaux. 


voici, bier find. sont couverts d’eau, find init 

elles coûtent, fie ne MBaffer bedct. 

le franc, der Grante. 3 seulement, nur. 

je suis, id bin. la terre ferme, das feite. Gand. 22. 

je vous laisserai ces, id laffe Qünen Que nous connaissons, twWelhes 
dicfe. .. wit Fennen. 

le petit écu, der babe Laubthaler. 4. | est à peu près, beträgt ungefäbr, 

la superficie, dic Oberflüde. 5. de toute la superficie, der samen 

Je globe terrestre, die ŒrdEugel. 3. Oberfldhe, 155. 

est de, beträgt. le globe, die Rugel. 3. 

{a lieue carrée, die Quadratmeile. 3.1 vivent, [eben. 

en, davon. pour ainsi dire, win fo ju fagen. 

115, (113.) 


Je lis toujours jusqu’à 10 heures:et demie du sûr, et 
vous dansez jusqu’à minuit et un quart, et quelquefois 
jusqu'à 2 heures moins un quart. Le courrier arrive à mi- 
nait. Venez à midi et demi, ou à midi moins un quart, et 
restez jusqu’à 3 heures ef un quart. 
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9 et 6 font 15.—24 et 19 font 36.—48 et 82 font 80.— 
88 et 66 font 154. 

5 de 20 reste 15.—-26 de 95 reste 67. 

& fois # font 46.—4 fois 9 font 56.—8 fois 8 font 64. — 
6 fois 9 font 54.—6 fois 10 font 60.—9 fois 14 font 126. 


je lis toujours, id lefe immet. | arrive, fommt. 
vous dansez, Sie tanjen. venez, fommen Gic, 


le courrier, die Poft. 3. : restez, bleiben Gic. 


EE ——.—.—— 


À 


THÈMES SUR LES PRONOMS PERSONNELS. 


Sd fhreibe; du fpielfts er. fingts fle bôret ; wir Lefen ; ibr 
gebets fie fiben. Dein Freund erinnert fid no meiner ; tir 
erinnern uns no feiner. Sergeibe ibm und ibr, und uns al: 

Len. Sage mir die Mabrheit. Er Lobt did) und du (obft ibn; 

tit lieben eud und ibr [obet uns. Er fhreibt Sbnen oft 
Briefe, aber Sie Lefen fie nicht; ich tveif es, denn er fhreibt 
es mir, Glauben Sie mir. 


fbvcibe, écris. fage, dis. 

fpielft, joues. die ABabrbcit, la are 

fingt, chante. lobt, loue. 

bôret, écoute. | Lobft, loues. 

lefen, lisons. lichen, aimons. 

gchet, allez. lobet, louez. 

figen, sont assis. fhreibt, écrit. 

dein Sreund, ton ami. lefen, lisez. 

ctinnett, souvient. nibt, ne...pas. 

erinnetn, SOUvenOns. ‘ wcif, sais. 

veticibe, pardonne. denn, car. 

alfen, à tous. glauben Sic, croyez. 
117. 


Hier ift Sophie, wir fprehen mit ir von un8 und von 
euch. Rennen Sie meine Schtvefter ? fie fennet Sie, und fie 
adter Sie febr. Sa, id fenne fies id denfe oft an Île. Berz 
fprehen Sie mir Das Puch? Sh verfpreche. es, Wir freuen 
un$ und fle freuen fit. Gs ift ein Glüd für uns und für 
eucd. Sie iveif 28. Sie glauben e8. Gr fagt e8. | 

Liebes Rint, fhretbft Du deine Briefe fcLbftE Sh férelbe 
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Île immer cetbf. Rommt et felbft ju mir? Da ift Sbre Mut- 
ter felbit. 


“Gier ift, voici. freuen, réjouissent. 
fovechen, parlons. É eë ift, c’est, 
Éenncen, connaissez, | das Glüd, le bonheur. 
fennt, connaît, iveif, sait. 
adtet, estime. glauben, croient. 
"ja,oui. fast, dit. 
fenne, connais. freibft, écris. 
denfe, pense. deine, tes. 
verfpredjen ? promettez? fommt, vient. 
verfprede, promets. da it, voici. 
freuen, réjouissons. bre, votre. 


Dans les thèmes suivants on rendra la seconde personne du plu- 
riel en français, par la troisième du nu. en allemand. 


Je lis; tu écoutes; il éerit ; elle apprend; nous travail- 
ons ; vous causez; ils jouent ; elles dorment. Tu lui res- 
sembles et ilte ressemble. Nous lui écrivons el il nous 
répond. Elles nous voient et nous les voyons. Nous vous 
estimons heureux, car vos amis vous aiment et vous les 
aimez. Vous travaillez bien et nous vous récompensons. .. 
as un bon‘livre, nous le savons ; prête-le-nous. 


lis, lefe. voient, feben. 
écoutes, bôreft. | voyons, fchen. 
écrit, freipt. estimons, fhägen. 
apprend, lernt. heureux, glüdlid, 75. 
travaillons, arbeiten. car vos, denn Sbre. 
causez, plaudert. | aiment, lieben. 
jouent, fpielen. aimez, Tieben. 
dorment, fblafen. travaillez bien, atbeiten gut. 
ressembles, glcicheft. | récompensons, belobnen. 
ressemble, gleichet. as, baft. 
écrivons, freiben. savons, iWiffen: | ; 
répond, antiwortet. prête, leibe. 

"119. à 


Ma sœur m’écrivit hier une longue lettre; je lui réponds 
dans ce moment. Les maitres estiment les écoliers diligents 
et les récompensent. Ce bon père a plusieurs enfants, il les 
élève bien et les instruit ; il leur raconte souvent de jolies 
fables et ils les répètent; car les fables leur plaisent beau- 
coup. L’ambition est une noble prb, mais elle cause 
souvent de grands maux. 


19 
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ma, meine. instruit, untettidtet. 
écrivit, frieb. raconte, ctaûblt. 
réponds, antworte. répètent, twiedcrholen, 
dans ce moment, in Diefem Augen:! plaisent, gefallen, 

bride. beaucoup, febr. 
estiment, fhäfen. l'ambition, dev Ebrgcis. 2. 
récompensent, belobnen, Ja passion, die Leidenfdaft. 3. 
ce, dicier. 85. cause, verurfacdt. 
plusieurs, mcbrere. le mal, daë Übcl. à. 
élève, evsiebs. 

120. 


Dieu nous a créés, 1l nous aime, il nous donne la santé, 
il nous prolonge la vie, il nous conduit et nous dirige en 
tout ; il nourrit également les animaux, il les conserve, il 
leur donne tout ce qui leur est nécessaire. Je vois le ciel, et 
je l’admire, Nous regardons les astres, et nous les considé- 


rons. Nous connaissons le vrai Dieu, et nous l’adorons. 


J’admire la vertu, je la respecte, je l'aime. 


créés, eriaffen. est nécessaire, nôtbig ift. 
aime, liebt. vois, febe. 
donne, giebt. admire, berwundere. 
prolonge, verlängert. regardons, feben. 
conduit, lcitet. considérons, bctracbten. 
dirige, lent. connaissons, fennen. 
en tout, in Allem. vrai, wabr, wabrbaftig. 
nourrit également, ernäbrt eben- adorons, verebren. 

falfs. respecte, ebre; acte. 
conserve, erbält. aime, licbe. 
tout ce qui, afles was. DS. 

124. 


Vous achetez des livres, vous les lisez et vous les étudiez. 
Je vois le danger et je l’évite. Vous me promettez une ré- 


‘compense et vous me la donnez. Je déteste le vice, je le fuis 


et je le punis. Mon ami, vous méritez des éloges, je vous 
les donne. Vous recherchez mon amitié, je vous l'accorde. 
Les sages vous donnent un conseil salutaire, ne le méprisez 
pas. Votre maitre vous instruit, écoutezle et répondez-lui 
attentivement. 


achetez, faufen. 22. déteste, verabfdente. 
étudiez, ftubicren. | fuis, fliebe. 

vois, fche. À punis, beftrafe. 

évite, vermeide. méritez, verdienen. 
promettez, verfprehen. l'éloge, der Lobfprud. 2. à 
la récompense, die Belobnung. 3. | donne, gebe. 


donnez, geben. recherchez mon, fuden meine. 


ED RS à Re Tel HU PR Le PR ne ds, COURTE La dé Des TE, 
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accorde, gemäbre. instruit, unterrictet. 
donnent, geben. | écoutez, bôren Sie. 
ne méprisez pas, beradten Sie] répondez, antmorten Gie. 
nibt. attentivement, aufmertfam. 
votre, Sr. | 
122. 


Mon fils travaille beaucoup, il lit, il écrit, il traduit, il est 
toujours occupé et il est toujours content. Je lui achète 
souvent des livres; car les livres utiles lui plaisent beau- 
coup. Je lui enseigne plusieurs langues modernes. Ses mai- + 
tres viennent tous les jours chez lui, ils le louent et l’aiment. 


travaille beaucoup, atbeitet vicl, L enseigne, lebre. 


Lit, licit. plusieurs, mebrere. 
écrit, freibt, moderne, neuet. 
traduit, überfest. ses, feine. 
toujoursoccu pé,immer befbäftiget. viennent tous.les, fommen alle. 
achète, faufe. louent, loben. 
plaisent, gefallen. aiment, lieben. 
beaucoup, febr. 
129. 


Cette dame dessine le matin, elle écrit à midi et elle lit 
"jusqu’à trois heures et demie. Elle va à # heures à la cam- 
pagne ; elle cherche des plantes, et ses amies lui donnent 
des fleurs. Je lui dis les noms des plantes qu’elle trouve. + 


“ 


cette, biefe. cherche, fut, 
dessine le matin, gcidnet des or: ses, ibre. 

gens. l’amie, die Greundinn. 5. 
à midi, au Mittage, um 12 Ubr. | donnent, geben. 
lit, lieit. dis, fage. 
va, gcbt. 113. que, welce, 
à Ja campagne, auf daë Sand. . trouve, findet.. 

124. 


Les abeilles sont fort laborieuses. L'activité leur ést na- 
3°: ? e : L Y 
turelle, et l’oisiveté leur est inconnue. Le travail leur four- 
nit la nourriture nécessaire. Le surperflu leur est inutile. 
Le frélon les attaque quelquefois mais elles lui résistent . 
et lui disputent longtemps la victoire, 


l'abeille, die Biere. 3. | fournit, liefert: verfdafft. 

sont fort, find febr. 75. la nourriture, die Nabrung. 3. 
laborieux, fleifig. | nécessaire, nütbig: 81, 
naturel, natüvlid, le superflu, baÿ Überflisige. 3. 


inconnu, unbcfannt, | inutile, un. 
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le frélon, die Gornis. 3. ff. résistent, widerfteben. 
attaque quelquefois, greift biëwei-| disputent longtemps la victoire, 
Len an. madhen lange den Sica ftreitig. 


125. (122.) 


La langue française se perfectionne et la langue alle- 
mande s'enrichit tous les jours. Les métaux se trouvent 
dans la terre. Ces beaux vers se trouvent dans Racine. 

Voici vos parents eux-mêmes ; ils viennent chez nous. 
Je vous donne ces livres moi-même. La nouvelle doit être 
vraie, car votre mère me l’a dite elle-même. Chaque oi oiseau 
fait son nid lui-même. | 


perfectionne, vervolltommnet. viennent, fommen, 

enrichit, bercibert. eu donne, gcbe. 

tous les jours, alle Sage. 155. doit être vraie, muf wabr fein. 
trouvent, finden. car votre, denn bre. 

ces, dicfe. dite elle-même, felbft gcfaat. 

le vers, der Det8. 2. chaque, jeber. 

voici vos, bier find bre. fait, macht ; baut. 


les parents, die Altern, 347. 


THÈMES SUR LES PRONOMS ae 
ADJECTIFS, 


126. (123—129.) 


Da fommt mein Bater und meine Mutter. Ib Liebe Die 
Rinder meines Bruders und meiner Sdtvägerinn. Geben 
Sie metnen Mantel meinem Bedtenten, oder meiner Mago. 
Seben Sie meinen Beinberg, meine Wiefe, mein OPft und 
meine Slumen, 

Dein Hut gefallt mir, fo tie auch deine YBefte unD dein 
Reid. Die Briefe deines Bruders und deiner Freuudinn 
find febr unterhaltend. Gfeb deine Bücber deinem Bruder, 
deine Seidnungen deiner Schivefter, und deine Bilder dei: 
nen Neffen. 


da fommt, voila. | gefällt, plaît. 

fiebe, aime. fo twie au, ainsi que. 

die Sdhivägerinn, la belle-sœur, find febe unterbaltend, sont fort 
geben Gie, donnez. amusantes. 

der Bedicnte, le domestique. gieb, donne. 


Acben Sie, voyez, regardez. ” die 3cibnung, le dessin. 


\ 
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197. (125.) 

Der Elephant lebt in den beifefteir Lândern, in Aflen 
und Afrifa. Er bat 2 grofe Sübne an beiden Seiten feines 
Rüffels. Seine Gübe find did, und feine Fufftapfen breit, 
Sein Rüffel ift feine Nafe. Man fete ehemals Ebrirme auf 
feinen Rüden. Gedermann fennt feine Gefchicdlihfeit und 
feine Rlugbeit. Er gebraucbt feinen Rüffel tofe eine Sant. 
Seine Nabrung tft Gras und (i tieblingégeträné Brand- 
foein, 


lebt, vit. der den, le dos. 

bat, a. jebermann tfennt, tout le monde 
beide, les deux. . connaît. 

die Geite, le côté. die Gcfhidlibfeit, l'adresse. 

… der Miel, la trompe. gebraudt, emploie, se sert. : 
did, gros. | da8 Cieblingsgetränt, la boisson 
der Guéftayfen, la trace. 348. favorite. 
man feñte ebemal$, on mettait au-| der Brandwein, l’eau-de-vie. 

trefois. 
128. (125.) 


Die Gemfe Lebt auf den bôchften ebirgen der Siret, 
bre Sagd ift febr gefabrlih. Man tft ibr Fleifh, und die 
Feftigfeit ibrer Haut ift befannt, Mit ibrem fcharfen Gefihte 
etfennt fie tbre Verfolger von fueitem, und verräth fie ibren 
Rameraden durd) ibr Pfeifen. Die Lämmergeier find tbre 
Feinde, denn fie rauben ibr oft die Sungen. 
Die Nadtigalf ift flein und nicht fhôn, Jedermann Liebt 
ibre Stimme und ibren Gefang. Shre Nabrung find WBür- 


mer; tbe Mufenthalt ift auf fdattigen Püumen, nabe | 


YBaffer. WBegen ibrer Neugierde fângt man Île leicbt. Gn 
ibrer Gefangenfchaft fingt fle [änger, als in {brer Sreibeit, 


man it, on mange. tauben, ravissent. 
die Geftigteit, la solidité. der Jufenthalt, le séjour, 
* etfennt fie, il reconnaît. fbattig, qui donne de lombre, 
‘bec Serfolgcer, le persécuteur. touffu. 
von weitem, de loin. | nabe, près. 72. 
verrôth, décèle. | die Jteugicrde, la curiosité. 
da8 Pieifen, Le sifflement. | fânat man fie leibt, on le prend 
der Lammergcier, le TAMSQRE des facilement. 
agneaux. die Gefangenfbaft, la captivité. 
der Geind, l'ennemi. fingt fie, il chante. 


mwelde, qui. 
129. 
lnfere rider Sefucpen un$ Deute mit unfern tes 


19. 
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und unfre Scbtvefter fommt au. Su unfrer Stabt find die 
Cebensmittel theuer, Geben Ste in unfer Sbeater? Unfere 
Schaufpieler find qut. Die Spabiergänge auf unferm Balle 
find fhôns allein die Aer auf unfere Berge find noch) 
fhôner. 


befuchen, viennent voir. der Scbaufvieler, l’acteur. 

beute, aujourd’hui. der Gpañiergang, la promenade. 
fommt, vient. . der all, le rempart. 

die LebenSmittel, les vivres. allein, mais. 

geben Sie ? allez-vous? noch, encore. 


130. (129.) 

Mein Freund, Ybre Arbeiten betveifen die gute Antven: 
dung Sbrer Seit und die Ansbiloung SJhrer Anlagen. SH 
Liebe Sbren fransôfifhen Styl, und Sbre deutfden Berfe 
gefallen mir, nur verbeffern Sie Sbre Sanbfdrift, denn 
Sbre Bubftaben find nidt immer leferlih. Ibre Bei: 
nangen betveifen Shr Salent und Sbre Liebe sur Runft. Sd 
fende Sbnen Die Reifen Shres Bruders und die Mufif Shrer 
Schivefter. 


betveifen, font voir. nur verbcfiern Sie, corrigez seu- 
die Antwendung, l’emploi. lement. 
die Ausbildung, la culture. die Sandfcbrift, l'écriture. 
die Anlage, la disposition, te ta-| leferlich, lisible. 
lent. fende, envoie. 


gefalen, plaisent. 

| 131. 

Die Hunbde find ibren Serren treu. Sie verÉündigen durd 
tbe Bellen die Anfuuft der Grembden. Sie vertheidigen das 
Gigenthum fbrer Gerren. br (eifes Gebôe und ibr feiner 
Geruch ift ibnen febr nüblid, Die Ramtfchadalen fpannen 
Die Dunde an ibre Ecblitten. 


treu, fidèle. das Eigenthum, la propriété. 
vertünbiger, annoncent. leife, subtil. 

- die Anfunft, l’arrivée. fein, fin. 
fremd, étranger. fpannen, attélent. 


vertbcidigen, défendent. der Sblitten, le traineau. 
| 132. (130.) 
She Serc Bruder ift bei Sbrer Frâulein Sbivefter. Gb 
fab geftern Shre Grau Gemablinn und Jbren Herrn Schivas 
get im Garten de8 Serrn Profeffors. Der Herr Graf und 


Lie Grau Grâfinn fpeifen reitags Pet Shrem Derrn Bater. 
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Gers Rath, fommen Ste beute ju mit} Sie findent Sprer 
Gerrn Better und den Herrn General bei mir. 


fab gcftern, vis hier. Greitag8, vendredi. 593. 

die Gemablinn, l'épouse. 7 À der Ratb, le conseiller. 
Der Shwager, le beau-frère. tommen Gic, venez. : 
die Grüfinn, la comtesse. Ge finden, vous trouverez. 
fpeifen, dinent. der Better, le cousin. 


133. (123—129.) 


Mon jardin et ma maison. Mon père est avec ma mère 
etmon frère à Paris, et ma tante est avec ma nièce à Franc- 
fort. Je trouve mon plus grand plaisir dans mon jardin et 
parmi mes fleurs. Mes amis viennent souvent dans mon 
jardin. 

J'aime mon père et ma mère, mes frères et mes sœurs, 
et les bons enfants de mes amis. Donnez-moi les boucles de 
mes souliers, mon chapeau et mes cahiers. Le drap de mes 
habits est fin. J'écris à ma sœur. Je fais voir mes thèmes à 
mes maîtres. 
la tante, die Tante. 3. die Bafe. 3.1 la boucle, die Sbnalle. 3. 


trouve, finde. le cahier, det et baë Geft, 2. 

viennent souvent, fommert off. écris, fbreibe. 

aime, licbe. fais voir, geige. 

donnez-mon geben Sie mit. le thème, die Aufgabe. 8. 
134. 


Ton voisin et ta voisine sont Fr ta chambre, ils t’ap- 
portent les lettres de ton ami pour ton beau-frère et tes 
nièces. Raconte tes aventures à tes amis. Ton courage et ta 
prudence dans tes actions et ta conduite plaisent aux lec- 
teurs de tes lettres amusantes. Vas-tu ce soir avec ta fa- 
mille chez ton oncle? 


la voisine, die Nadbbarinn, 3. le lecteur, der cie a. 
apportent, bringen. : vas-tu ? gebft du ? 

raconte, ctgäble. | ce soir, dicfen Abend. 392. 
l'aventure, daë Abenteuer, a. la famille, die Samilie. 3. 


plaisent, gefallen. - 
135. (125.) | 
Le Nil prend sa source dans les hautes montagnes de 


P'Abyssinie, Ses inondations rendent l'Egypte fertile. L’ours 
a sa plus grande force dans les pieds de devant ; avec ses 
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pattes il terrasse sa proie et l’entraine dans sa tanière. Dans 
sa jeunesse il mange des racines et des herbes. Sa nourri- 
ture favorite est le miel. En hiver il ne mange rien, il ne 
fait que sucer ses pieds. L’ours aime tendrement ses petits, 
etil-les défend au péril de sa propre vie. On mange sa 
chair, et ses pattes sont un morceau friand. 
prend sa source, entipringt, 103. | la nourriture favorite, die £ieb- 


l'Abyssinie, Abiffinien. 49. ling8nabrung. 3. 

rendent, maden. 75. en hiver, im YBinter. 72. 

a, bat. 03. il ne mange rien, ftiôt et nicts. 
Ja force, die Stürte. 3. il ne fait que sucer, et faugt nur 


le pie de devant, de Bovoerfus.| an. 


aime tendrement, liebt sürtlid. 


la patte, die Tabe. 3. 67. le petit, das Gunge. 3. 

il terrasse, ecfläat er. défend, vertbeidigt. 

la proie, der Raub. 2. au péril, mit Gefabr. 

entraîne, fchleppt. 71, propre, eigen. 

la tanière, die Sôble. 3. on mange, man ift. 

il mange, frift er, _| le morceau friand, der Ledexbif- 
la racine, die Mursel, 3. 22. fen. a. 


136. (125.) 

L’hirondelle annonce le printemps par son arrivée. La 
poule est un animal domestique très-uile, Nous mangeons 
sa chair et ses œufs; mais nous n’écrivons pas avec ses plu- 
mes. Elle aime ses poussins, elle change sa voix pour attirer 
ses petits et les cache sous ses ailes. 

L’oie est plus grande que la poule, Les plames_ de son 
corps nous servent à faire des lits, et les plumes de ses ailes 
à écrire. Sa voix n’est pas belle. Nous mangeons sa chair 
et quelque fois ses œufs. Ses plumes sont blanches ou noires, 
et son bec et ses pieds jaunâtres. 


annonce, verfünbiget. change, veränbert. 
Parrivée, die Anfunft. 45. pour attirer ses petits, um ibre 
la poule, die Senne. 3. 08. Sungen su loden. 
l'animal PEL daë Sau$-| cache, verbivgt. 70. 

thier. 2. | servent à faire des lits, dienen um 
mangeons, effen. : Betten darauë zu machen. 

n’écrivons pas, fhreiben nidt. 67.1 à écrire, gum Screiben. 
aime, licbt. n’est pas, ift nicht. 
le poussin, daë Rüdlein, 4. jaunâtre, gelblid. 75. 
137. 


_ Le cheval est le plus bel animal domestique. Il rend à 
l’homme les services les plus importants par son courage, 
sa docilité, ses forces et sa vitesse. Il porte l’homme sur son 
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large dos, il tire ses voitures et ses charrues. Îl connait et 
aime son maitre. Il se défend contre ses ennemis avec ses 
pieds de derrière. Quelques peuples de l’Asie mangent sa 
chair et boivent son lait. | 


rend, lciftet. 68. ; tire, siebt. 
Le service, der Dienft. 2. connaît, fennt. 
important, widbtig. l'ennemi, der Gcinb. 2. | 
la docilité, die Gelcbrigtcit. 3. le pied de derrière, der Gintet- 
la vitesse, die Gefchwinbdigteit, 3. fus. 2. ü. 

die Schnelligteit. 3. _| queïques, cinige. 49. | 
porte, trâgt. 70. mangent, effen. 
le dos, der Riden. 4, boivent, trinfen. 

138. 


Tout le monde aime notre pays, nos montagnes et nos 
lacs. Les rivages de notre lac ne sont pas escarpés. Sur nos 
montagnes croit notre bois pour nos cheminées, mais nos 
campagnes ne fournissent pas assez de blé pour nos habi- 
tants. La fertilité de nos jardins, de nos ehamps, est le 
fruit de notre travail et de notre industrie ; la simplicité de 
nos mœurs est la cause de notre contentement et de notre 
bonheur. | 
tout le monde aime, seen assez de, gentuig. 44. 


liebt. la fertilité, die Sructbarteit, 3. 
ne sont pas, find nidt. 3: la simplicité, die Cinfachbeit, 3. 
escarpé, fteil. 75. les mœurs, die Gitten. 
croit, wvabft. la cause, die Utfache. 2. 
la cheminée, daë Ramin. 2. le CORÉEN die Bufrieden: 


la campagne, daë Seld. 1. 
ne fournissent pas, liefcun nidt. | le ce. bas Glütd. à. 


139. 


Votre chapeau est neuf, mais votre gilet est vieux. J'aime 


la position de votre maison ; mais je n’aime pas vos cham- 
bres avec vos poëles; car ils rendent vos habitations trop 
chaudes. — Vos cheminées ne valent rien non plus, car elles 
fument toutes et noircissent vos tapisseries et vos rideaux. 
Vos amis lisent les aventures de votre voyage, ils vous ac- 
compagnent dans (auf) vos excursions. 


je n’aime pas, id licbe nidbt. noircissent, ffiwärien. 

rendent, machen, 75. la tapisserie, die Tapete. 3 

l'habitation, die MBobnung. 3. le rideau, der Borbang. 2. à. 

trop, su. lisent, lefen. 

ne valent rien non plus, taugen accompagnent, begleiten. 121. 
auch nichts. lexcursion, die Gtreiferci. 3. 


fument toutes, rauchen alle. 


11 | 
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140. 
Les rennes vivent dans les contrées les plus froides, dans 


Ja Laponie, le Groënland et le Spitzberg. Ces animaux rem- 


placent chez les habitants de ce pays les chevaux, les vaches, 
les chèvres et les brebis; ils sont leur seule et véritable ri- 
chesse. Leur lait leur procure du fromage, leur chair une 
nourriture plus substantielle, leurs peaux des vêtements, 
leurs nerfs et tendons du fil et des cordes pour leurs ares, 
leurs cornes de la glu, leurs os des cuillers. Les loups et 
les ours sont les ennemis des rennes. Leur nourriture est 
la mousse d'Islande. Leur vitesse et leur adresse à courir 
sur la neige, les rend très-précieux aux Lapons, car ils les 
attèlent à (an) leurs traineaux et font delongs voyages avec 
eux dans leur pays. 


le renne, daë Renntbier. 2. le tendon, die Glefe. 3. 
vivent, leben. 70. le fil, der Swwirn. 2. 

la Laponie, Sappland. 19. la corde, der Gtrid, 2. 

le Groënland, Grünland. Parc, der Bogen. 4. 

le Spitzberg, "Spigbergen. la glu, der Bogclleim, 2. 
remplacent, erfchen. d'Islande, iBländifch. 81. 

de ces, dicfer. l'adresse, die Gefhitlichfcit. 3. 
seul, einiig. à courir sur la neige, auf bem 
véritable, wabr. Schnee ju laufen. 

procure, perfhañt. 22. rend, madt. 121. 
substantiel, frâftig. 03. le Lapon, der Lapplänbder. 4. 
la peau, die Saut. 2. à. attèlent, fpannen. 70. 

le vêtement, das Rleid. 1. font, maden. 


le nerf, die Schne. 3 
141. (130.) 

Monsieur le comte, où sont Mesdemoiselles vos filles? 
Comment se portent Madame votre épouse et Madame la 
comtesse de Belle? Monsieur le professeur, avez-vous la 
lettre de Mademoiselle votre nièce? Non, Monsieur, elle 
est chez Madame la baronne. Ah! voilà Monsieur votre 
frère avec Mesdemoiselles vos sœurs. 


où sont ? two find ? avez, baben. 
comment se portent? wie befinden| non, nein. 
fi ? ° la baronne, die Baroncfie, 3. . 


l'épouse, die Gattinn, 3. die Get ah! voilà, ad! da ift. 
mablinn. 3. 


RE d'in 


265 
ee 


THÈMES SUR LES PRONOMS POSSESSIFS 
SUBSTANTIFS. 


142. (131—135.) 


Mein Garten ift grôBer, als der defnige. SD Liebe dDeinen 
Bruder und du liebft Den meinigen. Hier haben Sie Sbr 
Meffer, geben Sie mir das meinige, meinem Bruder Das 
feinige und unfrer Sdivefter das tbrige, Sn unferm Lande 
giebt e8 mebr Wein, al8 in Dem Sbrigen; allein in dem 
unfrigen gfebt e8 nicht fo viel Getreide, als fn dem Sbrigen. 


liebe, aime. | gicht 8 mebr, il y a plus de. 
fiebft, aimes, giebt e8 nicdt fo viel, il n’y a pas 
bicr baben Sie, tenez. autant de. 


geben Sie, donnez. 


| 145. - 

Sie neten pre Finder, und toic lieben die unfrigen, 
denn alle Œltern lieben die tbrigen. Die Früdte unfers 
Gartens find füfer, als die des Sbrigen, denn der unfrige 
ift tuûrmer, als Der Sbrige. Hier baben Sie Räbnadeln, 
laffen Sie meiner Sdtvefter die ibrigen. Sd verlange nicdt 
deine Geder, fondern die meine, Sd febe feine Rinder, aber 
id febe die unferen nidt. Sind die Sbrigen alle mob? Kd 
dante Shnen, die SRemigen find alle mob, Gott fennt Die 
Geinen. 


bie Nabnabcel, l'aiguille. g wobl, bien portant. 
laffen Sie, laissez. alle, tous. 

peclange nibt, ne demande pas. dante, remercie. 
fébe, vois. fennt, connaît. 


144. (131—133.) - 


Votre maison ressemble à la mienne. Votre sœur aime 


‘son amie, et la nôtre aime la sienne. Nous aimons tous nos 
habitudes; vous aimez les vôtres et nos voisins aiment les 


leurs. Ïl n’y a point de neige sur nos montagnes comme 
sur les vôtres ; car les nôtres sont moins hautes que les vô- 
tres. Il y a de plus belles truites dans vos lacs que dans les 
nôtres. Il y a de meilleur vin dans notre pays que dans le 
vôtre. 


D ' 


ne 


il 
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ressemble, gleift. | l'habitude, bic Geawobnbeit. 3. 
aime, liebt. 195. aimez, lichen. 


aimons, aiment, lichen. il n’y a point de, e8 gicbt feinen. 
145. | 
Les mœurs des anciens étaient plus simples que les nô- 
tres; mais les nôtres sont plus douces que les leurs. Nos 
maisons sont plus commodes que les leurs; car les leurs 
n’avaient ni fenêtres ni cheminées, comme les nôtres. Il y 
avait plus de place dans leurs théâtres que dans les nôtres ; 
mais la musique est.meilleure dans les nôtres que dans les 
Jeurs. 
étaient, waten. 88. no. . 
simple, tinfad. 92. } la fenêtre, da8ë Genfter. 4. 


commode, bequem. il y avait, cô var. 102. : 
n’avaient ni—ni, Datten weber—| la musique, die Mufif, 3. 


THÈMES SUR LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


146. (134-—139.) 

Betradten Sie diefes Daus mit diefem Garten, diefen 
Veldern und diefen WBeinbergen. Wieviel Éoftet Sbnen Ddie- 
fes Gedermeffer mit Diefen 2 guten $lingen Man bat 
von Diefen Bergen eine febr fchône Ausfidt; Diefer Liegt 
no in Franfreidh, aber fener Liegt in Deutfhland. 


betrachten Sie, regardez. die Rlinge, la lame. 


twieviel foftet? combien coûte? man bat, on a. 
bdaë Kedcrmeffer, le canif. liegt, est. 
147. (138. ) 


Ste lieben die Sôflidfeit diefes Mannes und die Güte 
jener Grau. SYŸ verlange nibt von Diefem Suder, fon- 
dern von fenem. Sn Diefem fhônen Lande, stvifchen Diefen 
2 grofen Stübten, follte Diefe Strafe beffer fein, Was 
fagen Sie zu diefer Neuigfeit? 
Gie lieben, vous aimez. 
die Sôflidfeit, l'honnéteté. 


verlange nibt, ne demande pas. bie ni la nouvelle. 
folite fein, devrait être. 


was ee Sie zu? que dites-vous 


148. (134—139.) 
Qui est cet homme à côté de cette femme et de ces en- 
fants? La chaleur de cet été est trop grande; Lous ces ar- 
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bres, ces prés, ces vignes même souffrent de cette séche- 
resse. Allez-vous ce matin à la ville? 4 qui appartient ce 
livre? À cette femme-là. Nous demeurons depuis longtemps 
dans cette ville, et, comme vous savez, dans cette maison 
blanche près de cette église avec cette haute tour. 


qui est ? we iit ? __ { allez-vous? geben Sie? 

le pré, die TBicfe. 3. à qui appartient ? wem gebôrt? 

même, fogat. nous demeurons depuis long- 

souffrent de, Leiden von. temps, wit wobnen fon lange. 

la sécheresse, die Trodenbeit. 3. comme vous savez, Wie Gicivifren, 
149. 


Dans quel pays voyez-vous (cette hauteur, cette variété 
des montagnes, cette fertilité des vallées, cette verdure 
fraiche des prés, cette eau limpide des rivières, ces rivages 
riants des lacs, ces beaux bâtiments et ces rues larges et 
droites des villes, cette activité et ce zèle pour le bien pu- 
blic? 


dass quel? in wclem ? riant, lachen. 


voyez-vous ? feben ic? le bâtiment, das Gcbäude. 2. 
la variété, die Abwedôlung. 3. la rue, die Gafte. 5. die Strafc. 5. 
la verdure, daë Grün. 2. 409. le zèle, der Gifer. 4 
limpide, bell; far. le bien, das Tobl. 2. 
150. (138.) 


Pot de ce vin, ou de celui-là? Je n’aime ni ce- 
lui-ci, ni celui-là. Ces lettres plaisent à ce Monsieur-ci et 
non moins à celui-là. Donnez-moi un livre, non pas celui- 
ci, mais (fondern). celui-là. Ces prunes sont mûres, inais 
(aber) non pas celles-là. Ces arbustes sont sans feuilles, 
Apportez-moi cet habit avec ce chapeau. 


buvez-vous de? trinfen Sievon? | la prune, die Pflaume. 5. 
h’aime ni—ni, liche wcder—nod.| non pas, nidt. 

plaisent, gefallen. : 1 l’arbuste, die Staudce. 3 
donnez-moi, gcben Gic mit. apportez moi, bvingen Gic mir. 


THÈMES SUR LES PRONOMS RELATIFS. 
151. (140—145.) 


C3 giebt Verge, iwelche beftândig mit Schnce bedecft find, 
und die man Gletfcher nennt. Der Clephant bat einen 
20 


— 
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Rüffel, den er tuie eine Hand gebrauchen Fann, und febr 
lange 3ûbne, tvelche toir Œlfenbein nennen. Europa, ivel- 
ches vit betvobnen, ift gmwar der fleinfte, aber der solfreichfte 
Ebeit der Erde. 


c8 gicbt, il y a. das Clfenbein, l’ivoire. 


beftänbig, perpétuellement. nenten, nommons. 
man Glerier nennt, on nomme) bewobnen, habitons. 
glaciers. gwat, à la vérité. 


gcbrauchen fann, peut employer;| volfreit, peuplé. 
se servir. ; 


152. 

Die Wade ernûñbren vicle ivilde Ebiere, mit deren KE 
Len fi die Menfchen been. Die Sonne ift e8, melche die 
Œrde erleudtet und erivärmet. Columbus entdedte America 
dur Dülfe ter Magnetnadel, deren Gcbraurh die Ulten 
nicht fannten, Berfdloffene Gcfâfe, in iwvclhen Baffer ge: 
friert, jerfpringen, 


ernäbren, nourrissent. die Magnetnadel , l'aiguille ai- 
das Sel, la peau. mantée, 

. been, couvrent. nidt fannten, ne connaissaient 
iit c6, c’est, pat. | 
ctleuchtct, éclaire. vecfchloiien, fermé. 
cuvärinet, rechauffe. das Gcrûüb, le vase. 
entèedte, découvrit, acfricrt, gèle. 
dur Sülfe, à l’aide. actipringen, éclatent. 

153. 


Bereite Dir eidhthümer, ivelhe imnier Dauern toérden. 
Lobe Diejenigen Handlungen, melche Lob verdienen. Det 
Menfch, telcher mit feinem Shicdfale gufricden if, ift glücf- 
Li. Wôble dir eine Lebensart, die fur (à) Deine Natur paft. 
Man findet viele Menfchen, idee Las -Geld dem Rubme 
vorgieben, und sobre ivelche alle Gtüchfetigteit in bas Gel 
een. 


bereite, prépare. pañt, convienne. 
dauern ibden, dureront. man findet vicie, on trouve bcau- 
lobe, loue. coup de. 
verdienen, méritent. ” potgieben, picerent 
wäble, choisis. die Glüdfcligfeit, la félicité. 
die Rcbensart, le genre de vie. fesen, mettent. 

154. 


. 
Derjenige, twelcher Gett Fennt, verebrt ibn auch. Der: 
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jenige ft ebel, den feine Œugend atelt. Die veinften Quel- 
{en finb Diejenigen, tvelde auf anfebnliden Hében ent: 
fpringen. Sicdts gefällt demfentgen, welcher mifvuergnüat ift. 
Man verachtet mit Recht Diejenigen, tuelche imebder fid) not 
andern nuéen. Man betrügt denjentgen Cetcÿt, welcher Leicht 


glaubt. 

fennt, connaît. | bevadtet, né brie. 

vertbrt, adore ; honore. | mit Recbf, à juste titre. 

adelt, ennoblit, weder, ni, no, ni. 

anfebnlié, considérable. nufen, ne sont utiles. 
cntfpringen, naissent. man betrfiat [ciht, on trompe fa- 
nit8 gefallt, rien ne plaît. cilement. 

mifvergnügt, méeontent. glaubt, croit. 


155. (144.) 

Ber Unrecht thut, ift nie obne Furbt. Belder Menfh 
ift glüdlicher? der, iveldher arm und aufrieben if, oder der, 
welcber veid) und unerfatt{ich it? WBer nur fid liebt, bat 
feine Sreunde. Ein Plauderer fann das, iva8 ibm anver- 
traut tft, nicht verfhiveigen. WBer viel Geld einnimmt, fann 
aud viel ausgeben. Ber bungrtg ift, till effenz tver durftig 
ift, will trinlen; iver müde ift, tofll au$tuben; jver uetigierig 
ift, will alles tviffen. er feinen Ultern und Lebrern nicht 
folgt, muf Strafe [eiden. 


Unredt thut, agit mal. auëgeben, dépenser. 
nie, ne...jamais. bunarig ift, a faim. 
unetfüttlid, insatiable. | Will effen, veut manger. 
lieOt, aime. durftig ift, a soif. 
bat feine, n’a point de. frinfen, boire. 
der Plauderer, le bavard. müde, fatigué. 
fann nidt verfiweigen, ne sait pas] auéruben, se reposer. 
cacher. alfc8 iwiffen, savoir tout. 
anvertraut ift, est confié. nicht folat, n’obéit pas. 
einnimmt, recoit. muf Strafe Leiden, doit être puni. 


fann aud, peut aussi. 
156. (140—145.) | 

L'homme qui aime Dieu est heureux. Deux amis sont, 
pour ainsi dire, une âme qui demeure en deux corps. Un 
jour que nous avons perdu, ne revient plus. Les fruits que 
nous appelons pommes, sont excellents. La liqueur que 
nous nommons vin, est délicieuse. Les anciens Perses ado- 
raient l’asitre que nous appelons soleil. L’animal que les 
Egyptiens adoraient comme un Dieu, était un jeune bœuf. 
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sont, pour ainsi dire. find, um fo] appelons, nennen. 


au fagen. la liqueur, die Glübioteit. 3. 
demeure, wobnt. délicieux, tôfttich. 
avons perdu, verloren baben. adoraient, vercbrten. 
ne revient plus, fommtnidtiwicher! comme, al8 ; mie. 
gucid, 3 était, var. 
157. 


Ne méprisez pas un bon conseil qu’on vous donne. La 
colère nuit aux hommes plus que l'injustice qu’ils ont souf- 
ferte. Les Îcttres que nous lisons, sont de (von) Madame 
de Sévigué. Celui qui a de l'argent, a aussi des amis. Les 
hommes avec lesquels nous vivons, sont de (von) caracte- 
res forts différents. Les cigognes, qui cherchent leur nour- 
riture dans les marais, ont de longs becs. Les enfants qui 
aiment leurs parents, deviennent de bons citoyens. Les 
hommes qui aiment le travail, les chrétiens qui aiment la 
vertu et leurs devoirs, les femmes qui craignent Dieu, les 
mères qui aiment leurs enfants, et les enfants qui obéissent 
à leurs parents, sont estimables. 
ne méprisez pas, veradten Sie] différent, vetfhicoen. 98. 


nicht. cherchent, fuden. 79. 
donne, gicbt. le marais, der Gumpf. 2. ü. 
la colère, dev Born. 2. aiment, lieben. 
nuit, fhadet. 07. deviennent, werden. 
l'injustice, die Ungcrewbtigfeit. 3. le citoyen, der Bürger. 4. 
ont soufferte, erlitten baben. le devoir, die Pflibt. 3. 
lisons, sont, lefen, find. | craignent, füvdten. 

a aussi, bat au. 22. obéissent, gcborchen. 
vivons, leben. 67. estimable, fhâäfbar ; adtungs- 
-le caractère, der Charatter. 2. 340.1  werth. 
| 158. 


Les connaissances que les anciens avaient de (son) l’as- 
tronomie et de la géographie, étaient très-imparfaites. Les 
télescopes que les modernes ont inventés, facilitent beau- 
coup létude de l’astronomie. Le vice que nous nommons 
paresse, est odieux à tous les hommes, Les richesses que 
pous possédons, sont périssables. Celui qui ne songe pas à 
(an) l'avenir, se trouve souvent dans l'embarras, 


avaient, batten. ont inventés, crfunden baben. 

Pastronomie, die Aftronomie. 3;] facilitent beaucoup , etlcidtern 
die Gterntunde. 5. febr. 

étaient, Waten. 75. l'étude, das Stubdium; die Œrler- 

imparfait, unvollfommen. 98. nung. 3. 360. 


le télescope, daë Gernrobr. 2. 8. | nommons, nennen. 
les modernes, die JMeucren. 
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la paresse, die Saulbeit. 5. die Träg-| pér issabté, bergänalid. 
beit. 3. l'avenir, die Sufunfit. 3. 
odieux, verbañt. songe, dent. 159. 71. 
à tous les, allen. trouve, befindet. 
possédons, befigen. l'embarras, die Berlegenbeit, 3. 
159. 


Le soleil, dont nous admirons la splendeur, est un astre 
bien magnifique. La tranquillité de l'âme est le plus grand 
trésor que nous possédions. César, général romain qui 
vainquit les Gaulois, était chauve. Titus, qui détruisit Jé- 
_ rüusalem, était le meilleur des princes. Le peuple romain, 
qui soumit toutes les nations de l'univers, était belliqueux. 


admirons, bevundern. 142. chauve, tab 

la splendeur, der Glang, 2. détruisit, serftôrte. 

la tranquillité, die Rube. 3. } soumit, unterjodte. 
possédions, befigen. toutes les, alle. 155. 
vainquit, befiegte. la nation, die Mation. 5. 


nn —— 
THÈMES SUR LES PRONOMS INTERROGATIFS. 
160. (146—150.) 

Mer ift diefer Herr? Ber ift diefe Dame? WMer find 
Diefe Leute? er bat meinen Hut? WBér bat meine Ge- 
Dern Weffen Lebenebefdreibung tft febr unterbaltend? 
WBem geben Sie biefe Vider? WBem gebdrt diefes fchône 
. Daus? Ben lieben Sie am meiften? Men fennen Sic in 


Ddiefer Stadt? Was denfen Sie von Diefem Manne ? 
dic Lebensbcfbreibung, la biogra- licben, aimez. 


| phie. fennen, connaissez. 
achen, donnez. | denfen, pensez. 
ecbütt, appartient. | 
161. 


Welcher Rônig mar einer der beften der lebten Sabr- 
bunbterte? Welche Sabresseit ift Die ivrmfte? Weldhes ift 
bas grôfte Gecthier? Weldem Greunde verdanfen Sie 
diefes Olit In tweldher Stadt lebte Sefrates? WBeldhen 
Greund batte Deinrid IV? MBelde Bôlfer find geficte 
Gecfabrer? Aus melchen Lândeen befommen tir den Raffre £ 
WBeldhe Getrânfe Lieben die WBilden am meiften ? 
| | 204 
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tcét, dernier. 112.  Gatte, avait, 
die Yabreëscit, la saison. gcfbidt, habile. 
das Gcctlier, l'animal de mer. der Gecrabvcer, Ie navigateur. 
verdanten, devez. Éctommen, recevons. 
lebte, vivait. | lichen, aiment. 

162. 


Melcher von tiefen Herren ift Sbr Freund? WBelde ven 
diefen Srauben tvollen Sie? WBelches von Diefen Rindern 
ift Das actigfte? ennen Œie bdiefes Bu? WBeldes? Ha- 
ben Gie fdon von der neuen Ginridtung gebért? Bou 
ivefcher ? 


dic Sraube, la grappe. die Ginvihtunsg, Pre 
wolien, voulez.  { gebôrt, entendu parler. 
baGen, avez. : 


163. | | 

Sie verlangen ein Bud; mas für eins? Eine Teutfbe 
Grammatif. Sier find deren guet, tvelche mollen Sie? Was 
für eine Syrache lernen Œie? Mas für ein Dichter war 
Hora;? In 1008 für Lândern mâchft der Bein? Bas für 
Stadte fennen Sie? Mas fur Bücder Lefen Sie? Was 
für Sud verfanfen Sie? Mas für ein frucbthare® Regen! 
qelche fehène, belle Hacht! Bas für füfe Zrauben! 


veilangcu, demandez. . | wäadit, croît. 
Gicu find deven, ex voici. fennen, connaissez. 
wollen, voulez. (cten, lisez. 
[evnen, apprenez, verfaufen, vendez. 
164. (146—150.) | > 


Qui demeurc dans cette maison? Qui fit le premier 
voyage autour du monde? A qui devons-nous les pommes 
de terre? À qui remettez-vous eet argent? À qui appartient 
ce jardin? Qui cherchez-vous? Qui voyez-vous dans la 
chambre de mon frère? Que dites-vous de nouveau? Que 
lisez-vous ? Que deviennent les écoliers paresseux ? 


demeure, wobnt. cherchez, fuden. 

fit, mate. 68. | voyez, fcpen. 

devons-nous? verdanfen wir? dites, fagen. 

remettez, gcben. de nouveau, JNcucé. 

appartient, gchôrt. deviennent, werden. 
165. 


Quel vent est le plus froid chez sous et lequel ainène 
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la pluie? Quel empereur romain fut le plus cruel, et lequel: 


fut le meilleur? Quelle histoire lisez-vous à présent? la- 
quelle est la plus amusante ? Quel avantage trouve-t-on 
dans les études ? Quelle maison habitez-vous maintenant, 
et laquelle voulez-vous acheter? Dans quelle ville et à 
(auf) quelle université avez-vous étudié? 


arène, bringt. maintenant, gegenwértig. 
fut, war. 103. voulez, twollen. 
l'avantage, der Sortbcil. 2. | acheler, faufen. | 
trouve-t-on? findct man? 1 l’université, die Univerfitat. 5. 
les études, die Ctudien. 360. | avez, baben. 70. 71. 
habitez, bewobnen. | étudié, ftudiert. 

166. 


Quels hommes aiment trop Fargent? Lesquels prodi- 
guent leur bien ? Dans quelles villes règne le plus grand 
luxe et dans lesquelles y a-t-il le plus de pauvres ? Quel 
métal est le plus utile et lequel est le plus cher? Chez quel 
peuple y avait-il des oracles? Achetez-moi un bon livre. 


Lequel? Quelle belle journée! Quel beau clair de lune! 


Quelle vue ravissante! Quel miracle de vous voir! 


prodiguent, berfhivenden. achetez, faufen ic. 

régne, berrfbt. | le clair de lune, der Mondfdein. 
le luxe, der Luru8; dic Dradt. 5. a. 

ya-t-il? giebt ce? le miracle, daë TBunder. a. 

y avait-il? gab ea? de vous voir, Sie au feben. 


l'oracle, das Oratel. 4. 
————— aa 


THÈMES SUR LES PRONOMS INDÉFINIS ET LES 
NOMBRES GÉNÉRAUX. 


167. (151—157.) 


Jedermann bat feine Sebler unD niemand fäugnet es. 
Sei Hôflid gegen jedermann und rede von niemand Dé- 
fes. MUfler Anfang ift fdives. Rennen tir federmanns 
Cbarafter? Mobnt jemand in Liefem Daufe? Gaben Sie 
fhon jemanten in Diefer Stadt befuste Mein, noc nie: 
mander, er federmann gefallen will, gefällt gemwébnlid) 
niemanden. 


der Gebler, le défrut. fei, sois. 
äugnct, nie. vede, dis, 


se 
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Bôfes, du mal. befuchet, fait visite. 


fennen, connaissons. ncin, A0, non encore, 
wobnt, demeure. | gefatlen will, veut plaire. 
Laben Sic fhon? avez-vous ape sera, plait. 

| 168. 


Rennen Sie fhon einige von Scbillers Srauerfpielen ? 
Sa, id fenne etliche, aber nod nibt alle. Giebt e8 irgend 
ein Bud one Febler? Mein, denn fede8 bat einige Män- 
gel. Niemand er;äblt einfacher, als Lafontaine und Gefner. 
Die Fabeln des erfben find in aller Munde, und die Sdpllen 
des leBtern gefallen jebermann. Gin gutes SHerz toilf feines 


Menfchen Unglic. | : 
fennen, connaissez. 58, der Mange, ce 
aber nodj nibt, mais pas encore. E ct3äblt, raconte. 
gicôt c8? y a-t-ih? _gtfallen, plaisent. 
| . 169. 


Seglihe Spradie befolat getviffe Regeln, von denen viele 
Letcht, manche aber aud) fbtver find. Rônnen Sie mir einige. 
fagen? Rennen Sie noch irgend einen Schriftfteller, der folche 
Gefüble fo fhôn ausdrücdt? Sd Liebe ein folhes Bud febr. 
Giebt e8 ettvas Echôneres, als Brüder und Scbiveftern, Die 
einander Lieben ? 


Gefolgt, suit. auStrüdt, exprime. 

tünnen, pouvez. | lice, aime. 

fagen, dire.  gicht «8? y a-t-il? 494. 

fo fôn, si bien. einanbdet licben, s'aiment. 
170. 


AMancher fâängt alles an und enbigt nidtss ein folcher 
verliert feine Beit. Manche Sbiere (eben nur einen Bag. 
Mebrere biere find fbadlih; denn einige beifen oder 
ftehen; antere find giftig. Geiviffe Vôgel fingen faft Das 
gane Sabr, andere nur ju getviffen Belten, und einige gar 


nécht. 

fängt an, commence. bciéen, mordent. 

endiget, finit. ftcden, piquent. 

verliert, perd. . | giftig, venimeux. 

Ie6en, vivent. fingen faft, chantent presque. 
fhüdtidh, malfaisant. gar nidt, point du tout. 


1. | 
Sir fennen alles Merfniiroige in Varis; Écrire tvide 
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tige Sammlung ift un8 unbefannt; fein Srembder verfäumt 
e8, fie zu befucheun. Sie find alle sffentlich, und federmann 
bat die Grlaubnif bineingugeben, ©8 gicbt niemanden der 
alles mweig, alles verftebt, der alles gelefen bat, afles fennt. 
Manche twolfen indef alles toiffen. Ber fennt alle unfere 


Bedürfniffe ? | US 

fennen, connaissons. | Bincinsugeben, d’y entrer. 

das Merhwlirdige, les curiosités. twcif, sache. 

die Sammlung, la collection. verftcbt, entende. 

unbcfannt, inconnu. gelcfen bat, ait lu. 

verfäumt, néglige. fennt, connaisse. 

au befuchen, d'aller voir. . wollen indeé, veulent cependant. 
Offentlih, public. wiffen, savoir. 

die Erlaubnif, la permission. bas Bedürfnis, le besoin. 


172. (151—157.) 

Personne ne fut plus riche que Crésus, et personne plus 

simple et plus modeste que Socrate. Personne n’est plus 

heureux que celui qui aime et pratique la vertu, et qui 

n’envie le bonheur de personne. Tout le monde voit les ef- 

fets des volcans, mais personne n'en connaît la cause. Je 
connais quelqu’un qui n’est ni avare ni prodigue. 


fut, war. 07. le volcan, dtr Bullan, 2 
aime et pratique, liebt und auslit. en connaît, fennt davon. 
envie, beneidct. connais, fenne. 
… voit, ficbt. | ni— ni, weder — noch. 
l'effet, die Birlung. 3° prodigue, verfhwenderifd. 
| 173. | 


Chaque peuple a ses usages ; chaque pays a ses agré- 
ments, et dans chacun on trouve des inconvénients. Vous 
avez plusieurs livres allemands, prêtez-m’en quelques-uns. 
Connaissez-vous un homme quelconque qui ait été toujours 
heureux? Peut-on apprendre une langue quelconque sans. 


peine ? 
Pagrément, die Annebinlibfcit. 3. | connaissez, fennen. 157. 
on trouve, findet man. ait été toujours heureux, immer 
l'inconvénient, die Unannebinlich- gtidlidh gavcfen ift. 
feit. 3. peut-on? fenn man ? 
avez, baben. la peine, die Mlbe. 5. 


prêtez, lien Gic. 
174. 
Pardonne à chacun ses faiblesses, car tout le monde a 
les siennes. Tous les amusements plaisent aux hommes ac— 
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üifs, les oisifs trouvent de l’ennui dans tous. La terre est 
ronde, il n’y a point de doute. Aucun avare n’amasse de 
l'argent pour lui. Personne n'échappe à la puissance de 
. Dieu, Chacun apprend pour soi, ce qu'il apprend, et non 
pour le maitre. | 


pardonne, vergeibe. l’ennui, die lange Yeile. 5. 

Ja faiblesse, die Ghwadbeit. 3. il y a, e8 ift. 190. 

car, denn. le dqute, der Smeifel. a. 

l'amusement, det Seifvertreib. 2. À ramasse, fammett. 

plaisent, gefallen. 155. pour lui, füv fid. 429. 

actif, tbâtig. | échappe, entgebt. 

oisif, untbâtig. | la puissance, die Macht. 2. à. 
trouvent, finden. 22. apprend, fernt. 

175. 


À 


Il ne sied à personne d’être malhonnéte. Aucun feu ne 
brûle sans air. Tout travail paraît difficile avant de l'avoir 
essayé. L'homme sait se rendre maître de tous les animaux ; 
aucun n’est trop fort pour lui. Dans aucune ville il n’y a 
autant de chats que dans la vôtre. Tous les chats poursui- 
vent les souris. | 


sied, gesiemt. . sait se rendre maître, bemädti: 
d’être mathonnèête, unbôflid zu fein. get fich. 

brûle, brennt. | est trop fort, ift su ftarf. 

paraît, fbeint. _ Lily a, gicbt e8. 


avant de l'avoir essayé, ebe man poursuivent, verfolgen. 
fie verfucdbt bat. ‘ , p". 


176. 

Tel passe pour étranger, qui ne l’est pas. N’offense per- 
sonne; ne parle mal de personne et ne révèle à personne 
le secret qu'on t'a confié. Tel est riche aujourd’hui qui ne 
l'était pas autrefois, et tel est pauvre aujourd’hui qui ne 
l'était pas encore hier. Tout est ici l’ouvrage d’une sagesse 
céleste; Lout y est doux, tout y est pur, tout y est bon et 
parfait. Toute parole libre et généreuse déplaît à ceux qui 
aiment qu’on les flatte. | 
passe, gilt. 142. ne l'était pas encore hier, geftern 


qui ne l’est pas, der e8 nict if. nod nicht war. 
offense, belcidigc. À ici, bier. | 
parle mal de, fprih tibel von. l'ouvrage, das Ter. 2. 
révèle, cntdede. la sagesse, die MDcisbcit. &. 
le secret, daë Gebeimnif. 2. fi. céleste, biminlif. 

_ confié, anbertrauct. 142. y es!, ift da. 


riche aujourd’hui, beute reicb, 
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parfait, vollfonnmen. qu’on les flatte, daf man ibnen 
déplaît, misfallt. fhmeichelt. 
aiment, lieben, gern feben. 


377. 

L’avare a moins d'amis que d’ennemis; il estime plus son 
or et son argent que son âme; il a plus d’ambition que de 
modération : mais il a souvent plus de chagrin au milieu 
de ses trésors que Île pauvre dans sa chaumière; sa con- 
science est moins tranquille que celle de l’homme qui n’a 
rien. Celui-ci est souvent plus estimé que celui-là. 


estime. fhüét. aa, 98. la chaumière, die Strobbütte. 3. 
la modération, bic Mäbigung 5, 1 Ja conscience, daë Gevifien. a. 
le chagrin, der Berdruf. 0. ff. tranquille, vubig. 97. 158. 


au milieu de, mitten unter. 


178. 

Aucun paresseux n’aïme le travail. Tous les animaux 
sont naturellement sauvages. Aucun oiseau ne chante plus 
agréablement que le rossignol, aucun n’est plus petit que 

le colibri; aucun n’est plus grand que l’autruche. Il y a 
_ beaucoup d’étrangers dans cette ville. 


' 
aime, licbt. chante, fingt. 

naturellement, von Statut. il y à, 8 gie0t. 44. 212. 
sauvage, Wild. 75. 


179. 

Aucun oiseau n’a de dents. Tel critique les défauts des 
autres qui a lui-même des défauts encore plus grands. 
Telle (die) demande, telle (ie) réponse. Titus, fils de Ves- 
pasien, empereur romain, ne fut pas tel que Domitien, son 
frère. Domitien était cruel et sanguinaire ; mais Titus était 
bon , doux et affable. Les Romains n’eurent t jamais un tel 
prince, ni avant, ni après lui. 


critique, tavelt. 129. Domitien, Domitian. 

le défaut, dec Gebler. 4. 22. | sanguinaire, blutbürftig. 

ja demande, die Gragc. 3. | affable, leutfclis. 

la réponse, die Antwort. 3. n’eurent jamais, Batten niemaïs. 
180. (157.) 


Je dis à quiconque veut l'entendre : Les flatteurs vivent 
aux dépens de quiconque les écoute. Pour étre heureux, 
il faut rendre à autrui ce qu’on doit. Celui qui haït le tra- 
vail, hait la vertu, et quiconque aime l’oisiveté, aime le 
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‘vice. Défiez-vous de quiconque parle mal de ses amis. 
Dites-moi un motif quelconque de sa conduite, A-t-il une 
raison quelconque d'agir ainsi? Vous n’avez raison quel: 
conque. 


dis, fage. doit, f@uldig ift. 143. 


veut, iwilf. hait, baët. 
entendre, bôren. défiez- -YoUs, traucs Sie nidt. 
le flatteur, der Smeidler. a, (dat.) 
vivent, leben. parle de, fptibt von. 
aux dépens, auf Roften. 590, dites, fagen Gie. 
écoute, bürt. le motif, der Berveggrund, 2. ü. 
pour être heureux, um glüdtit| la raison, dic Utfade. 3. 
au foin. d'agir ainsi? alfo ju bandeln? 


il faut rendre, muf man gcben. 


THÈMES SUR LES VERBES RÉGULIERS ET LES 
VERBES AUXILIAIRES. 


Gb bete und arbeites id vede, id unterridte, ich Lobe 
und table. Du bôreft und Lernefts du recneft und maleft. 
Er fpielet und plauderts er faget und fifhet. Sie nâbet und 
ftrictet, Wir glauben und boifen, SE iviinfchet und ameifelr. 
Sie tanzen.und ladhen. 


beten, prier Dieu. jagen, chasser. 
avbeiten, travailler. | fifden, pécher. 
veden, parler. nâben, coudre. 
untecrichten, instruire. ftriden, tricoter. 
tadeln, blämer. glauben, croire. 
bôven, écouter; entendre. boffen, espérer. 
lernen, apprendre. f'wünfden, désirer. 
vechnen, chiffrer ; calculer. aweifeln, douter. 
malen, peindre. tangen, danser. 
fpielen, jouer. lachen, rire. 


plaubern, babiller ; causer. 


182. 

Kb Bin fleifig und id babe Bergnügen. Du bift trâge und 
du baft immer Berdruf. Er tft gelebrts er bat eine fdône 
Bibliothel. Sie ift gnt und fe bat Freunbdinnen. Tir find 
aufmerffam und wir baben Renntniffe, She feid geisig und 
tbe babt ju viel Geld. Sie 1e arm und fie baben Docb gute 
reunde. 
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183. 
Bin idg” fetfig unD babe id Bergnügen? Bift du träge 
und baft bu Berdruf? ft er gelebrt? bat er eine. fhône 


Bibliothel? SÂ Île gut und bat Île Freundinnen ? Sind wir | 


aufmerffam und haben wir Renntniffe? Seid ibr getsig und 
babet ibr zu viel Gelr? un fle arm und baben ffe Doch gute 
DEAD 4 

184. 

Sd bin nidt fleifig und id babe fein st Du 
bift nidt trâge und du baft feinen Verdruf. Cr ift nidt 
gelebrt; er bat feine fhône Bibliorbef. Sie tft nicht gut und 
fle bat feine Greuubdinnen. Sir find nicht aufnerffan und 
tir Daben feine Renntniffe. Sbr feid nidt geisig und ibr babt 
nicht ju siel Gelr, Sie find nict arm und ffe baben feine 
guten. greunde. 

185. | 

Der Wind bat grofen Nuben, deun er ne Die Quft, 
berabrt fie vor Wüulnif, vermindert ibre Dibe oder auch 
ibre Rüôlte, Denn er fübrt die marme oder falte Luft aus 
einer Gegend in die andere; er trodnet Die Crde und macbt 
fe feuct, denn er verthellet die WBolfen und Daburd den 

“Regen allenthalbens er gerftreuet den Blumenftaub und be- 
frucbtet alfo Die Päâume und die Pflangen: er betvegt Das 
WBaffer, damit e8 nidt faute; er trâgt die Sbiffe über das 


Meer, fhüttelt die Béume und befértert Dadurcd den mlauf 


des Saftes. 


“der Nufen, Putilité. der Blumenftaub, la poussiére sé- 
ceinigen, purifier. minale des fleurs. 

bawabren vor, préserver de. | befrudten, féconder, 

die Gäulnif, la corruption. alfo, par conséquent. 
vermindern, diminuer. bervegen, agiter; remuer. 
fübren, porter. | demit, afin que. 

trodnen, sécher. | . | faulen, se gâter, se corrompre. 
madt feudt, humecte. er trâot, il porte. 

vertbeilen, partager. | fbüttein, sécouer. . 

dadurd, par là, par ce moyen. befürdern, faciliter. 
aflenthalben, partout. . der Umlauf, la circulation. - 
_actftreuen, “disperser. . dcr Gaft, la sève. 

166. 


sd fudte tas Bud und Lernte die Aufgabe. Du bol: | 


21 


D Pl ufr ot yet A ve Met 7 CGR US de 


278 
teft ben Beuder und fagtefé ibm die Nacdbridt. Er bôrte 


Die YBorte und rumgelte die Stirn. Sie liebtbyund [obte 


tbre Zocbter. Wir fübrten und eiteten die Sdiwacden. Ybr 


trôftetet die Unglüilihen. Sie ftudirten Die neueren Spra- 


en. Baren Sie vorigen Winter nidt in Paris? Sd mer 
in London und meîne Vrüvder mwaren in Stalien. Diefer Mann 
tar ebemal8 veid}; er batte einen fônen Gatten und etn 
fônes Doaus. Sebt ift er arm; er bat meder Garter no 


Saus. | 
fuben, chercher. * * trôften, consoler. 
bolen, aller chercher. . unglüdlié, malheureux. 
fagen, dire. ftudiven, étudier. 
tumseln, rider ; froncer. | neuer, moderne. 
.fübren, conduire. vorig, passé, dernier. 


loiten, guider. 
187. 
SH Babe gepodit. Qu baft geñffnet. Cr bat gegrüéit. St 


bat gefauft. ir baben gerechnet. Sbr babet gegeidnet. Sie 
baben genäbet. Sir faben Diefes SJabr fhledten Tein ges 


babt, denn es bat zu viel geregnet. Saben Sie diefen Winter 
biele Bülle gebabt£ Mein, aber toit find oft im Æbeater ge 


wefen. Sind Sie aud darin (y) getefen ? Bit find nidt oft 


darin getvefen. Belde Sprade baben Sie gelernt? Welche 
Miflenfhaften baben Sie ftudirt? Daben Sie das Gaus 


gefauft oder gemiethet ? 
poden, frapper; heurter. vegnen, pleuvoir. 
dffnen, ouvrir. die iffenfhaft, la science. 


seicbnen, dessiner. mietben, louer. 


| 188. | 
“Sd batte gefpeifet. Du batteft gerebet. Gr batte gewün- 
f@et. Sie batte geftidt. ir Datten geboffet. Sbr battet ges 
gfaubt. Sle batten genebmiget, Satte er diefe Nacbridt {bon 
gebôrt? Mein, niemand batte Île ibm gefagt. Waren Sie 
fhon in der Stadt geivefen? War er geftern auf dem Lande 


getvefen ? Yet mar fieben Mal rômifcher Sonful gemefen? 


ir batten Die Gefhicdte fhon gebôrt, denn er batte fle oft 
etañblt. 
focifen, manger. | | { genebmigen, approuver. 


‘ftiden, broder ctsGblen, raconter. 
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189. 

RE terde erséblen. Du tirit fragen. Gr itd glouten, 
Sie wird tangen, Mir werden ebren. Sbr erdet feiern. Sie 
fuerden geigen. SBirft Du morgen früb ju Saufe fein? Bet 
wird beute im Rongerte fpielen YBerden Sie mich ins Rone 


sert begleiten? Mein, benn mein Bruber wird mid Diefen 


Uben®d befuchen. as für Bücher fverben Sie ne Lefen À (1 
Ier tmivD diefes Saus bemobnen? 


fragen, demander ; ; interroger. | Geglciten, accompagner. 

chren, honorer. befuchen, venir voir. 

feiern, célébrer. _nunmebr, désormais. 

seigen, montrer. 7 {efen, lire. 149. 

morgen früb, demain matin. bervobnen, habiter. 
190. 


SR: merde gegeigt baben. Du tuirft geftôret haben. Er 
tird gefauft baben. Sie tvird gegläniet haben. Lier merden 
gemadt haben. Sr terdet gefmedet haben. Sie merèen 


getabelt haben. %SixD er die Nacridt ob ertvartet Haben ? 
SBerden fie die Shulben bezablet haben? Sie merden nod 
viel Geld gebrauchet haben. Bei Diefer grofen Sike merden 
fie gewif gefchiwiget baben. 


ftôren, déranger. die Sburt, la dette. 

glänsen, briller. _ | Besablen, payer. 

machen, faire, |  brauden, HPAXÉES avoir be- 

fhmeden, goûter. | | soin. | 

ecwarten, attendre. fdjwigen, suer; transpirer. 573, 
191. 


Gei danfbar gegen deine Slltern unD Lebrer. Sei frèb- 
Lich, aber fei au imeife. Set befcheiden und babe Adtung 
gegert ältere Seute. Sei mit Deinem Stande gufrieden. Ber- 
rite täglidh beine Urbeit, Seti nidt unbôflid, fondern fei 
gefällig gegen jebermann. Bete unD arbeite. Wir tuollen 
twoblthätig fein, mie Gott roobitbâtig if, Saft uns ftets 
an Gott unD Die Grvigfeit denfen. Laft un8 nicht alles 


glauben, was toit bôren, und néct alle8 fagen, ivas ivir 


denfen. Wir tollen bei Etlernung der gBiffenfihafte nidt 
nadlôfia fein. 


banfbar, reconnaissant. die Abtung, l'estime. 
froblih, gai; joyeux. | Die. ue les gens. 
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der Stand, l’état. denten, penser. 
verridten, faire. die Erlernung, l'étude. 
die Eu, Péternité. ; nadlbig, négligent. 

|. 192. | 


| Meffet euer .. na den guten Æbaten, tveldje ibr 
verrichtet babt, unD néct nad der Seit, welche br gelebt 
babet, @eid ftrenge gegen euh felbft; aber babet Nacdficht 
gegen andere, Sabt Mitleiden mit den Unglücdlihen. Ber- 
actet lefnen guten Ratb. Spielet feine gefäbrlichen Epiele. 
MBartet nidt, bis man eud ur Arbeit ruft, Berfprechet 
nie mebr, als fbr zu létften im tante fein. Melden Sfe 
Diefen Gremben bei Sbrem Serrn Bater. Bergeffen Sie 
nie qute Grundfäge, melche man Yhbnen gelebret bat, WED- 


” men Sie Sbre Seit nübliden Dingen. Vermeiden Sie den 


Mübiggang. Bexeinigen Sie das Rüélige mit dem ne 


nebmen. 
meffen, mesurer. Fe - [ nic,ne...jamais. 
die &bat, l’action. leiften, exécuter; effectuer. 
(eben, vivre. _ | melden, annoncer. 
ftrenge, sévère. 122. | vergefien, oublier. | 
die Nadbfidt, l’induigence. dec Grundfag, la maxime; lo 
das Mitleiden, la pitié. principe. | È 
verachten, mépriser. Wwidbmen, vouer; consacrer. 
warten, attendre. | . | vermeiden, éviter. | 

bis, jusque. Lo. der Mübiggang, l’oisiveté. 
tufen, appeler. : veveinigen, réunir. 


verfpreden, promettre. 
198. (192—196. ) 


Din Gobn, id münfche, daf bu fleiBig feteit, deine Seit 
gut antvendeft und ein gefchidter und brauchbarer Mann 
iwerdeft; benn jeder Bater wünfcbt, Daf fein Sobn arbeite, 
Gortfdritte mache und ettvas lerne; Daf ex feinen Stern 
und Lebrern geboubhe und ibnen Durd eine gute Auffüibrung 
Bergnigen mache. Biele Leute fucen die Cinfamfeit, damit 
Île nidté in ibren Arbeiten ftôre, 


amvenden, employer. die Aufübrung, la conduite. 
der Gortfduitt, le progrès. À die Ginfamtcit, la solitude. 
194. | 


Es tft unmôglich, vof man Gott nicht Liebe und verebre, 
twenn man feine unsäblihen YBoblthaten ermäat. Welher 


mn en 
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Menfc follte nidt tünfhen, daB ein Glüd, tweles er ges 
nieBt, immer dauere ? Der Sornige muf immer flirhten, daf 
er feiner Gefunbheit fhabde: Der Gaule fürtet immer, daf 
ev zu einer Yrbeit nidt Rraft genug babe. Die Gefebe verlans 
gen, taf nan die guten und nübliden Sandtungen thue 
und Die bôfen uno fhädlichen unterlaffe. 


unmôglié, impossible, mus, doit. 

unéblig, innombrable, fürvdten, craindre. 

enwägen, peser; considérer . | fhaben, nuire. 

follen, devoir. genug, assez. 

geniefen, jouir. | verlangen, exiger. 

dauern, durer. bôfe, mal; mauvais. 

dec 3ornige, l’homme colère. untetlafien, s’abstenir de. 
195. 


Die Gefhibte erxäblt uns von art dem Grogen » € 
babe fremde Gelebrte fommen {affen, um feine Vôlfer zu 
unterridtens er babe eine gelebrte Gefellfaft geftiftet, von 
welcher er felbft Mitglied gervefen feiz ev babe Gébulen ange: 

Legt und fogar angefangen eine deutfche Spradlebre gu fchrei- 
ben. Ginvet man irgen® en Shier, tveldies fo ftarf mûre, Pat | 
e8 der Menfd nicht überivältigen fônnte? 


tomimen Laffen, fait venir, 489. -fogar, même. 
die gelebrte Gefellfhaft, la société} angefangen, commencé. 
littéraire. die Spradlebre, la grammaire. 
ftiften, fonder. finden, trouver. 157. | 
das Mitolied, le membre. {benvältigen, vaincre: 
angelest, établi. : | 
196. 


Das Gefeé des MabomeD terordnet, taf man viel bete, 
fi täalih bade, viel Almofen gebe und in feinenr. Seber 
wenigftens eêne Reife nach Meffa maibe, denn er bebauptet, 
Dieë mache vein von Sünden, ertvetbe das Parabdies und 
 fübre gur Seligfeit. er fônnte mobi bebaupten, Da eine 
qute Gefundbeit nidt eines der erjten Griter Des Lebens fet? 
Mer folite nicht PAIE daf er son Sranfheiten 0 


bletbe. 


verordnen, ordonner. des péchés. 

baden, baigner. . euwerben, mériter. 
das Almofen, l’aumône. die Scligfcit, la félicité ; la béati- 
wenigften3, au moins. tude. 


bebaupten, affirmer ; soutenir. 89.f verfdonen, épargner, exempter. 
von Gtinden voin machen, FAQReier 
| 21: 
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197. (159—175.) 


ie suis un homme, car je vois, j 'entends, j je sens, je 
goûte, je désire, je pense et je parle. Tu aimes les fleurs. 
Il bêtit une maison. Le cheval hennit. La brebis béle. Le 
lion rugit. L'ours gronde. Le cochon grogne. L’âne brait. 
Le chat miaule, Le loup hurle. La grenouille coasse. 
- [ béler, blôlen. 

 rugir, brüllen. 
| gronder, brummen. 
| grogner. gtungen. | 
. braire, frcien; iancn. 
miauler, miauen. 
hurler, beulen. 
À coasser, quafen. 

198. _ + 

Les canards barbotent. Les pigeons roucoulent. Les 
merles sifflent. Les hirondelles gazouillent, Les quadrupè- 
des courent ; les oiseaux volent, les poissons nagent. Les 
chameaux et les ânes portent des fardeaux. Les hirondelles 
et les moineaux niehent dans les maisons. 


voir, feben. 
entendre, bôren. 
sentir, füblens vichen. 
goûter, f@mecden. 
désirer, wünfden. 
penser, denfen. 

bâtir, bauen. 

hennir, wiebern. 


barboter, ffnattern. _. | courir, laufen. 
roucouler, girren. | __ { voler, fliegen. 
siffler, pfeifen. nager, féiwimmen. 
gazouiller, switihern. porter, tragen. 22. 
le quadrupède, bas biecfüifige le fardeau, die Saft. 3. 
hier. 2. nicher, niften. 
199. 


Je suis eontent et j'ai raison. Tu es mécontent et tu as 
tort. Îl est triste, car il a des dettes. Elle est gaie, elle a du 
plaisir. Nous sommes économes et nous avons de l'argent. 


Vous êtes complaisants et vous avez des amis. Is sont riches 


et ils ont du chagrin. 


la raison, da8 Recbt. 2. triste, traurig. 

mécontent, unjufriedet. économe, fparfam. 75. 

le tort, daë Unrecbt. 2. complaisant, gefallig. 
200. 


Suis-je content et ai-je raison? Es-tu méconteut et as-tu 
tort? Est-il triste ? À-t-il desdettes ? Est-elle gaie et a-t-elle 
du plaisir ? Sommes-nous économes et avons-nous de Far- 


283 oo? 


gent? Etes-vous complaisants et avez-vous des amisé Sont- 
ils rioues et ont-ils du chagrin? | 
201. 

Je ne suis pas content et je n’ai pas raison. Tu n’es pas 
mécontent et tu n’as pas tort. Îl n’est päs triste, car il n’a pas 
de dettes. Elle n’est pas gaie et elle n’a pas de plaisir. Nous 
ne sommes point économes et nous n’avons point d'argent. 
Vous n'êtes pas complaisants et vous n’avez point d'amis. 
Ils ne sont pas riches et ils n’ont point de chagrin. 

| | 202. 

Etais-je attentif? Ai-je été attentif? Je n’ai pas été mala- 
de. Avais-je été tranquille? N’avais-je pas été prudent? Je 
n’avais pas été prudent. Jde serai sincère. J’aurai été oisif. 
Aurai-je été oisif? Je n’aurai pas été oisif. Je serais heureux. 
Serais-je reconnaissant? N’aurais-je pas été complaisant? Je 
n’aurais pas élé complaisant. 
malade, franf. | { prudent, flug, vorfibtig. 


208. 


Etais-tu faible? Tu as été bienfaisant. As-tu été labo- 
rieux®? Tu n'as pas été paresseux. .N’as-tu pas été appliqué? 
Avais-tu été docile? Tu n’avais pas été obéissant. Tu seras 
sage. Tu ne seras pas méchant. Tu n’auras pas été méchant. 
Tu serais malheureux. Tu aurais été heureux. N’aurais-tu 
pas été heureux. 
faible, fdiwat. | obéissant, geborfant. 

204. 
© Etait-il ambitieux? A-t-il été malade? N'a-t-il pas été 
malade? Avait-il été actif? N’avait-il pas été paresseux? 
Sera-t-il modeste? Aura-1-il été courageux? 11 n’aura pas 
été timide. Serait-il fier? Auraït-il été juste? N’aurait-il pas 
été injuste ? 

Etait-elle ouverte? A-t-elle été bonne? N’a-t-elle pas été 
petite? Avait-elle été agréable? Elle n’avait pas été dés- 
agréable. Sera-t-elle brillante? Aura-t-elle été inquiète? 
Elle n’aura pas été tranquille. Serait-elle rare? Aurait-elle 
été digne? Elle n’aurait pas été digne. 
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timide, fbhbtern, furbtfam. désagréable, tnangenehm. 
a. offen. _f indigne, umvlvbig. 
= | 205. 


Etions-nous équitables? Avons-nous été exacts? N'a- 
vons-nous pas été assidus? Avions-nous été éloignés? N’a- 
vions-nous pas été tranquilles? Serons-nous solitaires? Au- 
rons-nous été certains? Nous n’aurons pas été négligents. 
Serions-nous présents? Aurions-nous été patients? N'au< 
rions-nous pas été circonspects ? 


équitable, billig. négligent, nadläfig. 
exact, pünttlid, _ présent, gegcnwärtig. 
assidu, cmfig. - . patient, geduldig. 
éloigné, entfernt. i circonspect, vorfitig. 


solitaire, einfam. 

206. 
.… Etiez-vous oisifs? Aviez-vous été avides? Vous n'avez 
pas été incommodes, Aviez-vous été sévères? N’aviez-vous 
pas été vigilants? Serez-vous modérés? Aurez-vous été af- 
fables? Vous n’aurez pas élé simples. Seriez-vous fidèles ? 
Auriez-vous été calmes? Vous n’auriez pas êté faux. 


‘ avide, begictig. modéré, thäfig. 
incommode, Beftinetié, calme, vubig, ftiff. 
vigilant, vadfan. faux, fali®. 

207. 


Oùnt-ils été spirituels? Ont-elles été tendres? Elles n’ont 
pas été connues. Avaient-ils été puissants? [ls n’avaient pas 


été faibles. N’avaient-elles pas été nombreuses? Seront-ils 


visibles? Auront-elles été polies? Seraient-ils sûrs? Au- 
raient-ils été vifs? Îls n'auraient pas été nécessaires. Elles 
n’auraient pas été inutiles. 


spirituel, mifig. visible, fibtéar. 

puissant, méctig. sûr, fier. 

nombreux, sablreich. vif, lebbaft. 
208. 


Je priais Dieu et je travaillais. Je parlai et j'instruisis. 
Tu calculais et tu apprenais. Appris-tu et entendis-tu? 
| Croyait-il et espérait-il? Elle cousait et tricotait. Souhai- 
tions-nous et doutions-nous? Joujez-vous et causiez-vous ? 
Dansèrent-ils et rirent-ils? 
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J'ai cherché le livre et j'ai appris le thème. Tu as con- 
solé ce malheureux. Il a cherché les frères et il leur a dit 
les nouvelles. Elle a louéses filles. Nous avons étudié cette 
langue. Vous avez toujours guidé le faible. Ils ont eu de 
belles maisons. N’ai-je pas cherché ces livres? M’as-tu 
_ cherché? Ne lui as-tu pas dit cette nouvelle? N'a-1-elle pas 
loué son frère ? 
209. 

J'avais payé l'argent. Avais-tu fini ta lettre? Il avait loué 
une maison. Eut-il montré le chemin? Il ne le lui eut pas 
_ montré. Elle avait. honoré ses parents. Aviez-vous célébré 
la fête? Avaient-ils raconté l’histoire? Ils ne la leur avaient 
pas racontée. Nous n’avions pas entendu cette histoire. 
N’avait-elle pas dit la vérité? 

210. - 

_ J'ouvrirai la porte. Tu saluéras mes amis. Il achètera ces. 
livres. Elle tricotera les bas. Nous ne broderons pas les 
mouchoirs de poche. Approuverez-vous ma résolution? 
Me répondrez-vous? Je verrai. Que dira-t-il? Je vous di- 
rai tout cela demain, quand mon frère sera ici. Il vous 
montrera des lettres. Nous blämons et nous blämerons 
toujours la paresse. J’imiterai toujours les bons exemples 
de mes parents. Les anciens auteurs vivront éternellement. 


ouvrir, dffnen. 180. la résolution, der Entfbluf. 2. à. ff, 
saluer, grlifen. répondre antiwvorten. 
broder, ftiden. imiter, nadabmert. 
le mouchoir . Lis dasl vivre, lcben. 
Shnupftud, 1. ü. . éternellement, ewig. 


J'aurai respiré Pair de la campagne. Tu m’auras montré 
les belles vues. Il nous aura conduit (auf) à la montagne. 
Elle aura admiré les tableaux. Nous aurons choisiun beau 
chemin. Vous aurez fait des compliments, Ils auront comp- 

té l'argent. Aura-t-il craint la peine? Il n’aura pas cru ce 
récit. Nous aurons fixé le jour. Aurez-vous commandé vos 

souliers ? | 
respirer, athmen. le compliment, bas Rompliment. 


l'air de la campagne, à die Lanbdluft. 2. 

2. À. compter, säblen. 
montrer, stigen. craindre, flüvhten, fheuen. 
admirer, bcwundern. le récit, die Ersäblung. 3. 199. 
le tableau, das Gemälde. 2. fixer, beftimmen. 


choisir, wäblen, erwäblen. commander, beitctlen. 


212... | ; 
Les orages sont très-utiles. Ils rafraichissent et purifient 
l'air, et ils augmentent la fertilité de la terre. Le tonnerre, 
qui n’est qu’un bruit, n’occasionne point de mal, mais la 
foudre fracasse quelquefois des arbres, et elle tue des hom- 


mes et des animaux. Les bons rois donnent de bonnes lois 


à leurs peuples. Les Anglais habitent des maisons commo- 
des et jolies où brille la plus grande propreté. 


l'orage, daë Gewitter. 4. la foudre, der Blié. 2. 
rafraîchir, evfrifhen. | fracasser, scrfnicttern. 
purifier, reinigen. | tuer, tüdten. 
augmenter, vermcbren. donner, geben. 58. 
le tonnerre, det Donner. 4. habiter, bewobnen. 
le bruit, daë Getôfe. 2. daë fra] où, wotin. 265. 
en. 4. briller, glangen. 
occasionner. verutfachen. la propreté, die Reinlidfeit. 3. 


le mal, der Shaden. 4. 199. 
| 215. 

Diogène fut pauvre. Numa Pompilius aimait la paix et 
il craignait la guerre. Tous ces jeunes gens étudiaient la 
géométrie. Les Romains aimaïent la douceur et la clémence 
de ‘Titus, et ils maudissaient la cruauté de Néron. Toute 
la ville blâmait la eupidité de ces avares. Les lois de Dra- 
con étaient trop sévères. La sévérité devient quelquefois 
clémence. Les habitudes que nous contractons deviennent 


” une seconde pature. 


Diogène, Diogenceé. maudire, vervüinfden. 
la géométrie, die Gepmetrie. 5. die! la cruauté, die Graufamteit. 5. 
Meblunit. 2. ü la cupidité, die Oabfubt. 5. 155. 
la douceur, tie Sanftinutb. 3. la sévérité, die Strenge. 5. di 
la clémence, die Gnade. 53.  - -| contracter, annebmen. 
214. 


La Grece et l'Italie ont eu. de grands hommes. Romulus 
et Rémus ont bâti Rome.Peu d’orateurs ontacquis la gloire 
de Démosthène et de Cicéron; l’un d’eux était Grec, l’autre 
Romain. Les brebis ont toujours craint les loups, et les re- 
nards les chiens de chasse. J’ai étudié l’histoire ancienne 'et | 
la moderne. Vous avez souvent admiré les chefs-d'œuvre de 
notre nation. Le tonnerre n’avait point occasionné de mal, 
Les jeunes gens avaient étudié la géométrie. Vous avez ai- 
iné les richesses. Nous avions blamé cette cupidité. 
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bâtir, etbauen. 168. = [ le chien de chasse, der Saodbund. 
peu, Wenig. 44. | 2 PuX 
Porateur, der Rednet. 4. le chef-d'œuvre, tas Meifter- 
acquérir, etlangen. ft. 2. | 

215, 


Sois complaisant envers tout le monde. Sois indulgent 
envers les autres, et moins sévère envers eux qu’envers toi- 
même. Soyez vrais et sincères et ne dites pas de men- 
songes. Allons à (auf) la campagne; jouissons de la belle 
nature, Remplissons notre devoir. N'oublions jamais les 
services que d’autres nous ont rendus. Aimons la vertu et 
fuyons le vice. Ecoutons et suivons les bons principes que 
les sages nous enseignent. . 
indulgent, nadfihtig. 122. rendre, leiften. 198. 
ke mensonge, die Unmabrbhcit. 5. | fuir, flichen. 171. 
aller, geben. écouter, bôven. 
jouir, geniefen (acc.) 275. : | suivre, befolgen. 
remplir, etflillen. le principe, der Grunbiag. 2. à. 
oublier, vergeffen. 

| 216. ne | 

Ne divulguez pas les secrets qu’on vous a confiés. Con- 
sidérez les maux des autres, et vous supporterez les vôtres. 
Amassez des trésors incorruptibles, et vous serez véritable- 
ment riches. Lisez de bons livres, et:voùs déviendrez sa- 
vants. Pardonner à ceux qui vous ont offensés. Honorez 
la vieillesse ; évitez la paresse et cultivez votre esprit. Fuyez 
les mauvaises sociétés. Haïssez les vices. ;Tâchez de corri- 
_ger les hommes wicieux. Lu 


divulguer, verbreiten, | la vieillesse, das Alter. 3. 
£onfier, vertrauen. 165. 198. éviter, vermeiden. 
considérer, betradten. cultiver, bilden. 
supporter, ertragen. -{ Ja société, die Gefellfhaft. 3. 
amasser, fammeln. | haïr, bañen. | 
incorruptible, unvergängti. tâcher, fuden, 180. 
pardonner, verjeiben. | corriger, beffern. 
offenser, béleibigen. 142. -_ | vicieux, lafterbaft. 161. 
217. (175) 


I der Meénfd das eingige Wefen, teldes mit Vernunft 
Begabt ift® ft die Erde berall gleid und eben? JF dé 
dtedermaus ein Bogel? Dixfen die Türfen Mein trinfen € 
Sfr die Seele tes Menfchen fibthar? If Der Sonntag der 
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JAnfang, oter tas Ende der Mode? Eëdten die Braminen 
die Shiere? ind die Fixfterne fleiner, oder grôBer, als 
die Grde? Sind die Ulpen die béchften Berge Europas ? 


einzig, seul. eber, plat. 

daë Becien, l'être. | bücfen, oser, 

die Bernunft, la raison. © À fibthar, visible. 

begaben, duuer. tüdten, tuer. | 

fberall, partout. det Bramine, le bramine. 

gleié, uni, égal. der Girftern, l'étoile fixe. 
218. 


Haben die Rômer die Rarthager Gehegt®. Sind die gif 
ten Croberer au bie glüdlichften Menfhen gervefen? 
aren. die AUthener beftändig? Patte Sulius Eâfar ver: 
dient, baf man ibn ermordete? @inb die Rômer die Ser- 
ren der Welt gemefent Hat Cbriftoph Columbus Amerifa 
entdedt? YWerden Die Bôlter Afiens 1WobL jet urpe 
erobern ? 


der Œroberer, le conquérant. . | ermorben, assassiner. 
verdienen, mériter. evobern, conquérir. 
219. (75. ÿ 


Le soleil est-il plus grand ou plus petit que la terre? Le 
rossignol chante-t-il toute l’année? L'or est-il plus beau 
que l'argent? Les vers-à-soie vivent-ils dans les pays froids? 
Le monde est-il l'ouvrage du hasard ou de la Providence 
divine ? Les Grecs et les Romains adoraient-ils le vrai Dieu? 


Les comètes annoncent-elles des temps malheureux? Qu’'est- 


ce que les hommes aiment le plus, la vertu ou les riches- 
ses? Qu'est-ce que le père a dit? Qu'est-ce que la sœur 
vous écrit? Ce garçon, qu'a-t-il voulu? Cette jeune fille, 
qu’a-t-elle appris? 


chanter, fingen. 155. { adorer, verchren. 

le ver-à-soie, der Gridenrourm. 1.ü.| annoncer, vertünbigen. 

le hasard, der Bufalf. 2. à. | le plus, am mciften. 

la providence, die Borfebung. 5. {| vouloir, woflen. 

divin, gôttlid. apprendre, lernen. 
220. 


Les Phéniciens ont-ils fait des voyages autour de la 
terre? Néron fut-il cruel dans{les dernières années de sa 
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‘vie? Alexandre fut-il le plus grand capitaine de son siècle? 


L’Assyrie a-t-elle êté une des premières monarchies? Les. 


Phéniciens ont-ils été la première nation commercçante? 
Plusieurs peuples de Pantiquité n’eurent-ils pas la coutume 
abominable de sacrifier les étrangers? 


faire, machen. 22. la monarchie, die Monarchie. 3. ” 
dernier, left. 71. commerçant, ‘pandeltreibend. 
le capitaine, der Geldberr. 5. ‘abominable, abfeulih. 

_ l'Assyrie, Affyrien, 49. sacrifier, 0pfern. 180. 


221. (181.) 


Gür Gott ift alles leict ju thun. Die Natur unferer 
Seele ift fchver ju erflären. Vermeide ju fagen, tas 


fhänvlih ift ju thun. Biele Leute find geneigt Büder zu 


faufen, aber nicht begierig fie zu lefen. Sas für did an- 
genebm ift ju ersâblen, {ft oft für einen anbern unange- 
nebm ju Dôren. Wenn du Gelegenbeit baft, andern tmobl 


su thun, fo vernadtäpige fie nicht, s ift febr angenebm 


fix gute Rinbder den dtern Freude zu machen. 


ecflären, expliquer. unangcnebm, désagréable. 

fbänbdlid, honteux. 444. die Gelegenbeit, l’occasion. 

geneigt, disposé. wobl tbun, faire du bien. 478. 

begierig, avide. vernadläfigen, négliger. 
222. 


Die mebrften Menfcen find begierig etroas Meues ju 
feben und gu bôren. Der fleifige Rnabe ift immer begierig 
au fernen und Sortfcritte au maden. Es ift fhiver etivas 


au thun, 1wa8 alle Menfhen billigen. Sein Gedüdtnif. 


diben, ift das befte Mittel es zu ftârfen, Die Beftimmung 
des Menfhen ift: Die Wabrheit zu erfennen, die Shôn: 
beit zu lieben, Das Gute su ivollen und immer das Befte zu 
thun. Befheidenbeit und Demuth ift Das befte Mittel fich 
bei andern beliebt su madjen, tn drieden ju feben und 
fih in Unfeben zu feben. 


billigen, approuver. 103. die Befdeidenbeit, la modestie. 
daë Gebadtnis, la mémoire. die Demutb, l’humilité. 

üben, exercer. 7 | fi beliebt macen, se faire aimer. 
frâcten, fortifier. | fibin Xnfeben fegeh, se faire va- 
die Beftimmung, la destination. loir, se LenDre considérable. 


crfcnnet, RECOONANRES 


22 
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998. 


ll est très-agréable d’être savant. Il est honteux d’être 
ignorant. Il est malhonnète de parler toujours. Il est très- 
juste de récompenser le mérite. Il est fort agréable d’avoir 
appris beaucoup de choses. Les écoliers paresseux cher- 
chent toujours l'occasion de jouer et de badiner ; ils sen- 
tent la nécessité de travailler, mais ils tâchent d’étouffer ce 
sentiment importun. Nous désirons tous d'acquérir une 
bonne réputation. Il est fort odieux de médire et de calom- 
pier. Il est glorieux de vaincre, mais il est plus glorieux de 


pardonner. | , 
honteux, fimpflié. 98. . travailler, atbelfen. | 
malhonnête, unbüflih. tâcher, fudhen. 
parler, fpreden. étouffer, crftiden. 
récompenser, belobnen. - { importun, lôitig, befhwerlid. 
le mérite, daë Berbdienft.2, la réputation, der Auf. 9. 
la ne die Sache. 3. daë Dino. odieux, bäëlih. 
48. | médire, lâitern. 
ercher fuden. : calomnier, verleumben. 
. jouer, fpielen. glorieux, tübmli. 
badiner, téndein. * | vaincre, fiegen; beffegen. 


sentir, füblen. 
la nécessité, die Nothwendlofeit. 3. 


224. 2. 


La langue latine est difficile à apprendre. La langue an- 
glaise n’est pas facile à parler. La musique de Mozart est 
admirable à entendre. Ces règles. sont faciles à concevoir. 
Les soldats romains étaient accoutumés à porter les far- 
deaux les plus lourds, à endurer le froid, le chaud, la soif 
et la faim, à supporter également la bonne et la mauvaise 
fortune; enfin à essuyer tous les maux de la guerre. Mais 
ils étaient aussi accoutumés à vaincre les ennemis de l’em- 
pire et à triompher (über) des nations les plus féroces. 


concevoir, begreifen: verftchen. la bonne et la mauvaise fortune, 
accoutumer, getwôbnen. [_ baë GI und das Unglid. 
endurer, erbulden. ee |_enfin, endli. 

le chaud, die Sige. 5. essuyer, leider. 155. 

la soif, der Durit. 2. vaincre, Écficgen. 

la faim, der Sunger. 4. triompher, triumphieren. 71: 
supporter, ertragen. féroce, wild. 


Fe auf gleihe TBeife. 
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225. (182.) 

Jn ietien: Angelegenbeiten fendeteu bie Gtiechen 
Mbgeordnete nad Delphi, um das Ovafel zu fragen, was 
fie thun follten. Chemals reiften viele Leute nad Ofyms 
pia, um Die Spiele zu feben, Die SRaufleute reifen auf 
die Meffen, um verfhieÿene WBaaren su faufen, oder ju 
vetfaufen. Der Apoftel Paulus veifte nad Damaffus, um 
die driftliche Religion zu verfolgen; er verlief diéfe Stadt, 


um fie au lebren unb zu verbreiten. . 
féwierig, difficite. 1 vctfen, voyager; aller. 
dic Angelegenbeit, l'affaire. Olympia, Olympie. 
fenden, envoyer. Damañfus, Damas. 
der Abgeordnete, le député. betfolgen, persécuter. 
Delpbi, Delphes. .. verlies, quitta. 
befragen, consulter. | À berbrciten, répandre. 
226. 


GBer freigeblg ift, obne fi felbft su berauben, banbelt 
teife. Mer tveife ift, thut nidt8, obne vorber überlegt 
gu baben, Wer WBorte austvendig lernt, ohne ibren Sinn 
su verfteben, toirD fie bald mieder vergeffen. Die Rômer 
tâumten Deutfland, obne e8 erobert zu baben. Biele 
Finder verlaffen die Sule » Obne viel gelernt zu baben. 
Der liniwiflende verachtet eine Sache, one Île zu Fennen. 


freigcbig, libéral. 144. euSwenbig lernen, apprendre par 
berauben, priver. cœur. 

bandeln, agir. | caumeu, évacuer. 

vorber, auparavant. verlaffen, quitter. 

überlegen, réfléchir. verachten, mépriser. 


fennen, connaître. 
227. (182.) 


La vertu est-elle nécessaire pour vivre heureux? Horace 
et Virgile étaient nés pour faire des vers et pour chanter 
les exploits dés grands hommes. Les oiseaux sont nés pour 
voler, les chevaux pour courir et pour porter les hommes, 
les bœufs pour labourer, les poissons pour nager, et les 
bommes pour apprendre, pour travailler et pour agir. Les 
soldats romains étaient-ils nés pour faire la guerre, pour 
battre les ennemis, pour prenuse les villes et pour conqué- 
rir les pays? | 
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nés, geboren, | | faire la guerre, frieo fübren. 
l'exploit, die Sbat. 5. battre, fblagen. 
labourer, pfllügen. | prendre, nebnren. 

228. 


Les bâbillards parlent souvent des objets, sans les'con- 
naître. Les paresseux et les ignorants méprisent les scien- 
ces, sans les avoir étudiées; ils parlent mal d’un livre, sans 
l'avoir lu. Les richesses excitent la soif-de (na) l'or, sans 
l’'apaiser. Les plaisirs tourmentent les hommes, sans les ren- 
dre contents et heureux. Bien des personnes connaissent les 
principes de la vertu sans les pratiquer. Diogène habitait 
dans un tonneau, sans avoir renoncé à l’orgueil. 


Je babillard, der Sémäger. &, | tourmenter, plagen; quélen 
mépriser, veradbten. | rendre, maden. 76. 

mal, übel. | bien, viele. 44. 

Ju, gelefen. _ { pratiquer, üben. 

exciter, CLLCEn ; reigen. | le tonneau, daë Gaf. 1. à. f. 
apaiser, ftilen, 67. | renoncer, Cntfagen. 


229. (184.); 


. Cicéron prétendait avoir sauvé la république romaine ; 
il croyait vivre dans un état non corrumpu. Il espérait voir 
encore les premiers jours de cette fameuse république. H 
crut avoir fait de grandes actions en Asie; ils espérait obte- 
nir l’honneur du triomphe. Les superstitieux et les poltrons 
croient souvent voir des spectres ; mais ils n’osent pas tou- 
jours le dire. $e n’ose vous déranger. Vous daignez Jui 
écrire; il désire vous répondre, mais il croit ne pas en 
avoir le temps. 


prétendre, bebaupten. 193. le triomphe, der Triumph. 2. 
sauver, tetten. Es le poltron, die Memnte. 3. 
Pétat, der Staat. 37. le spectre, das Gcfpenit. +. 
. non corrompu, unverèorben. 9. ! oser, agen. 
faire, verridten. déranger, ftôren. 
espérer, boften. daigner, geruben. 
fameux, bcrübint. répondre, antworten. 
obtenir, ctbalten. en avoir le temps, bic Scif Gaben. 


230. (192—196.) 


L’écolier diligent mérite qu'on le récompense, et le pa- 
resseux mérite qu’on le punisse. Il est juste qu’un enfant 
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obéisse à ses parents et à ses maîtres, et qu'il se conduise 
Bien envers tout le monde. Les parents désirent que leurs 
enfants soient studieux, Le maître souhaite que son écolier 
travaille, qu’il soit tranquille et attentif pendant les lecons, 
qu’il fasse régulièrement ses devoirs et qu’il aime ses pa- 
rehts. 


punir, beftrafen. studieux, fleifig. 

abéir, gchorchen. la leçon, die Lebeftunde. 5. 
conduire, betragen. régulièrement, tegelmaüabig, 
souhaiter, ivüinfdhen. le devoir, die Aufgabe. 5. 

| 231. 


Rien n’est si utile qu'il ne puisse devenir nuisible par l'a- 
bus. Aucun bomme n’est assez grand pour qu'il n’ait pas 
besoin du secours des autres. Nous souhaitons que notre 
frère vienne et qu’il reste cette semaine chez nous, Je veux 
bien que tu ailles aujourd’hui à la comédie; mais je ne venx 
pas que tu restes jusqu’à la fin; je veux que tu sois à la 
maison à 40 heures. La neige couvre les semailles afin que 
le froid ne les endommage pas. On laboure les champs 
plusieurs fois pour qu'ils produisent de meilleurs fruits. 
Les désirs des hommes sont quelquefois très-différents : l’un 
souhaite qu’il pleuve, et autre qu’il fasse beau temps. 


si utile, fo nüélid, | couvrir, bedcden. 
pouvoir, fünnen. *  { la semaille, die Gaat. 5 
| Yabus, der Mifbrauch. 2. à. ‘| endommager, befhäbigen. 
avoir besoin. brauden. (acc.) 276. produire, bervoibringen. 
rester, bleiben. le désir, der Bunfb. 2, 
veux, ill. pleuvoir, regnen. 
la comédie, die Romôbie. 3. faire beau temps, fônes ABetter 
Jusqu'à la fin, big zu Ende. fein. 
232. 


IT est tout simple que les créatures soient soumises à 
leur Créateur. Si nous voulons que notre mérite parle pour 
nous, nous n’en (Tavon) devons point parler nous-mêmes. 
Mon père veut que je parte demain pour Aix-la-Chapelle, 
et que j'y attende l’arrivée de mon frère, Croyez-vous 
qu’un écolier apprenne quelque chose sans travailler et 
sans être attentif? Comment pouvez-vous exiger qu’un au- 
tre taise votre secret, si vous-méêmes vous ne Poor le 
garder, 
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la créature, das Gefbüpf, 2. À, y, dort, dafelbit. 
le Créateur, der Süpier. à. attendre, crwarten. 
soumis, unterwotfen. quelque chose, ctuaê. 
devoir, müfien. 178. 122, exiger, verlangen, fordern. 
veut, tvill. | taire, vetfchwecigen. 
Aix-la-Chapelle, Aaden. ; garder, bemabren; bewatden. 

233. 


Die Mgopter atveifelten nicht, ‘das getviffe Æbiere und 
DPflangen Gottheiten mwâven. Die Dtenfhen würden glüc- 
Licher fein, tvenn ffe der Natur gemüäfer lebten und feine 
fünftliden Bebürfniffe bâtten., Diefe Stadt mûre nidt fo 
reid, ivenn fie nicht einen fo ausgebreiteten Dandel bâtte. 
Biele Finder würden gefchicter werden, twenn fie flleifiger 
wäten. Diefer Gelsbals bâtte mehr Genuf, mwenn er. me- 
niger Geld und mebr Greunde bâtte. E8 mürde vortheil- 
bafter für das Land féin, menn die Sbifffabrt auf den 
Flüffen fret mûre. 


die Gottbcit, la divinité. 260. der Geifats, l’avare, 

gemëäf, conformément. der Genuf, la jouissance. 

tünitlid, factice. 194. vortheilbaft, avantageux. 

auégebreitet, étendu. die Soifffabrt, la navigation. 
| ” 234. | 


Du tûrdeft mebr Freunde baben, tvenn du gefälliger 
wäreft. Sie mürden vergnügter und gufriebener auf Dem 
Qande getvefen fein, twenn Sie die fône Natur lfebten. 
Sd twüvde geftern auf Dem Lande getwefen fein, wenn es 
nicht geregnet bâtte. MBürden Sie in Vbren Stunten nidt 
mebr Vergnügen gebabt baben, tenn Sie fleifiger getvefen 
toren; und, tenn Sie den quten Rath Shrer Lebrer befolat 
bâtten, twtirben Sle nicht mebr Sortfchritte gemacht baben< 
veronligt, gai. | bic Gtunde, la lecon. 

235. 

Les hommes seraient plus contents, s’ils n’avaient point 
de passions. Les chrétiens seraient plus heureux s’ils étaient 
plus unis; et ils seraient plus unis, s ils avaient des notions 
plus exactes de (5on) leur religion, L’Europe serait-elle 
plus puissante que les autres parties du monde, si elle n’a- 
vait pas fait plus de progrès dans les sciences et dans les 
arts? Ne seriez-vous pas plus habile et n’auriez-vous pas 
plus de connaissances si vous étiez moins paresseux ? 
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uni, cinig. 194. exact, gcnau, tidtig, pünftlich. 


la notion, der Begrifr. 2. habile, gcfchict. 97. 
236. 


Les Sarrazins occuperaient peut-être toute l’Europe, si 
Charles-Martel ne les avait pas vaineus. Tel aurait été un 
homme tout différent, s’il avait eu une éducation plus soi- 
gnée. Beaucoup de personnes auraient plus d'amis, si elles 
avaient été plus complaisantes. Vous auriez payé plus 
exactement vos dettes, si vous aviez eu plus d'ordre dans 
vos affaires. 


le Sarrazin, der Garasene. 3. soigné, forgfaltig. 

uccuper, befigen. l’ordre, die Ordnung. 3. 

toute l’Europe, gang Œuropa. 397. 1 l'affaire, das Gcfchäft. 
237. 


Si vous aviez bien travaillé, je vous aurais récompensé. 
Christophe Colomb n’aurait pas découvert l'Amérique sans 
la boussole, Beaucoup de rois auraient été plus heureux, 
s'ils avaient eu un Sully pour ministre. Les Gaulois auraient 
conquis Rome, si les oies n’avaient pas réveillé les senti- 
nelles. Auguste n'aurait pas acquis tant de gloire, s’ils n’a- 
vait pas protégé les savants. Les païens auraient-ils craint 
les éclipses de lune, s'ils en avaient connu la cause? 


découvrir, entdeden. 165. 1 protéger, befblügen. 
réveillé, aufgewedt. Péclipse de lune, die Monbfiniter- 
conquérir, etobern. 180. nif. 2. ff. 585. 


la sentinelle, die Sbilorwmache. 3. | en connu, davon gefannt. 
238. (176.) | 


Obne “WBaffer fônnen Die Enten nidt leben, denn fie’ 
fuden einen grofen bell fbrer Nabrung im ftebenden 
WBaffer. Na Dem Sabre 1200 bebdiente man fi des See: 
fompaifes. Sm Winter bligt und donnert e8 felten; im 
Sommet aber find die Gemitter febr bäufige Manchmat 
it Der Negen aud mit Shlofen vermifbt, iwvelcde oft 
grofen Gaten anridten. Auë den Rüffen und den Oli- 
veir preft man O1. 
fünnen, pouvoir. flh Écbienen, se servir. 


daë ftchende Re Peau dorman-| bligeu, faire des éclairs. 
. te. donmnetn, tonner. 


D OO TT te « 
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die Sblofe, la grêle. anvibten, causer. 


vcunifhen, mêler. | preffen, presser. 


da Schadc, le dégât. 
239. 


Butveilen erblidt man auf dem Meere eine merfirdige 
Qüfterfheinung, Die man WBafferbofe nennt. Cin Tbeil einer 
WSolfe fenft fih faft auf Das Meer und drebt fih beftän- 
digineinem WBirbel, An der Mitte ift fie Dobl, unD twir- 
Belt Leite Dinge in Die Dôbe, zum Beifpiel: WBaffer, 


_ Strob, Gife und Vôgel. Un der Otelle, mo die Wolfe 


berabbänat, erbebt Hd aud das WBaffer des Meeres, toie 
ein Shurm. Oft mir fie fogar den Scbiffen gefäbrlich. 


Mandmal ftüvit ein Ebeil Davon ins Meer, bald abez 


Wirè er Dur Die Wolfe erfebt, Gervébnlih bemerft man 
dubei lise und bôrt ein Gepolter. Sommen diefe Cr- 
feinungen aufs Land, fo verurfadhen fie grofe Verdni- 
ftungen. 2um Glüde Dauern fie nicht Lange. 


etbliden, apercevoir. die Stetle, la place, l’endroit. 

Bie Lufterfheinung, le météore. . berabbängen, s’abaisser. 

Wie YMafferbofc, la trombe d’eau. erbeben, élever. 

ft fenfen, descendre. ftüven, se précipiter. ‘ 

drebt fi in einem Yirbel, tournoie.| erfeten, remplacer. 

die Ditte, Le milieu. bemetÉen, remarquer; voir. 

bobl, creux. das Gcpolter, le bruit, le fracos. 

mithelt in bic Sôbe, entève en! fommen, avoir lieu. 179. 
tournoyant, verurfaden, causer. 

daë Gtrob, la paille. die Benwüftung, le ravage, 


240. (176.) 


Autrefois les hommes vivaient plus longtemps qu’à pré- 
sent. Dans les lieux humides le pain moisit, Au printemps 
an entend partout le chant du rossignol. Depuis 280 ans 
an a fait le tour de la terre au moins 25 fois. Autrefois les 
livres étaient plus rares et plus chers qu'à présent; car 
avant l'invention de l'imprimerie on n'avait que des livres 
écrits à la main. 


ratrefois, chemals; vor Sen. 07.1  umfifit. 


le lieu, dec Ort. 1 el 2. au moins, Wenigftens. 
moisir, fbimmela. l'invention, tic Crfindung. 5. 
au printemps, im Grliblihgc. | ne...que, nur. 


fait le tour de la terre, bic tbe! écrit à à la main, gcfdrichen. 81 . 


241. 


_ Eo Angleterre la plupart des seigneurs et des grands pro- 
priétaires résident l’êté dans (auf) leurs terres. Pendant 
l'hiver le froid est assez rigoureux dans quelques contrées 
de la Suisse, parce qu’il sy trouve de hautes montagnes 
i sont couvertes de (mit) neige. Pendant l'été l'inégali- 
té du sol fait varier la température dans ce pays. Souvent 
on fait la récolte (auf) d’un côté des montagnes, tandis 
que l’ou ensemence de l’autre. Après les Alpes, les Pyré- 
nées sont les plus hautes montagnes en Europe. 
il s'y trouve. fid — dort finden. 
l'inégalité, die Ungleibbeit. &. 
faire varier, veründern. 
faire la récolte, äentceu 
le côté, bic Gcite. 3. 


tandis que, wäbrenb. 
ensemencer, fücn. 


242. 


Au sommet des Alpes se trouvent certains animaux, un 
peu plus gros que les lapins, qu’on appelle marmottes. 
Durant les 8 ou 9 mois que les neiges couvrent ces monta- 
gnes, les marmottes dorment dans leurs tanières. Pendant 
ce temps-là leur sommeil est très-profond. En automne 
elles sont fort grasses et bonnes à manger. Ordinairement 
on nomme le lion le roi des animaux. Sans travail on ne 
devient pas savant. 


la plupart, die meiften. 90. 
le seigneur, der Serr. 3. 
le PEPDEPIAIFSS der Gigentblimer. 


y wobnen. 
la terre, bag Landgut. s. ü. 
assez rigoureux, giemlid ftreng. 


æa sommet, auf dem Gipfel. . { durant, wäbrenb. 
trouver, finden. 121. dormir, fiblafen. +67. 
certain, gewif. _ À profond, tief. 98. 
appeler, nennen. 142. manger, Cffen. 
: la marmotte, daë Murmeltbier. 2. 
243. (187—191.) 0 


Ca if befannt, daf das Sicht fneller if, als der 
Schall; daber fommt e8, daf tir den Blig eber feben, 
Œé toire Den Donner bôren. Die AUftronomen [ebren, Daÿ 
nicht nur Die Sonne, fondern au der fÉleinfte Sirftern 
grôfier fei, als Die Œtde. Die Bârme, mwelche Die Rôrper 
ausbebnt, macht, daB fi) das Waffer in Dünfe aufléft. 
Die Rülte, melde Die Rôrper aufammensieht, mat, Laf 
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Das Waffer friert. Das Meermaffer {ft falsigs dabér fommt 
es, Daÿ es nidt fault, Das grofe Scbiffe Leidt Darauf 
geben, und daf viele Sbiere darin ob twelche im füfen 
YBaffer nidt {eben fônnen. 


daber fommt e8, de là vient; c’est] sufammensichen, resserrer. 


pourquoi.  frieren, se geler. 
ausdcbnen, étendre, : daë Mecrwañier, eau de mer. 
aufléfen, résoudre, dissoudre. 
244. 


Dte Shveine find febr gefräfig und werden feiht fo 
fett, daf fle tmeder geben noch fteben fônnen. Wir tviffen 
nidt, tmober Die Rraft und die WBirfung des Magnetes 
fommt. WäbrendD es in den Sbülern der Scbimetz regnet, 
fhneit es getvôbnlid auf den bôcdften Bergen. Die Rülte 
entfernt viele Urfaden zu Rranfbeiten, mweil fie Die Luft 
von ungefunden Dünften reintget. Luft ift die unfidtbare 
Glüfigteit, twelche wir fedes Mal füblen, menn tir Die 
Hände fhnelf bewegen, die tir beftänbig einathmen, in tel 
er tvir leben und meldhe die gange Erde glettfam einbütit, 


fteben, se tenir debout. wmgefund, mal sain. 
Wwiffen, savoir. . unfibtbar, invisible. 
wober, d’où. { bic Glüigteit, la fluidité, Le fluide. 
die Pirtuna, l'effet. fbnelf, avec vitesse. 
der Magnet, l’aimant. cinatbmen, respirer. 
fdncien, neiger. gleibfam, pour ainsi dire. 
entfernen, éloigner. | | einbüllen, envelopper. 
245. 


MS Xerre8 Griedenland erobern mollte, verfammelte 
er Das gablreichfte Seer, von Dem man fe bat fprechen 
bôren, und mwelches eine Fleine Anxabl mutbiger Griechen 
gerfireute. Der Nil, tuelher fein Baffer aus 9thiopien 
un® Abiffinien betommt, vo e8 vom April big ju Ende 
deë Geptembers regnet, überfchivemmt alle Sabre im Mo- 
at Guni Ÿgspten, Er bebedt alsbann Das Sand mit fei- 
nem @chfamme, der die cher frudtbar mat un den 
, Regen erfest, ieldher in diefem Lande feblt, 


verfammeln, rassembler. die Ansabl, le nombre. 
gablciÿ, nombreux. 185. 193 | Gberffwemmen, inonder. 
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alébann, alors. . _etfegen, suppléer. 
der Gblomm, le limon. feblen, manquer. 


| 246. (179—181.) | 
(SBenn) ft der Lôtve fatt und reist man {bn nidt, fo 

if er vôllig unfhälit. (Sndem, twenn) Erbeben fid die 
oâfferigen Dünfte in der Luft, fo biloen fle Bolfen. Der 
Weife befennt frei, (Lab) er iwiffe sieles nibt. S glaubte 
(oaf) Sbr Herr Bruder mûre nad Mailand gereift, aber 
man bat mir gefagt, (baB) er tûre in Benedig. SY boffte 
(daf) Sie toùrden uns redt.oft befuchen, 


fatt, rassasié. point de mal. 
teigen, irriter. . wôfferig, aqueux. 
{o ift er vüllig unfbädli®, il ne fait | Bilben, former. 


247. (187—191.) 


C’est une erreur de croire que nous devenons savants 
tout-à-coup. Nous disons que ces jeunes gens ne seront pas 
savants, il parait que plusieurs sont très-paresseux. Les 
anciens croyaient que la terre était plate et immobile. Les 
Perses et les Arabes ont cru pendant longtemps que le so- 
leil était un dieu et que la lune était une déesse. Dieu exige 
que nous employions au soulagement de nos semblables les 
richesses qu’il nous a départies. 0 
c'est, e8 if. . la déesse, die Gôttinn. 3. 


erreur, der Yertbum, 1. fi, employer à, anwenden su. 
paraître, fdeinen. le soulagement, die Œrleidteruns. 
plat, flad; eben. 19. 3. : 
immobile, unbeweglid. le semblable, der Nebenmenfb. 3. 
l’Arabe, der Araber. 4. À départies, gegeben. 


pendant longtemps, lange. | 
| | 248. 

Si l’on s’approche trop du feu, on se brüle. Nous recon- 
naïissons par Île toucher, si (ob) la surface d’un corps est 
lisse ou rude, humide ou sèche. Quand l’eau est tout à fait 
pure, elle n’a ni odeur, ni goût. Quand l’eau devient tout 
à fait chaude, elle bout; quand on l’expose à un grend 
froid, elle se gèle; quand on porte la glace dans un endroit 
chaud, elle se fond et redevient de l’eau. Quand la lune sæ 
met entre le soleil et la terre, elle nous cache une partie da 
soleil, ou elle cause une éclipse de soleil. Quand la terre 
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s’interpose entre le soleil et la lune, elle jette son ombre 
sur la lune, et nous avons une éclipse de lune. 


approcher, nôbern. (dat. ) 2 275. porter, bringen. 71. 
brüler, brennen. | l'endroit, der Ort. 4. D. et à. 
reconnaître, etfennen. se fond, fbmilst. 
le toucher, das Gefübl. 2. redevient encore, itb wieder 
la surface, die Oberfläche. 3. (au) 379. 
lisse, glatt. mettre, ftelfen. 
rude, taub. i cacher, bedcden. 
sec, troden. | causer, verurfadhen. 
tout à fait, gang. l’éclipse de soleil, We Sonnenfin- 
bouillir, foden. fterni. ‘2. ff. 383. 
exposer, auéfesen. s’interpose, tritt. 
se geler, frieren. 211. jette, wivft. 
249. 


Les étoiles nous paraissent petites, parce qu'un espace 
immense les sépare de nous. Les Bramines ne tuent aucun 
animal, parce qu’ils craignent de tuer ou (entteder) un 
grand-père, ou un bisaïeul ou tel autre parent. Quand les 
écrevisses perdent leur coquille, il leur eu vient ane autre. 
Quand les chameaux trouvent de l’eau, ils en boivent beau- 
coup. Ceux qui méprisent les sciences ne les connaissent 
pas. Ce qui brille au-dehors est quelquefois fort peu solide 
au-dedans. 


l’espace, der Raum. 2. à, la coquille, die Scale. 3. ” 
séparer de, trennen, bon. . | il leur en vient, fo betommen fie. 
le Bramine, der Bramine. 3. 588. 


le grand-père, det Grofvater. 4.à.| boire, faufen. 
le bisaïeul, der Urgrobvater. 4. à. au-dehors, von auben, auferti. 
perdre, verlieren. au-dedans, innerlid, im Snnern. 


250. 

Comme on ne trouve nulle part des sirènes, on les re- 
garde comme des êtres fabuleux, quoique les anciens ra- 
content des merveilles de la beauté de leur chant. Les Ro- 
mains prirent Syracuse, parce que les habitants négligèrent 
de garder leur ville. Après que les Romains eurent détruit 
Carthage, ils détruisirent Corinthe. Nous aimons toujours 
ceux qui nous admirent ; mais nous n’aimons pas toujours 
ceux que nous admirons. Celui qui respecte les lois divi- 
nes et humaines, n’a rien 4 craindre. 


ne...nulle part, nigen dé. regarder, betradten. 173. 
la sirène, die Givence. 3 l'être, das fBefen. 4. 
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fabuleux, fabetbaft. | garder, bewacden. 180. 
la merveille, das under. 4. détruire, gerftôren. 
prendre, erobern. respecter, chren; atbten. 


négliger, vernacbläfigen. 


THÈMES SUR LE PASSIF. 
251. (200—204.) 


4 merde gelobt, geliebt und belobnt, denn 5 folge 
meinen Jltern und Lebrern, Du toirft oft getadelt und 
mançhmal geftraft, tveil bu nadläbig und träge bift. Der 
MBeln ivérD geleltert. Die Stadt imird regieret, Das Brot 
tord gerôftet. Wir werden von unfern Lebrern unterrichtet. 
Sbr merdet geberset und  getift Sie tverden gefhäbet und 


gelobt. 

folgen, obéir. berzen, caresser. 
{eltern, pressurer. | fiüffen, baiser. 
vegieren, gouverner. fhâgen, estimer. 
côften, griller. 


252. 

TBerde {D gebôret? Iérft du geribmt? WMETD er genë- 
thiget? Bird fle gepubt? Wird es verfauft? YBerden tir 
verlanget? Werdet {br Befriebiget? MBerden fle geleitet ? 
Burde id gelobt? Wurde fie gertbmt? Jft es serfauft 
fvorden® imar er verlangt ivorden® Baren toit getadelt 
worden? Werben Sie gefiraft tverden ? toürde er gcfhäbt 
tverden? WBürden fle belobnt worden fein? Sie taren fon 
belobnt tvorben. ft das Saus verfauft morden? Geltern tar 
e8 noch nidt verfauft; aber e8 wird fünftige Boche Ve 
werden, | 


vübmen, vanter. Ï bugen, parer, 
nôtbigen, obliger. befricbigen, satisfaire. 
258. 


Die Uder werden gepflügt, geegt, gebarft, gebünat un 
vann befäet. Die Rleider der Menfhen werden au8 der 
Wolle der Safe, den Fellen und Haaren mander Ebiere 
gemact, Die Febderfiele merbten sum Scdreiben gebraucht. 
Die Raupen iverden in Puppen verivandelt, ebe.fle ju 

2 
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Smettettingen merden. Die Glephanten turfen ebenralë 
im Rriege gebraudt: Die Farthager tourdben von den RS: 
mern befiegt, doc finb biefe von Hannibal oft febr geûng- 
figet worden. Jerufalem if vom Raifer Zitus gänslih ger- 
ftôret morden. Die erften Cbriften find oft graufam verfolat 
torden. Viele derfelben find um ibres Gfaubens Willen 


getôotet iorden, | di 

pflügen, labourer. brauden, employer. 

egûn, herger, ©  : ‘. ‘© : | die Pupye, la chrysalide, 

bartfen, râteler. ” . | vermanbéln, transformer. . 
düngen, engraisser. |} der Sbmetterling, le papillon. : 
Sefäen, ensemencer. | À Seficgen, vaincre. . | 
da Qaar, le poil. . | änoftigen, tourmenter. 

der Sedertiel, le tuyau de plume. ] gänmli®, entièrement. 


| 254 ci : 

Biele Verfonen mwurdeén ebemals geadtet und geliebt, 
telche jeft veracbtet unD gebaft tuerden; andere wurden 
veractet und gebaft, Die verdienten geliebt und gefchägt zu 
werden. Die ebemals befannten £änder find faft alle von 
den Rômern erobert tworden. ann ein Land son den RE- 
mern mat .erobert worden, toutde «5 in eine rômife Pros 
vinz sertvanbdelt. Rom wurde guerft von Rônigen regiert; 
als diefe mwaren serjagt torben, turde es fn. eine Republi£ 
verrvandelt. adj den bürgerlidhen Sriegen wurde e8 abermals 
in eine Monardie sertandelt und von Gäfaren, oder Raifern 
vegiert, bis «8 von ausländifchen Bôlfern unterjoÿt tourbe. 
Ginige von biefen Raifern find geliebt, aber viele gebaft unt 
vertoünft worden. Die Sprannen tverden vermutblid im- 
met gebaft tverben. | 


bañfen, haïr. | ausländifé, étranger. 
verjagen, chàsser. unterioden, subjuguer. 
bürgcrlid, civile. . : :  : | vermünfhen, maudire. 
abermal8, de nouveau.  . vermutblib, probablement. 


255, (2002-204.) 

Je suis honoré. Tu es soigné. 11 est eonsolé. Sommes- 
nous empéchés ? Êtes-vous habillés? Sont-ils . ménagés ? 
Étais-je attendu? Étais-tu persécuté ? Était-il découvert ? 
__ Était-elle nourrie? Nous fûmes punis. Vous fûtes bonorés. 

_ 1h furent empéchés. J'ai été servi. Tu as été choisi. Il a été 
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obscurci. Elle:a été montrée. Nous dvons été/payés. Vous 
avez été négligés. Ils ont été accompagnés. Ai-jeété hono- 
ré? As-tu été soigné? A-t-il été consolé? A-t-elle été parée? 
Avons-nous été empéchés? Avez-vous été habillés? Ont-ils 
été ménagés ? . 
soigner, pflegen; beforgen. | obseurcir, verduntein. 

servir, bedienen. | accompagner, Pegleiten. 

256. 


J'avais été attendu. Tu avais été nu il avait été 
découvert. Elle avait été nourrie. Avions-nous été punis? 
Aviez-vous été honorés? Avaient-ils été empéchés? Je se> 
rai servi. Serais-tu choisi? 11 sera obseurci. Sera-t-elle 
montrée ? Serons-nous payés? Serez-vous négligés ? Ils se- 
ront accompagnés. J'aurai été demandé, Tu auras été for- 
mé. Il aura été baigné. Aura-t-elle été vantée? Aurons- 
nous été guidés? Aurez-vous été avertis ? PUFORICLS été 
réveillés ? | 
former, bilden. | | avertir, benadridtigen. 
baigner, baben. réveiller, weden. 

% 257 


Je serais rafraichi, Tu serais anobli. Il serait güéri. Se- 
rait-elle fortifiée? Nous serions peint. Vous seriez offensés. 
Îls seraient tranquillisés. Seraïent-elles occupées ? Aurais- 
je été anobli? Aurais-tu été rafraichi? Aurait-il été guéri? 
Elles auraient été fortifiées. Aurions-nous été peints? Au- 
riez-vous été offènsés? Auraient-ils été tranquillisés ? Elles 
auraient été occupées. 


rafraîchir, erfrifden. | peindre, malen. 
anoblir, adeln. tranquilliser, berubigen. 
guérir, beilen. EL occuper, befbäftigen. 


fortifier, ftarten. 
PT … 


L'Egypte est annuellement inondée par le Nil. Les en- 
fants sages et dociles sont aimés et estimés de tout le monde. 
Les planètes sont éclairées et réchauffées par le soleil. Les 
oiseaux sont défendus contre le froid ‘et la pluie par leurs 
plumes. Les poëtes grecs et romains disent qu’ils ont êté 


904 
jupirés par Apollon. Les animaux furieux ‘sont craints de 
_toutle monde. Les beaux vers de ce poëte sont admirés et 
loués. 


inonder, Étéomer. ‘Ile poëte, der Diditer. a, der Port: 5. 
éclairer, erleudten. dire, fagen. 
réchauffer, crvärmen, erbisen. inspirer, begeiftern. 
défendre, fbügen. furieux, wätbend. 
259. 


Le repas des sauvages est cuit par Pardeur du soleil. La 
soif insatiable (nat) des richesses n’est approuvée de per- 
sonne ; au contraire elle est condamnée par tous les gens de 
bien. La viande de cochon se mange (est mangéé) fräîiche, 
ou se met (est mise) en saumure, Carthage fut rasée par 
| Scipion. Socrate fut accusé d’avoir enseigné l’athéisme à la 
jeunesse. Les Saxons furent souvent vainèus par Charle- 
magne, mais ils ne furent jamais subjugués. César, le 
conquérant des Gaules, fut assassiné par Brutus, son fils 


adoptif. 
_le repas, die Maptit 3. da Effen.f la saumure, die Lafe. 3. das Sali- 
4. iWañffer. 4. 
cuire, fochen. | raser, fleifen. 538. 
. Pardeur, die Oiée. 3. ‘| accuser, bcfuldigen. 
insatiable, uncrfättlid. l’athéisme, die Gotteëläugnung. 3. 
au contraire, im Gegentbeil. Charlemagne, Karl der Gtrobe. 
condamner, tadeln, imibbifligen. subjuguer, unterjochen. 
les gens de bien, Die vedtlihen] le-conquérant, der Eroberer. a. 
Leute. les Gaules, Gallien. 
la viande de cochon, das ie | assassiner, crmorden. | 
flcifh. 2. 383. le . I adspne der PRE 


manger, betsebren. 210. 


260. 

Le colosse de Rhodes était compté parmi les 7 merveil- 
les du monde, Crésus fut vaincu par Cyrus et dépouillé de 
son royaume. L’Asie fut inondée par les Tartares. L'armée 
romaine fut épouvantée par une éclipse de lune. Aristide, 
le juste, fut condamné à l’exil par les Athéniens injustes et 
ingrats. Le livre intitalé Télémaque, qui contient des pré- 
ceptes très-utiles, a été composé par un archevêque d’une 


grande piété. 
le colosse, der Rolof. 2. le Tartare, der Tattar. 4. 59. 
Rhodes, Rboduë. 56. épouvanter, cridreden. 


dépouiller, berauben. Aristide, Ariftides: 
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condamner à, verurtheilen su. 72. | contient, entbält. 142. 


l'exil, die Berbannung. 3. le précepte, die Soribrift. 3. 

injuste, ungeret. coinposer, verfaijen. 

intituler, 6etiteln. l'archevêque, der Crsbifof. à. 6. 

Télémaque, £clemad. la piété, die Srômmigteit. 3. 
À 261. | 


La vertu sera toujours admirée, même des méchants. 
La naturé sera bientôt embellie par les plantes et lesfleurs. 
Les bons principes seront-ils toujours suivis? Les hommes 
habiles sont quelquefois dupés par des sots. Pendant plus 
de deux siècles Rome a été gouvernée par des rois. Cyrus 
fonda la grande monarchie des Perses, qui dans la suite fut 
détruite par Alexandre, roi de Macédoine. 


bientôt, bald. | daper, 6ctbôcen. 

embellir, verfchünern. sot, bumm. 88. 

suivre, befolgen. 175. fonder, grünbden, fifften. 
| 262. 


Nous savons que chez tous les peuples de la terre les 
hommes vertueux sont aimés et admirés des autres ; mais 
ils ne sont pas toujours imités. Nous avons été instruits de 
l'origine du monde par l'Écriture Sainte. Cicéron fut aimé 
des uns et haï des autres. Si le monde n’était pas dominé 
par la vanité et l’'amour-propre, la vérité serait plus hono- 
rée qu'elle ne l’est. Les hommes ont plus souvent été guidés 
par les passions ou par un penchant naturel que par des 
principes. Les hommes faibles sont toujours conduits par 
les plus forts. | 


savoir, wifien. qu’elle ne l’est, al8 fie e8 tit. 260. 
imités, nadgeabmt. guider, leiten; flbren. 

l’origine, der Urfprung. 2. à. le penchant, der Gang. +. bie 
saint, beilig. Meigung. 5. 

dominer, bcherrfhen. 196. conduire, leitens vegieren. 


Pamour-propre, die Gigenliche. 5. 
| 
THÈMES SUR LES VERBES NEUTRES. 


263. (205—206.) 

Salomo und Homer ebten ungefäbe 4000 Sabre vov 
Cbrifté Geburt. Die Rameele fheinen gum Lafttragen gebo: 
ren gu fein, Nkbts pañt beffer fr einen Süngling, als 
_ Befcheltenbeit, T'as Lôfchpapier tauat nicht sum Srbreiben. 
33. 


366 


à 


Das Glfen dient sur Berfertigurig vieler IBerfseuge. Die 


DPferde, Die Rübe, die Schafe nuben den Menfden; Die 


Qôtven, Die Biger. und andere Raubthiere fhaden fbnen. 
Mer nut fich allein und nicht au für andere Lebt, ift cit 
überflüfiger Menfdh, Menu .einer gébnt, gâbnen aud) Die - 
übrigen. Die Dâbne Erâben, ebe der Sag femmt. Manche 


Menfchen baben viele Dinge im liberfiuffe, tvelche andern 
mange{n. 


fdcinen, sembler. paraître. | das Bertseug, l’outil, l’instru- 
sum Safttragen, pour porter des ment. | 
fardeaux.. | | das Raubtbicr, la bête féroce. 
gchoren, né. - | Uberflüfig, superflu. 
paffen, convenir. « gâbnen, bâiller. 
das Céfdpapier, le papier brouil-| träben, chanter. 
lard. | che, avant que. 
taugen, valoir; être bon. ‘| der Übecfluf, l'abondance. 
die Berfectigung, la fabrication. | mrangeln, manquer. 


264. (205—206.) 


La vertu brille dans l’adversité. Quelques fleurs ne du- 
rent qu’un jour. Demain je partirai pour Varsovie. Vous 
avez beaucoup voyagé en Russie. Avez-vous voyagé en la- 
lie? Monsieur votre frère a-t-il voyagé en France? On 
plonge j jusqu’ au fond de la mer, pour pécher les perles. J'ai 
demeuré cinq mois à Milan et trois semaines à Venise. .La 
plupart des hemmes travaillent sans cesse pour acquérir 
de la gloire ou des richesses. Des domestiques fidèles ont 
souvent suivi leurs maîtres dans le malheur; ils ont bravé 
tous les dangers pour leur rendre des services. 


durer, dauctn. demeurer, wobnen. 
partir, voyager, veifen. Venise, Benedig. 
Varsovie, YParfbau. 57. sans cesse, unaufbôrli. 09. 
plonger, tauden. : le domestique, der Dicaftbote. 5 
jusque, big auf. fidèle, treu. 85. 
je fond, der Grund, 2. à, braver, trofen. (dat.) 569. 
pêcher, fifhen. | le malheur, daë Ungllüid. 2. 
la perle, die Perle: 5. rendre, ctivcifen, cricigen. 

265. 


L’avare gémit constamment des grandes dépenses que 
font ses voisins. La précipitation nuit aux affaires sérieu- 
ses. Les enfants sages obéissent ponctuellement à leurs pa- 
rents. La probité et l'honnêteté manquent aux insolents. 
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Ces beaux jardins et ces belles maisons appartenaient au- 
trefois à mon oncle. La vertu et les bonnes qualités ne nui- 
sent à personne. La modestie et la douceur conviennent à 
tous les hommes. 

gémir de, feufjen diber. (acc.) 567.1 Sotciudienent, pimttlith. 


constamment, beftändig, | la probité, die Redlidteit. 5. 
la dépense, die Ausgabe. 3. : appartenir, gebôren. 
la précipitation, die Eilfectigteit. 3. la qualité, die Cigenfdaft. 5. 


sérieux, ecufthaft. convenir à, vafies: für. 495. 


THÈMES SUR LES Te PRONOMINAUX. . 
266. (207—211.) 

Sd Babe mid oft gefreut. Er entfernt fih ‘nie von dem 
MBege der Œugend. Diefer Shüler bat fid gebeffert. Gr 
batte fit entfdulbiget. Haben le fid nidt über fein 
Glüd gefreut? Dar er id gemeigert? Haben fi bdiefe 
Menfchen entaveit? Hatte id die Feftung Lange verthets 
digt? Die Crde drebt fit alle 24 Stunden um ifre Ares 
fie brebt fid in 365 Eagen um die Sonne. Das Que: 


filber fintet fid PE et  Dfreid) ) und 
Mmerifa. 


Écfiern, corriger. . |  bie Fe la forteresse. 
entféuldigen, excuser. . | fi drcben, tourner. . 

fidj wcigern, refuser. 564. das Quedfilber, le vif-érgeut. 
fé Ron se brouiller. « ie a surtont. 

267. : : 


Der enfé bat _ auf der nie Grte ne et 
bat fid) gum Serrn aller Gefhôpfe gemadtz er bat fi 
an alle Himmelsftrihe und an alle Ceben8mittel getôbnt, 
Die Griehen bemiddtigten fidi ver Stadt Sroja Dur 
“Hülfe eines bôlgernen Pferdes. s fchien, afs ob fle fi nach 
Gtiechentand einfchiffen iwollten. Die Œrojaner freuten fid 
jebr bartüiber, denn fi e glaubten fid) von Dem Seere der 
Griechen befreit. Ste beeiferten fi nun das ungebeure 
DPferD in die Stabt zu bringen, um fid Die Vortbeile su 
vetfchaffen, die fie Davon ertvarteten. Ginige fluge Männer 
festen ff diefem Œntfcluffe entgegen, tueil fe eine Lift ver: 
mutbeten, 


* 


P. 
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der DimmelBfri, le climat. | ff beciforit, s’empresser. . 
gewbbnen, accoutumer.  - Pringen, amener. 
fib bemädtigen, s’emparer. 364. À dec Bortheil, l'avantage. 


bôlieën, de bois. 391, 584, 416. verfaffen, procurer. 


sucüdgesogen, retiré, fi entocgen fegen, s’opposer. 
fb ftellen, faire semblant. vermuthen, soupçonner. 
cinfiffen, embarquer, 


268. (207—211.) 
L’aiguille aimantée se tourne toujours vers le nord. Les 
Français se montrent polis et complaisants envers les étran- 


_gers. Je me suis souvent aperçu que, dans la société, ils 


s'efforcent de se montrer sous des formes aimables et de se 
rendre la vie sociale agréable. Les aigles s’élèvent dans l'air 
avec une vitesse prodigieuse. Il se moque de vos menaces. 
On croit souvent avoir trompé les autres, et l’on s’est trom- 
pé soi-même. 

l aiguille aimantée, dic Magnetnoe social, acfelfiati. 


Dél, 3. 311. prodigieux, aubevordenttid. 
s apercevoir, bemerten. (act.) se moquer de, fpotten über. . 
s’efforcer, fi bemüben. la menace, die Drobung. 3 
la forme, die Gorm. 3. _ tromper, täufhen. 122. 


- aimable, licbenswürbig. 


| | 269. 

Asseyez-vous un peu sur ce banc de gazon, vous vous 
êtes trop fatigué. Je ne me suis pas fatigué. Vous êtes-vous 
échauffé? Je ne me suis pas échauffé ; mais vos enfants se 


sont échauffés. Nous ne nous étions pas aperçu qu'il pleu- 


vait. Comment s'appelle ce village? Nous nous sommes 
baignés hier au soir à six heures moins un quart. À quelle 
heure vous êtes-vous éveillé? Ces soldats se sont souvent 
exposés à un grand danger. S’est-il exposé à des dangers? 
Je me suis douté de cela. Vous vous étiez douté de cela? 


s'asseoir, fib fefen. hier au soir, geftern Abend. 389. 
le banc de gazon, tte Rafenbanf. 2.1 s’éveiller, evwmachen. 

ä. exposé, ausgefeft. 
fatiguer, ermüden. ” se douter, vermutben. (acé.) 
échauffer, crbigen. le danger, die Gefabr. 3. 


appeler, beiben. 
LL | 270. | 

On se plaint souvent (über) de sa mémoire, mais per- 
sonne ne se plaint de son esprit. Nous avons pitié (über) 
dés malheureux. A-t-il pie de ce malheureux? Mon en- 
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fant, n’as-tu pas honte de ton ignorance ? Beaucoup de pau- 
vres n’osent demander l’aumône ; ils craignent de se désho- 
norer. Les Européens se sont emparés de beaucoup de pays 
dans les autres parties du monde. Les Romains s'étaient 
emparés de la Grèce. 


-plaindre, bcflagen. 564. __ mofen bitten. 27. 
l'esprit, der Berftand. à déshonorer, cntebren. 
avoir pitié, ft evbarmen. PEuropéen, der Œuropkcr. 4. 
avoir honte, fid fhâmen. 56. s'emparer, fit benäcbtigen. 180. 
oser, fi untcerftchen. de beaucoup de pays, vieler Sän: 
demander l’aumône, um cin AE der. 

271. 


Les Écossais se sont distingués dans toutes les parties des 
connaissances humaines, Les tremblements de terre se font 
sentir-dans tous les pays. Celui qui se réjouit quand son 
prochain est loué, a un bon cœur ; mais celui qui se fâche 
lorsqu'un autre est loué en sa présence, est un homme qui 
ne mérite pas d’être aimé et estimé. Quand Achille se sou- 
venait de son ami Patrocle, il se mettait en fureur et jurait 
de venger sa mort. Cependant les Troyens s’inquiétaient 
bien (febr) peu de ses menaces. 

VEcossais, be @cotte. 3. der Patrocle, Patrollus. 


Sdjottiander. 4. se. mettre en fureur, wüthend 
distingué, ausgescidnet. werden. | 
se faire sentir, gefpärt werden. jurer, geloben. 
se réjouir, fid freuen. 564. venger, täcen. 
se fâcher, fid ârgern. la mort, der Tod. à. 
la présence, die Gegemwart. 3. s'inquiéter de, fit befümmern 
se souvenir, fi erinnern. um. 


— 
THÈMES SUR LES VERBES IMPERSONNELS. 
272. (212—214.) 

Œ€S regnet und fdloft im Sommer; e8 fhneiet und 
frieret im Winter. Vorigen Winter bat e8 nidt gefchnetet, 
aber diefes Grübjabr bat es viel geregnet. ©s fdeint, taf 
e8 balo fhneten iird, denn e8 geft ein falter Wind. In den 
beifen Lândern regnet e8 im Winter nur, aber e8 fhnelet 
nict, tie in den falten. Benn es viel gefchneiet bat, fo fabren 
ioir auf dem Schlitten. 
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Floben, grêler. 595, | vent-froid. 536. 


da8 Srübjabr, le printemps. auf dem Glitten fatren, aller en 
cé gebt « cin n falter Find, il fait un traineau. | 
278. ; 


Sn granfrsid giebt e8 guten ein, Diefes gafe titD es 
feinen guten Sein geben, denn es bat oft geregnet und es 
ift felten ivarm gervefen. C8 ft imârmer im Süden, als im 
Rorden, Sn tvelchem Lande ift e8 am beifeften ? Giebt es 
érgend ettvas, tas Den Menfchen fo fer verblendet, alé die 
Gitelfeit ? Sn Florenz giebt es präcbtige Gebäude und fhône 
Pläbe; in Nom giebt es viel M Bo gfebe e8 
feuerfpeiende Serge ? 


vetblenden, éblouir. 556. | bas gitecthum, l'antiquité. : 
Fe Gcbäude, l’édifice. Le der feuerfpciende Berg, le volean 
o74. 


| Ghbt es im Moride life, Meere, Berge und Cinrwob- 
her, foie man bebauptet® Qn den oräften des Ganges 
giebt es Rrofodile, tele fo grof find, daf ein Pann 
aufrect in ibrem Racden fteben font, und man bat-deren 
gefeben, tele 50 Guf lang twaren. 8 fft ein  Beiden des 
Œbelmuthes, aud den Feinbden zu niüéen. Ce ‘ft nicdt 
die Sache eines jeben Menfden, daë Glif ju ertragen. 
ES ift die Pflidt der Ultern, ire Finder gut su ergfeben, 


fo mie e8 Die Dlidt der Rinder if, den dttern gu ge: 


borchen. 


bec Movaft, le marais. bas Scidien, le signe. 


aufrecbt fteben, être debout, 492. | der Ebdelmuth, la générosité. 
der Raden, la gueule. | |ertragen, supporter. 
gcfchen, vu. 43. 542. 


215.  … $ : 


_ Ipleut aujourd’hui, il neïigea hier, et il gèlera bientôt, 


Sur les hautes Alpes il neige, quand il pleut dans la plaine. 


Lorsqu'il pleut le matin, il fait souvent beau temps le soir. 


A-t-il fait beau cette semaine? Lorsqu'il ne pleut pas pen- 
dant quelque temps en été, il fait beaucoup de poussière. 
Fait-il aussi chaud en Europe qu’en Afrique? Dans plu- 
sicurs pays il fait le même vent pendant quelques mois. 
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pendant quelques temps, cine ScitE ‘ ift eB febr ftaubig. 556. 

Lang. _ il fait du vent, der ind gcbct, 
il fait beaucoup de poussière, fo ou woebet. 176. | 

276. 

l'y a de braves gens partout. Il est (e8 giebt) des hom- 
mes bien pervers, bien ingrats ; il en est aussi de bien esti- 
imables. Il y a bien des choses curieuses dans les grandes 
villes, Il y a beaucoup de vin cette année; mais il n’y a pas 
beaucoup de foin, car il a fait tout l’été un temps très-sec. 
Parmi les grands de Romejil y avait beaucoup de luxe. 
C’est le plus doux des plaisirs que de faire du bien. Ce fut 
pour moi un vrai plaisir de voir votre ami. Ce sera demain 
une grande fête pour tous les enfants. C’est mon frère qui | 
vous a envoyé ces livres ; C'est à ‘lui: que vous devez ces té- 
moignages d'amitié. » PE 3 
de braves gens, rebtfbañfene Lente. faire du bien, Gutcs tan. 187. 


pervers, vertebtt. 537. - envoyer, fender. 
Ja chose curieuse, die Mertwirdig devoir, verbanten. 
fcit. 3. 429. ,- le témoignage, der Bcwcis. 2. 


. f + ‘ F4) 
, < : , 4 ‘ + : 
‘ : 


THÈMES SUR LES VERBES IMPERSONNELS. 
PRONOMINAUX. 


Es bungert midi bungert Sie nidt au? Mein, nié 
bungert nidt, aber mic Düriter,èenn e8 ift mir febr warm. 
"&8 toundert mid nidt, denn e8 {ft beute febr marm. Es 
teuet un8 nict, diefen Sparsiergang gemadt su haben, denn 
es bat uns gefreut biefe fhône Gegend gefeben ju baben. 
Ga feblt den Urmen mandnal an Brot. Sn Afcifa mangelt 
es an WBaffer. C8 feblt den Belagerten einer Geftung bis: 
tweilen an Sebensmitteln und Qulver. Gs feblt Sbnenr nicht 
än guten Greunden, Diefes Gemälde {ft febr dbntid , 0. 
feblt ibm nicbts, als die Sprache. - 


races 


Gungttn, avoir faim. reuen, repentir. 

bücften, avoir soif. freuen, réjouir. 

warm fein, avoir chaud; faire) daB Gemälde, le portrait. 
chaud. À 6bnlid, ressemblant. 


wundern, étonner. | — bit Sprade, Fa parole. Fe 
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278. 

Gs efelt Shnen vor dem Fleifche ? Cfelt Sbnen and vor 
dem Gemüfe, oder dem Vrote? ©s ift Sbnen rwabrfcheins 
Lib nidt mobl, C8 friert Sie anch? Sie’ baben Das Fieber, 
tie e8 mir feint. C8 ift mir lieb, baf e8 beffer gebt. C8 
fbidt fid für niemand unbôflit su fein. Bielen Leuten 
feblt e8 an guter Lebensartz den e8 bat fhnen an einer 
quten Grjtebung gefeblt. €s fift fid nidt für einen 
IBeifen gu fagen: td batte es nicdt geglaubt, Es reuet uns 

ft gerebet ju Daben; aber felten bat e8 uns gereuet ges 
fchtviegen ju haben, L 
fvieren, avoir froid. | fbweigen, se taire. 

279. (215—218.) 

J'ai trop chaud. Nous avons trop chaud. Vous avez trop 
chaud. Ils n’ont pas bien chaud. Si vous avez trop chaud, 
ouvrez la porte ou les fenêtres. Elle a froid. A-t-elle froid ? 
Si vous avez froid, chauffez-vous. Tu as faim. Elle a soif. 
Vous avez toujours soif. Quand il fait chaud, n’a-t-on pas 
facilement soif? Il a sommeil. Elles avaient déjà sommeil 
à neuf heures. Vous n'avez pas eu sommeil. Hier nous eüû- 
mes bién sommeil, il nous tardait d'aller nous coucher. 
Nous nous sommes réjouis que votre frère vint nous voir. 
Vous vous êtes étonné que votre sœur ne vous ait pas dit 
cela. 


j'ai chaud, c8 ift mir warm. | tarder, vetlangen, 
chauffer, twärvmen. d'aller nous coucher, un wie 
j'ai sommeil, mid fläfert. dergulegen. 
bien, febr. | venir voir, befucen. 
280. 


Vous manquez d'argent. Nous en sommes fâchés. Il me 
semble que vous ne manquiez pas autrefois d'argent. Tra- 
vaillez et vous ne manquerez jamais d'argent. J'ai pressenti 
que vous manqueriez d'ouvrage. Les assiégés de cette for- 
teresse manquaient de vivres. Les écoliers manquent rare- 
ment de talents pour bien travailler, mais ils manquent sou- 
vent de bonne volonté. Les paresseux manquent toujours 
de temps. Soyez bons et complaisants et vous ne manquerez 

pas d'amis, Celui (dat,) qui (dat.) manque de vertu, man- 
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que de tout; mais celui (dat.) qui est vertueux, ne manque 
de rien. 
j'en suis fché, 8 téut mir Leid. Jetalent, da8 Talent... die Mnlage.s.. 


je pressens, 8 abnet mir. | la volonté, der Mille. 4. 41. 
la forteresse, die Scitung. 3. vertueux, tugendbañt. 
281. | : 


Je réussis et tu réussis. Il croit qu’il réussit. Est-ce que 
nous réussissons? Vous ne réussirez pas. Îls réussiront. Ce 
jeune homme est très-inconstant et négligent ; il ne réussit 
à rien (il réussit à lui rien). Voyez ces autres, tout ce qu'ils 
entreprennent leur réussit. Avec l’aide de Dieu, j'espère que 
je réussirai et que vous réussirez. Nous nous repentons. Il 
se repent de sa légèreté (sa légèreté repent le). Vous vous 
êtes repentis du temps perdu. Ils se sont déjà repentis de 
leur négligence (leur négligence a les déja.repentis). Ne se 
repentiront-ils pas de leur négligence? Elle s’est bien re- 
pentie de sa curiosité. Est-ce qu'ils ne se repentent pas d’a- 
voir agi de la sorte? Celui (accus.) qui emploie bien son 
temps, ne se repentira pas de sa vie passée (de sa vie passée, 
au nominatif). 


réussir, gtlingen. perdu, vetloren. 81. 
entreprendre, unternebmen. ja négligence, die NadlaBigteit. 5 
avec l’aide de Dieu, mit Gotte8| la curiosité, die Neugierde. 3. 

- Süife. de Ja sorte, f0. 180. 
la légèreté, der Leibtfinn. 2. | employer, gebranden. 


282. (219.) 
Sd muf nad Daufe geben und Briefe fdreiben. Mein 

Greund, wenn du Fortfchritte in den Wiffenfhaften ma- 
en willff, fo muft bu mebr arbeiten ; menu du eine Spra- 
ce lernen tillft, fo muft bu viel austvendig lernen, du 
muft viel (efen und freiben, und aufmerffam zsubôren 
wann andere fprechen. Wir müffen effen um ju Leben, aber 
nicht leben, um ju effen. Sie maffen Geduld mit den eh: 
{ern -anderer Perfonen baben, denn einer muf Die Sébivach- 
beiten des andern ertragen. | | 
duwillft, tu veux. | cœur. 
_ auâvendig lernen, SpprÉnOre par subôren, écouter. 

283. 
Man _—. nur Die guten Beifpiele nachabmen, die bèfen ; 

24 
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aber vermeiden. Dan muf nicht siele, fondern gute Büder 


lefen. Beim SLernen muf man von Leichteften anfangen. 


Pan mu eine micdtige Sache nicbt auf morgen verfbieben. 
Wenn ioiv von andern Menfhen tmwollen geliebt werden, 
müffen toir gut fein. Um gufrieden su leben, brauchen tvir 
die Liebe und Die Adtung anderer Menfhen. Der Ver- 
fdivenber braudjt viel Geld. Der Sparfame und der Ju- 
friedene brandt menig. Der eitle und fhivade Menfh 
braucht Shmeicdbler, 


| | 
cnrs commencer. die Abtung, l'estime. 


der DeOINenORe le prodigue. - | fpatfam, économe. 
284. (219.) 


Il faut me reposer, car je suis bien fatigué : il a fallu que 
j'allasse à (in) la ville, où il fallait acheter des livres. Il faut 
que je vous raconte quelque chose. Il faut que tu sois très- 
attentif. Il faut que ton frère lise ces livres. Il faut travailler 
dans sa jeunesse, pour pouvoir se reposer dans sa vieilles 
se. Îl faut apprendre les langues pendant qu’on est encore 
jeune, car il faut qu’on les sache, quand on entre dans la vie 
active. Tous les savants disent que, pour apprendre les cho- 
ses utiles et nécessaires, il faut lire et travailler beaucoup. 
Il faut que vous appreniez votre leçon ce matin. Mon ami, 
il faut que tu me paies, et il faut que ton frère me paie aussi, 
car il faut que chacun paie.ce qu'il doit. Il ne faut mal par- 
ler de personne. 
se reposer, auétuhen. la leçon, die Settion. 5. 
fatigué, mlde. devoir, fulbig fein. 
entre, tritt. 71. | | 

285. 

Il faut que vous soyez complaisants et polis envers Îles 

autres si vous voulez avoir des amis. Il ne faut pas se bai- 


guer quand on s’est échauffé. Il faut user de tout avec mo- 
dération. Il faut avant toute chose vous rappeler (an) vos 


devoirs. Il ne faut pas que vous pensiez toujours (an) aux 
plaisirs. Îl faut qu'il ait plu cette nuit, car les rues sont tout 
humides. Il m’a fallu aller aujourd’hui à (auf) la campagne. 
Demain il faudra que je parte pour la Haye. Il me faudra 
aussi aller en Lorraine, où je verrai les bords riants de la 
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Meuse et de la Moselle. Après mon retour il faut que vous 
veniez me voir à Bois-le-Duc. Vous faut-il de l'argent? n 
nous faut mille francs par mois. Vous faut-il du papier, de 
Pencre et des plumes? Il nous faut deux mains de papier, 


user, gchrauden. (acc.) Lorraine, £otbringen. 
avant toute chose, bor allen Din! la Meuse, die Maas. 
gen. le retour, die Rüdtebr. 5. 176. 
rappeler, etinnern. 71. 275. Bois-le-Duc. Serzogenbufc. 
les plaisirs. dic Pergnügungen. par mois, monatlih. 43. 


la Haye, Haas. *8 Gravenbaag. 57: 
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THÈMES SUR LES VERBES IRRÉGULIERS. 
286. (220—239.) 

Laf uidt von andern thun, tas bu felbft tbun fannit. 
Die Oriechen nannten einen Seitraum von 4 Sabren eine 
Olpmpiade. Die Nachteule fann das Lit nidt vertragen. 
Biele Shiere find von den Menfhen gefangen und gezäbmt 
worden; folche Œbiere tverden Hausthiere genannt. Das 
Haar der alten Deutfhen fol gelb getmefen feir. Saautes, 
ein Phônicier, fol die Bucbftaben erfunden baben. 


der Bcitraum, la période. 122. | gäbmen, apprivoiser. 
vertragen, supporter. ctfinden, inventer. 


287. | | 

Gprus fannte alle Soldaten feiner Armee, und er fonnte 
fie bei (par) ibren Namen nennen, Die Ulten faunten viele 
Dinge nidt, tvelhe die Neueren exfunden baben. Daber 
toiffen tuir vicles, tas unfere Borfabren nicht tuften. Benn 
der gelebrte Gicero ein gedrudte8 Puch, oder eine afchen- 
ubr, und Cüfar die Wirfung des Shiefpulvers fâbe, wür- 
den Diefe groBen Männer tobl glauben, daf Ddiefe Dinge 
von Deutfchen find erfunden tmorden, tmelche au ibrer Jeit 
für Barbaren galten, und die man nue jm Rriege für 
brauchbar bielt £ 


die Borfabren, les ancêtres. non. 
drucen, imprimer. gelten, paser. 
daë Gcbiefpulver, la poudre à ca- 

288. 


Die Rômer fprachen fateinifhs dod. twurten in tbrem 
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grofen Neidhe mebrere andere Sprachen gefprochen. Seft 
fpriit man felten lateinifd); allein e8 wird nod oft ge- 
fhrieben. Sn Europa fpridt man febr serfchiedene Spra- 
ben. Benn mon eine Sprade nidt mebr fpridt, oder 
lieft, fo vergift man fie toieder. Spridt Shr Bruder fran- 
. a6fifb, oder Deutfi}? Gr fpridt beidess ebemals fprad ex 
aud) englif, aber er bat nie italienifh gefprochen. Was 
bat Sbnen Sbre Sbivelter gefrieben ? Id babe fo eben 
_erft ibren Brief erbalten und no nidt die Seit gebabt, ibn 
au lefen. Mandher fiebt uidts, ob er gleich Die Augen offen 
af. 
_. fo eben, je viens de. 508. | botte recevoir. : 

289. 

Mas einmal gefallen bat, gefüllt nécbt immer, Yicle 
Sachen baben ebemals vie[ gegolten, die jebt iuenig gelten. 
Die Hoffnung erbält den Menfchen mitten unter Den grôften 
Unglüdsfällen, Biele Menfen twirden glüdlier fein, 
wenn fie, anftatt des Geldes, nüblihe &enntniffe und 
Rechtfdaffenbeit befäfen. Man fiebt oft smei Regenbogen 
au gleicher Seit. Man toiro niemals leichter betrogen, afs 
wenn man andere betrügen tuill. Cudtmig der Deilige vertbarf 
die Ratbfdläge der Politif, wenn fie nidht mit der Eugend 
übereinftimmten. 


gcfalfen, plaire. 144. zu JeiGe Aut: 4 en nés temps. 

die Soffnung, l’espérance. betrügen, tromper. 

cthalten, soutenir. Ludwig der Seilige, Saint-Louis. 

mitten unter, au milieu de. verwetfen, rejeter. 

der Unglüdéfall, le revers. die Ratbfhbläge, les conseils. 

der Regenbogen, l’arc-en-ciel. bereinitinmen, être d’accord. 
290. 


Es giebt viele Saden, die auch der gelebrtefte Manu 
nit teif. Der Tlatterhafte fann felten etwas lernen. 
Der Gaule bat oft [ange Beile, tweil er nidt weif, wie 
er feine Seit binbringen foll; benn felten gefällt ibm eine 
Befchäftigung, Die man ibm vorfhlägt, oder ein Seitoer- 
.treib, deu man ibm giebt. 


. flatterbaft, volages inconstant.y die Befbüftigung, l’6ecupation. 
193. vorfdlagen, proposer. 

Lange Beile baben, s’ennuyer. | der Scitucrtreib, le passe-temps. 

die Scit binbrinacn, passer le temps. 
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291. 

Der Sbâtige Will immer etivas feben, bôren oder thun. 
Mer erfannt bat, daf eine Sade gut ift, der foll fie auch 
thun. Cbemals Dielt man die Rometen für Vorboten grofer 
Unglüafälle. Die Srrlihter werden rod) oft für Gefpenfter 


gebalten. Pan bäâlt die Elephanten und die Biber Fix die 
flügften Ebiere. 


ecfennen, reconnaître. | balten, regarder. 
der Borbote, l’avant-coureur. das erlibt, le feu follet. 
292. 


Qu Câfars Seiten tvaren die alten er ein gan; 
robes Bolt, Das alle Sugenden und Lafter eines ungefitteten 
Quftandes befaf. Yann fie des Morgens aufftanden, gingen 
fe ins Bad. Rad tem Babe afen fie. VBeim Effen faf jeder 
an feinem Éefondern Tifche. Alébann ging man betvaffnet ju 
Arbett, Bet den Gaftmäblern fprad man über die widtigiten 
Angelegenbeitens es vergliden fib Feinde, man flop 
Deiratben, man ernannte Die Anfüibrer der Armee, und bez 
tieth fi über Rrieg und Grieden. 


vob, barbare. fid vergleiden, se raccommoder. 


ungcfittet, grossier, sans mœurs. | fblieben, conclure, faire. 

der Sujtanb, l’état. 393. die Heicath, le mariage. 

befonder, séparé, particulier. crnennen, nommer. 

beiwaffnet, armé. der Anflibver, le chef. 
293. 


Gin Volt, Das feine Urglift fannte verbarg tuenig die 
Gebeimniffe feines Derjens, befonders an einem Orte, two 
es fig der Freibeit überlief und fi derfelben gan; bingab. 
Bufte man auf bdiefe Beife die Gefinnung eines jeden, 
fo verfchob man deu Befbluf auf den folgenten Morgen, 
to man Die Sache no einmal sornabm, Damit man alle 
lnbefonnenbeit vermiede. Man genof gang einfahe Spei: 
_fen, Meereit und Baumfrüdte, die im Lande mwucdhfen. 


die Aralift, l’astuce, l’artifice. ‘vornebmen, reprendre. 

übctlajen, livrer. die Unbcfonnenbcit, linvonsidéra- 

bingcben, abandonner. tion. 

die Gefinnung, le sentiment, l’in-| geniefen, manger, boire; prendre. 
teution. , die Becre, la baie. 

verfhieben, renvoyer. die Baumfrudt, le fruit d’un ar- 


der Befbluf, la résolution, Lie bre. 
folgend, suivant. . : 


24. 
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294. 

Auf den bôcbften. Shiveizger Bergen fhmifit der Ecbnee 
niemals. Benn im Winter Sdnee gefallen ift, fâäbrt man 
auf dem Scblitten. YWBenn Die Flüffe gefroren find, fo 
fann man mit Wagen und Scblitten darauf fabren, ofne 
bag das Gis einbricht. Sft Écin Snee gefallen, oder bat 
man ibn iveggenommen, fo Läauft man au Scblittfhule auf 
dem Gife. 

Die gefchicdteften Stblittfubläufe werden in Gellan® 
gefunden. Œin afrifanifher Gefanèter, der Ddiefe Tibung 
sum erften Male in Diefem Lande fab, fhrieb an feinen 
Monarden : in Holland wird im Minter Lie Erde mit 
einem  Glasfuchen rtübergogen, auf teldem man mit 
Schuben berumläuft, moran man ein Meffer gebunden 


| bat. ’ , 
: einbreden, se rompre. 189. 


der Glasluden, le gâteau de ver- 
ver Solittfbub, le patin. re. ie 
ter Shlittfhubläufer, le patineur.| übersichen, couvrir. 264. 
der Gefandte, l’envoyé. 88. 


Connaissez-vous M. N.? Je le connaissais autrefois, mais 
je ne crois pas que je le reconnusse, si je-le voyais. Que 
veux-tu faire à Aix-la-Chapelle? Tout ce qui peut être, est 
possible. Un triangle peut-il être une ligne circulaire? Ce 
que Dieu veut, doit se faire. Le corps de l’homme est-élevé 


et droit pour qu %l puisse contempler le ciel. Chaque ani- 


mal sait ce qui Jui est utile ou nuisible, sans que personne 


‘le lui ait appris. Uu ami peut venir nous voir quand il veut, 
‘il nous fait toujours plaisir. 


reconnaitre, wiedererfennen. 194. f élevé, erbaben. 


le triangle, der Œriangel. 4. bas] droit, aufrebt. 
Drcicd. 2. 175. | contempler, anfbaucn; betradten. 
se faire, gcfhchen. | venir voir, befucden. 


296. 
Ce qi plait aux gens sensés, est convenable. Une action 


. qui ne plait qu ’à un sot, ne fait point d'honneur. Ta dois 


être attentif à (auf) tout ce que tu vois, à (ax.f) tout ce que 


# +... tu entends, à (auf) tout ce que tu lis. Donne-toi de la peine 
“pour apprendre tous les jours davantage. Pierre ne man- 
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geait et ne buvait que pour apaiser sa faim et sa soif; il ne 
dormait pas non plus trop longtemps, et il restait en bonne 
santé. Quand tu vois quelqu'un dans le besoin, aide-le au- 
tant que tu le peux. 


sensé, veritändig, vernünftig pas non plus, aud nicbt. 
convenable, fhidlid. le besoin, der angel, a. tie 
le sot, der Dumintopf. 2. 6. Roth. 2. 6. 
davantage, mebr. aider, belfen. (dat.) 569. 

297. 


Un homme d’honneur doit tenir sa parole. L’homme doit 
se bien conduire, parce que la raison le veut ; il faut le faire, 
s’il veut être heureux. On ne doit pas se laisser abattre par 
l’adversité, ni aveugler par la prospérité; ce sont deux 
écueils qu’on doit soigneusement éviter. On doit oublier 
les injures et faire du bien à ceux qui nous ont fait du mal; 
on doit accomplir la loi en tout. L’ignorance déplait à tout 
le monde, tandis que la science fait plaisir aux hommes de 
tout âge et de toute condition. | 


la raison, die Bernunft. 3. soigneusement, forafaltig. 

abattre, nicdcrfhlagen. . | Pinjure, da8 Unvedt. 2. 45. 

aveugler, verblenden. accomplir, ecfüllen. 

la prospérité, da8 Glüd. 2. déplaire, miffallen. 152. 

Pécueil, die Rlippe. 3. la condition, der Stand. 2. à 
| 298. 


._ La rivière est encore gelée, quoique la neige se fonde. 
Cette entreprise n’a pas réussi. Votre frère sauta de (vor) 
joie lorsqu'il apprit cette nouvelle. Ces soldats ont pris 
beaucoup de forteresses en peu de temps ; les généraux ont 
acquis beaucoup de gloire. Les prix des vivres ont augmen- 
té. Le vin a baissé de prix. On court risque de tomber, si 
l’on court trop vite. 


Ventreprise, die Unternehmung. 3.| baisser de prix , Fallen. 


apprendre, erfabren., on court risque, man läuft Gc- 
en-peu de temps, in furicr Scit. fabr. 
augmenter, ftcigen. 


299. 


Le blé croît bien cette anhée, fl eroit à vue d'œil. Ces 


arbres ont bien crû en peu de témps. Ces arbras-ci ne crois-.+, 
saient plus et°ne portaient ‘plus de fruit; c’est pRonue | 
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nous les avons coupés. Madame de Sévigné a écrit des let- : 
tres charmantes ; elle écrivait souvent à sa fille. Nous avons 
lu toute sa correspondance. L’as-tu lue? Non, je ne Pai 


pas lue. Eh bien! lis-la. 


à vue d'œil, gufehenbé8. tcchfel. a. die Korrcfpondens. 3. 
est pourquoi, datum, desivegen. 155. 
coupés, umgebauen. eh bien, nun. 
la correspondance, der Bricf: 
| 300. 

Monsieur votre père dort-il encore? Non, il est déjà allé 
(in) au jardin ; il parle (mit) au jardinier. Voilà Mademoi- 
selle voire sœur qui est assise sur le banc, où j'étais assis 
avec mes amis qui sont allés à la ville. Ton frère veut voir 
ce que tu tiens à la main. Il a déjà vu. Hier je bus de la 


» 


bière, aujourd’hui je veux boire du vin. Mange encore un 


peu de (bon) ces fruits confits. J’en (Davon) ai assez mangé. 
Nous avons résolu de faire un voyage. 
voilà, da ift. 150. confit, cingemacht. 
encore un peu, nodj ein wenig. | résoudre, befclieñen. 
| 301. 

Lafontaine a écrit des fables charmantes, j'en lus une 
hier, qui me plut beaucoup. L’Angleterre est entrecoupée 
d’un grand nombre de canaux, qui ouvrent à presque tous 
les comtés des communications promptes et faciles avec la 
métropole. Auguste et ses successeurs envoyèrent des ar- 
mées nombreuses qui s’avancèrent jusqu'au centre de la 
Germanie ; mais ils n’y purent conserver aucune conquête. 
Scipion fut surnommé l'Africain. L’armée de Xercès, roi 
des Perses, fut défaite par les Grecs. Le géant Goliath fut 
renversé par terré d’un coup de pierre. 


eutrecouper, durfchnciden. conserver, bebalten. 
le comté, die Grafihafît. 3. 81. la conquête, die Eroberung. 3. 
la communication, die Berbindung.] surnommer, nennen. 180. 


3. défaire, fdlagen. 
la métropole, die Sauptftadt. 2. à.| renverser, wctfen. 
le successeur, der Nadfolger. a. À par terre, gu Boden. 
s'avancer, votrüden. 49. le coup de pierre, det Steinmwurf. 
: le centre, dev Mittelpuntt. 2. 2 Ù 


302. | 
: Le girofle croît dans (auf) les iles Moluques. Les anciens 
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mangeaient des glands et d’autres fruits qui croissaient pa- 
turellement ; ils buvaient du vin et de l'eau; mais ils ne 
connaissaient pas le vafé. Celui-ci ne croissait autrefois 
qu’en Arabie; maintenant il croit aussi en Amérique. La 
. hauteur de la tige du cafier est à peu près de 42 pieds; il 
porte un fruit qui ressenible à une cerise qui contient or- 
dinairement deux grains. Chez nous on ne l'élève qu’avec 
peine et seulement dans les serres chaudes. La canne à su- 
cre est cultivée en Amérique et dans les Indes orientales, 
La canné mûre est coupée et ensuite pressée par des escla- 
ves. Le suc qu’on en (bason, daraus) ‘obtient, doit être 
bouilli, pour en faire du sucre. 


le girofle, die Gevüranelfe. 5. élever, sieben. 
moluque, moludifc. | la serre chaude, dag Treibbaus. 
le gland, die Cidel. 5. 1. à. 
naturellement, natitlic, wild. la canne à sucre, daë Suderrobr. 
la tige, der Stamm. 2. à. ee Gten- 2. Ü. 

gel. 4. les Indes orientales, Oftinbdien. 49. 
est de, betrâgt. 43. la canne, daë Fobr. 2. 0. 
ressembler, glcichen. coupé, abgefhnitten. 
contenir, enthalten, le suc, der Gaît. 2. à, 588. 
le grain, dic Bobne, 3. bouillir, fteden. 

303. 


L’ignorant regarde les comètcs comme uu présage de 
guerre, de peste ou de famine. L'homme instruit admire 
en elles la puissance du Créateur qui tient en équilibre tant 
de milliers de mondes, sans que jamais ils se dérangent. 
Les Romains furent souvent battus par les Allemands qui 
les attendaient de pied ferme. La loi naturelle a été gravée 
dans nos cœurs par la main du Créateur, Tout homme porte 
en lui (fic) un principe d'équité qui est ineffaçable. Le son 
parcourt environ 480 toises par seconde. 


regarder comme, nebimen fir. Ja Loi naturelle, daë Naturgefcf. 2. 
le présage, die Borbedcutung. 5. graver, graben, , 
la famine, die Qunger8notb. 2. 5. | l’équité, die Billigtäit. 3 
en équilibre, im Gtcibgciwichte, ineffacable, unausliftid. 249. 
le millier, daë Taufenb. 2. le son, der Sail. 9. à. 
sans que jamais ils se déraugent,| parcourir, durlaufen. 
‘OBne daë fie fi jemals verviiden.! la toise, die Toife. 3 
de pied ferme, feften Subcë. par seconde, in ciner Gcfunde. 


304. 
L’ eut dort volontiers : il se cache dans les arbres 
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creux. Quand il veut traverser une rivière, on dit qu’il se 
met sur un éclat de bois, qu’il étend sa queue en guise de 
voile, et qu’il rame avec une de ses pattes. Le lama porte 
au moins 2 quintaux, et court quelques jours sans se fati- 
guer. Le paresseux ou l'ai peut rester longtemps sans man- 
ger, et il ne boit pas. La nuit il dort suspendu à une bran- 
che. Le renne ne mange que la mousse qui croit sous la 
neige, et qu’il retire lui-même de dessous la neige. 


volontiers, gern. 188. la patte, da8 Pfôthen. 4. 
traverser une rivière, Hbee einen| le Jama, daë Lama. 560. 

Sluë feéen. 178. se fatiguer, müde werden. 
Péclat de bois, der Dolifpan. 2. à. | le paresseux, daë Gaultbicr. 2 
étendre, ausbrciten. suspendu à une branche, an ei: 
en guise de, wie cin. einem XMite bängend. 176. 
la voile, das Gegel. 4. retirer de dessous la neige, unter 
ramer, tudean. dem Sbnee bervorgraben. 220. 

305. 


Nous pouvons nous souvenir d’une histoire que nous 
avons lue ïl y a quelque temps, d’un homme que nous 
avons vu une fois, d’un chagrin que nous avons éprouvé, 
et d’un plaisir que nous avons eu. Peux-tu voir Pâme? Non, 
car personne ne la voit. Sais-tu quelle forme a un vais- 
seau? Non, je ne le sais pas, car je n’en ai jamais vu. Tu 
voudrais (môcteft) le savoir, parce que ton frère le sait. 

il y.a quelque temps, vot einiger| quelle forme a un vaisseau, mie 


Bit. -:. [ ein Gcbifr auêfiebt. 
éprouver, empfinden. __ | n’en jamais, nie einé. 


ee : : 806. 

Lorsque Moïse écrivit ses livres, les Grecs ne connais- 
saient pas encore les lettres que Codmus, ‘Phénicien , leur 
enseigna pendant que les Israélites faisaient la conquête de 
la Palestine. Les Grecs vainquirent Xercès, quoiqu'il les 
atlaquât ayee une armée immense. Attila avait attaqué les 
empereurs ‘d'Orient et d'Occident, il les avait vaincus et 
soumis, ‘el il possédait les plus riches pays. Il conserva ce- 
pendant sa manière de vivre, ei resta fidèle aux mœurs des 
Huns. Il portait l'habillement ordinaire, il ne mangeait que 
des mets simples, et l’on ne trouvait sur sa table que des 
plats de bois. | 


—_— . Sectes t 7 MS ee . 
. 
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faire la conquête, einnebmen. soumettre, unterwerfen. 
attaquer, angreifen: part. angtgtifs| la manière de vivre, die Lebeng- 
fen. art. 3. 
l'Orient, der Orient. 2. daë Mot] les Huns, die Sunnen. 
genland. 1. à. le mets, die Speife. 35. das Ge: 
Poccident, der Occident. 2. da8l  vidt. 2. 
Abendland. 1. à. 


307. 


Dans la lutte des anciens il fallait que l’un des lutteurs 
terrassât son adversaire et le tint par terre jusqu’à ce qu il 
avouât qu’il était vaincu. On ne négligeait rien de ce qui 
pouvait procurer la victoire ; on se frottait le corps avec de 
l'huile, mais on couvrait de sable le corps de son adversaire. 
Dans le combat à coups de poing, chacun cherchait à ren- 
verser son adversaire. Dans ce but, les deux combattants 
s’entouraient les bras de courroies entremélées de plomb. 


la lutte, dbaë Ringen. a. le combat à coups de poing, der 

le lutteur, der Ringer. a. Gaufttampf. 2. à. 

terrasser, nicdermwetfen. à renverser, nicbersnietfen. 

l'adversaire, der Gegner. 4. . Le but, die Abfiht. 3. 

par terre, auf der &rbe. le combattant. der Gtreiter. 4. 

avouer, gciteben. 194. entourer de, unnvinden mit. 
procurer, verfbaften, la courroie, der Riemen. 4. 

couvrir de, bewetfen mit. entreméler de, buribflehten mit. 

308. 


Celui qui donnait à son adversaire un coup qui le ren- 
versait et lui ôtait la force de continuer le combat, rem- 
portait la victoire. Cela réussissait quelquefois si bien que 
l’un des deux restait sur la place. Le prix du vainqueur 
dans les jeux olympiques consistait en une couronne d’oli- 
vier, On proclamait hautement son nom dans l’assemblée. 
Il obtenait un second triomphe quand il entrait dans sa ville 
natale. Tous ses concitoyens venaient à sa rencontre avec 
des cris de joie. Îl jouissait en outre de plusieurs privilèges 
et son nom était chanté dans les poésies nationales. 


le coup, der Sdlag. 2. à. der Gtof. consister, befteben. 237. 
2. Ô la couronne d'’olivier, die St« 


ôter, benebimen. 234. | awcigtrone. 3 

continuer, verlängern. proclamer, vertiündigen. 

le combat, der Rampf. 2. à. hautement, laut. | 
remporter, erbalten. 228. l’assemblée, die Berfammliung, 3. 


olympique, olympifch. entrer, einichen. 232. 
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h ville natale, die Geburt8ftabdt. 2. à. en outre, über dieB, aufer dem. 
le concitoyen, der Mitbürget. 4. le privilège, da8 Sorrebt. 2. 
venir à sa rencontre, ibin entgcgcn| chanter, Defingen. 

fommen. | la poésie nationale, das atio- 


le cridejoie, daë Greudengcfhrei. 2.| nalgedidt. 2. 


309. 


François [°° , ami tout à la fois des lettres et des plaisirs, 
attira auprès de lui les savants et les seigneurs avec leurs 
familles et donna à la cour par cette réunion un air de po- 
litesse et de magnificence qu’on ne connaissait point sous 
ses prédécesseurs. Ulysse ordonna à ses matelots de se bou- 
cher les oreilles avec de la cire. César vainquit tous ses en- 
nemis et donna de riches récompenses à ses soldats. 


tout à la fois, auolcich. l'air, da8ë Anfcben. a. 

les lettres, die TBifenfchaften. le matelot, der Matvofe. 3 

attirer, gichen. 2352. boucher, verftopfen. 180. 

la réunion, die Beveiniguug. 3. * | la récompense, die Belobnung. 3 
310. 


L’éléphant court très-vite ; il porte une charge de 4,000 
livres. Il aime le sucre et le riz, et il boit le vin et le rhum. 
On ne voit pas les hiboux pendant qu’il fait jour. La per- 
drix ne laisse pas ses œufs à (an) la même place, elle les 
transporte souvent-d’un endroit à (an) un autre. Le cor- 
beau aime à voler quand on le tient enfermé dans une 
chambre; il prend une infinité de petites choses et il les 
cache. | 


Ja charge, die Laft, 3. die Labung. 5.] le corbeau, der Rabe. 5. 


aimer, gen freffen. 230. aimer voler, gern fteblen. 
pendant qu’il fait jour, wäbrenb| enfermé, cingefloffen. 
“08 Tag it. Pinfinité, die grofe Menge. 
transporter, tragen. cacher, verbergen. 
311. 


En 1721 on prit dans les mers de Naples un requin qui 
avait 20 aunes de long et qui pesait 20 quintaux. La cir- 


conférence de son ventre était de 44 aunes, et l’on trouva : 


dans son corps la tête et les jambes d’un homme. Quand 
l’abeille pique, son dard reste ordinairement dans la chair. 
On peut couper les polypes les sécher, et un on les 
jette dans l’eau, ils revivent encore. 


nn nmanane 0 —"—— mm. 


# M: peine rh 
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le requin, der Sai. 2. der Saiftf.2.[ le polype, der Polÿp. 5. 
‘ avoir...de long, lang fein. 112. couper, gcrfneiden. 


le ventre, der Baud. 2. à. 1 sécher, trodnen. 
être de, betragen. 229. ils revivent encore, fo leben fie 
le dard, der Gtadel. 30. | wiedeauf. 


312. (193.) 


Jupiter passait pour le père des dieux que les anciens 
honoraient. Ce dieu était le plus puissant qu’on connût; c’é- 
tait le plus grand et le plus redoutable qu'il y eût dans PO- 
lympe. Cicéron et Démosthènes étaient les orateurs les plus 


éloquents dont l’histoire fasse mention. Le siége de Jérusa- 


lem, par l’empereur Titus, est un des événements les plus 


remarquables dont il soit parlé dans l’histoire. Ce fut la 


chose la plus extraordinaire dont on eût jamais entendu 
parler. Cet homme n'est-il pas le seul ami qui vous soit 
rèsté fidèle ? 


passer, gelten. remarquable, mertwätoig. 


redoutable, fuchtbar. | dont il soit parlé dans l’histoire, . 
éloquent, berebt. wovon die Gefhidte fpricht. 142. 
la mention, die Ervmwabnung. 3. la chose, daë Œrcignis. 2. ff. 


l’événement, die Begebenheit, 3. extraordinaire, auferordentlid. 


313. 


Ne croyez pas que le choix d’un véritable ami soit une 


chose facile. Fréquente les hommes sages, pour que tu le 
deviennes par leur bon exemple. Quoique l'ambition soit 
un vice, elle est néanmoins quelquefois la source de bonnes 
actions. Nous sommes surpris qu’il y ait des hommes in- 


rats ; comment est-il possible que nous le soyons si souvent 
8 P q 


envers le plus grand des bienfaiteurs ? Nous sommes char- 
més que votre frère soit venu; maïs nous sommes fâchés 
qu’il n’ait pas amené Mademoiselle votre sœur. 


fréquenter, oft befuchen. charmer, ctfreuen. 
néanmoins, dberinod. 178. amené, mitgebradjt, 130. 
surpris, evftaunt. | "DE 


314. (194) 


_ Genefa befudte noc in feinem Alter Die Lebrftunden der 
MBeltiveifen. Œiner feiner Befannten, der Dies fab, fagte 
besbatb su ibm: du erniedrigeft did und mérft tvieber gum 
Sobüler, mwenn du diefes thuft. Senefa antivortete {fm 
| 25 
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davauf: {4 bin febr glüdlih, tvenn diefe Hanblung die 
eingige ift, tuodurd id mein Alter befdhimpfe. Es tft fa 
für einen Greis feine Schande in die Romôbdie zu geben, 
warum folf er fi denn fhâmen, die Hôrfäle der YBelt- 
iweifen gu befuden? Man muf fo lange lernen, als es 
nod Dinge giebt, Die man nidt meif und nidt verftebt; 
unD fo fange das £eben Dauert, muf man lernen, tie 
man gut und glüdlid leben fol. 


die Sebrftunbde, la leçon. befbimpfen, déshonorer. 264. 
der Weltwecife, le philosophe. je, vous. le savez bien. 
desbalb, à cause de cela. der Hôrfaal, l’auditoire. l’école. 


ecnicdrigen, dégrader. 370. vetfteben, comprendre. 

darauf, à cela. 263. 

| 315. | | 
Man ersäblt, daf Senefa noch in feinem Alter Die Lebr- 

ftunden der Beltiweifen befudt babe. Ciner feiner VPefanu- 

ten, der Dies fab, fagte Desbalb au ibm, Ddaf er fi er- 

nieDrigte und fuieder gum Scdüler türde, tvenn eë Dies 

thâte. Senefa antivortete.ibm Darauf, daf er febr glüde 

[id iwûve, tvenn biefes Die einsige Hanbdlung twâre, mo: 

durch er fetn Ulter befchimpftes e8 toûre ja für einen 


Greis feine Sdande in Die Romôdie zu geben, tvarum 


follte er fi Denn fhämen, die Hôrfäle der YSeltweifen 
au befuchen? Man müfte fo [ange fernen, al8 es no 
Dinge agûbe, die man nidt twüfte, und fo Lange Das Le- 
ben dDauerte, müfte man Lernen, mie man gut und glücd- 
li (eben foll. 

316. (194.) 


C’est dommage que vous n’ayez pas étudié, et que vous 
avez tant d'esprit avec si peu d’érudition, disait un savant 
à un paysan de bon sens. C’est plus dommage encore que 
vous ayez tant d’érudition et si peu d'esprit, lui répondit 
le paysan. Quelqu'un admirant une belle église à la cam- 
pagne, demanda au marguillier: A-t-elle été faite sur les 
lieux ? On fit à un jeune homme cette question : Quels ex- 
ploits avez-vous faits dans les Pays-Bas ? Il répondit : J’ai 
coupé les jambes à un Espagnol. On lui répliqua : Cette 
action n’a rien d’extraordinaire, mais c’eût été quelque 
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chose, si vous lui aviez abattu la tête. C’est ce que je vou- 
lis faire, ‘dit-il, mais je trouvai que sa tête était es 


abattue. 


le dommage, der Sade. à. 41. | PEspagnol, der Spanier. 4. 
de bon sens, von gcfunbem Set: répliquer, crmiedern. 


_ ftande. | rien d’extraordinaire, nidté Aus 
le marguillier, der Rüfter. a. 274.1.  Gcerordentlihes. 491. Ô 
sur les lieux, auf dem Plañe. abattue, abgefdlagen. 


les Pays-Bas, die Micderlande, LE | 
| | 817. ue 
Un savant disait un jour à un paysan de bon sens, qu’il 
était dommage qu’il eût tant d’esprit avec si peu d’érudi- 
tion. Le paysan lui répondit qu'il était plus dommage en- 
core, qu’il eût tant d’érudition et si peu d'esprit. Quelqu’ un 
admirant une belle église à la campagne, demanda si elle 
avait été faite sur les lieux. On. demanda à un jeune homme 
quels exploits il avait faits dans les Pays-Bas. Il répondit 
qu’il avait coupé les jambes à un Espagnol. On lui répliqua 
que celte action n'avait rien d’extraordinaire, mais que 
c’eût été quelque chose, s’il lui avait abattu la tête. Il ré- 
pondit qu’il avait voulu le faire, mais qu ne avait trouvé 
que sa tête avait déjà été abattue. : +: 


318. . 

_Epaminondas ne voulait pas permettre qu'on retirât la 
flèche de sa blessure, avant qu’il eût reçu la nouvelle de la 
victoire. Lycurgue défendit que ceux qui revenaient pen- 
dant la nuit d’un repas, se fissent éclairer, afin quela crain- 
te de ne pas pouvoir retrouver leurs maisons, les empéchât 
de s’enivrer. Humbert Dauphin donna son duché de Dau- 
phiné à Charles, neveu de Philippe de Valois, à condition 
que le fils aîné du roi de France porterait toujours le nom 


de Dauphin. | 

permettre, erlauben. enivrer, betrinfen. 

retirer de, gichen aus. le duché, da$ Dersogtium. 1.8. 
la plaie, die Munde. 3. à candition, unter, ou mit der Be: 
revenir, sutüdtommen. | dinguna | LT 
faire, lafien. le fils ain, der ältefte Sobn. . 
retrouver, wicberjinben. porter, flibven. NOT NS 


319. 
Les Portugais racontent que les Indiens étaient persuadés 


8328 


qu’un démon étendait ses griffes noires sur les astres et les 
couvrait. Ils disent que pendant les éclipses es rivières 
étaient couvertes (mit) de têtes d’Indiens, qui étaient dans 
l’eau jusqu’au cou, parce qu'ils croyaient que cette situation 
dévote était propre à délivrer. les astres des griffes du dé- 
mon.—UÜn auteur allemand assure que les Lapons étaient 
persuadés que les démons dévoraient les astres, ou qu'ils 
combattaient contre eux; et il ajoute que pénétrés de cette 
idée, ils lançaient des traits vers le ciel et poussaient de 
grands cris pour épouvanter ces malins esprits. L’éclipse 
étant finie, ils croyaient que, par leur secours, l’astre jé 
sé avait-été délivré de la gueule des démons. 

le Portugais, det Portugiefe. 3. | combattre contre, ftveiten mit. 


l’Indien, der Gndiancr. à, ajoute, fest bingu. 
persuader, äbetzeugen. pénétrés, durbdrungen. 
le démon, der Dämon. 3. l’idée, die Ydec. 3. die Borftellung.s. 
étendre, ausftreden. lancer, werfen. 

léclipse, die GinfterniB. 2. ff. le trait, der Pfeil. 2. 
jusqu’à, bi8 an. pousser, erbcben. 

la situation, die Stellung. 3. le cri, daë Gcfbrei. 2. 45. 
dévot, andadtig. malin, bosbañt. 

propre, gecignet. finir, endigen; aufhôren. 
délivrer de, befreien aus. éclipser, verdunteln. 
dévorer, verfblingen. la gueule, der Rachen. a. 


320. (185.) 


Dte rômifchen Raifer baben die briftlide Religion nicbt 
augvotten Éônnen, ob fie gleid) die Cbriften graufam ver: 
folgten. Obne SHülfe des SRompaffes bâtte Columbus 
Amerifa nidt entbeden fônnen. Die Spanier bâtten Ddie- 
fen grofen Mann für feine tidtige Enttefung belobnen 
follen. Die Œurcpüer baben fih bis jegt no nidt {n 
Cbina niederlaffen dürfen. Pancher Mann bâtte als Fnabe 
viel mehr lernei follen und fénnen, tvenn er fit nict 
dur das Beifpiel fauler Sdüler zum Mübiggange bâtte 
verleiten Laffen. Wir baben Das Glüf einer vâterlichen 
Regierung fâben Lernen. 


auêrotten, extirper. 274. verlciten, séduire, entraîner. 
.… nicderlaffen, établir. fhäsen, apprécier. 
321. 


WBer von uns bâtte niÿt einen Ausbrud des Vefuve 


ie 
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feben môgen? Wer bâtte tobl ein Unterthan Eibers oder 
Reros fein wollen? Haben Sie meinen Vruder ausgeben 
feben? Wir baben Sbren Fleif und Jbre Gefalligfeit oft 
loben bôren. Niemand bat bis jet die égyptien Siero: 
glyphen Lefen fônnen. 

der Ausbruch, l’éruption. 1 dec Unterthan, le sujet. 


822. (185.) 


Plusieurs rois d'Egypte ont voulu joindre le Nil à la Mer 
ne c’est-à-dire qu'ils ont voulu creuser un canal de 
l'un à (qu) l’autre. Après avoir fait périr plus de 120,000 
hommes et dépensé des sommes immenses, ils ont dû aban- 
donner cette entreprise. Elle fut de nouveau tentée sous les 
. Ptolomées, qui ont pu l’achever. Ce canal a dû étre d’une 
grande utilité pour le commerce. Aujourd’hui il est pres- 
. que comblé, et j’ai entendu dire qu'il en reste à peine quel- 
ques vestiges. 


c'est-à-dire que, da8 beift. . | le Ptolomée, bec Ptolomäer. 4. 
périr, umlormmen. | achever, vollenden. | 
dépenser, verfhiwenben. comblé, ausgefülit. 
abandonner, aufgeben. | en reste, davon übrig bleiben. 
tenter, verfuchen. le vestige, die Spur. 3. 

| 323. 


Ona vu Marius assis sur les ruines de Carthage. Les an- 


ciens Romains auraient voulu subjuguer l'Allemagne ; mais 


les habitants courageux de ce pays n’ont pas voulu suppor- 


ter le joug de ce peuple. L'empereur Titus avait laissé pas- 


ser un jour entiersans le signaler par quelque. (rgen® eine) 
bienfait : « O mes amis, s’écria-t-il, j’ai perdu un jour.» Le 
nombre des étoiles est si grand que personne n’a pu enco- 


re les compter. Vous aurez probablement entendu FAP 


des grandes éruptions du Vésuve. 


assis, figen. le joug, da8 Jo, 2. 

les ruines, die Trhmmer. 347. passer, votbeigeben, subringen 

subjuguer, unterjoden. ‘ Pt begeidnen, 163. 157. 
824, (186.) 


Rachdem der Eempel in Serufalem zum gtveiten Yale 
gerftôtt worden ift, bat man ibn nict lviederaufgebauet, 
Raddem. die Griechen Sroja 10 Sabre belagert Batten, 

25. 


| gecftôrten. fle e8. Ste die Gutopéer Amerifa sotopt bat. 
ten, Éannten fie teber die Grdäpfel, noch den Faba. 
wiederaufbauen, rebâtir. [| Belagern, assiéger. 

. 825. (186.) 

Solon, après avoir abrogé les lois trop sévères de Dra- 
con, donna des lois plus, douces aux Athéniens. Xercès, . 
après avoir fait passer ses troupes en Europe, déclara la 
guerre aux Grecs, Après avoir quitté l'Egypte, les Israéli- 
tes demeurèrent 40 ans dans les déserts de l'Arabie. Les 
anciens Grecs et les Romains, avant d'exécuter leurs entre- 
prises, consultaient les oracles. Les Romains ne déclaraient 
point la guerre aux nations voisines, avant d’avoir consulté 
Jupiter ou:les livres de la Sibylle. . 


fait passèr ses troupes en Europe, dans les déserts ‘de ne in 
feine Eruppen na Europe. über! der arabifden ADlfte: : . | 


gefcst. exécuter, ausfübren. 
déclarer, ccfläten. 58. :_ : | consulter, um Ratb fragen. 


quitter, verlaffen. voisin, benatbart. 


THÈMES SUR : LES VERBES COMPOSÉS. 
| 826. (40249) 


Der Pfau breitet fpinen Sivanz tie ein Rad aus, Das 
Ménnden fiebt fhôner aus, al8 Das Weibden, Das Cich: 
bérncen. fpringt bebende auf.den Väumen umber, Der 
Dausbabn geigt durch: fein rüben den anbrechenden ag 
an, und ev tuedet die Œaulen som Scblafe auf, Die Rad: 
tigallen fommen im Upril unD Mai “marines an and sien 
im September shen fo tvieder ie 


ausbreiten, déployer. . | daë Rrûben, le chant. 

da8 Rad, la roue. _ { anbreen, poindre. 

ausfeben, paraître. aufivcden, réveiller. 
umberfpringen, sauter.” * | eingeln, un à un. 

bebende, avec légèreté. : cben fo, de la même manière. 


der Hausbabn, le coq domestique. PAERAIOR quitter. 
angeigcn, annoncer. : 


327. 


Yann it gefteen Die Moft tuent Gle fam ju 
Mittage an, und ging um. ball Drei tuicber ab. Ju Som- 
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mer ftebt man gemmibnlid früber auf, al8 im Winter. Im 
Srüblinge nebmen Die Sage gu, im Herbfte nebmen fie ab. 
Qn den Bergen fdmellen die Strôme oft fdnell an und 
reifen mit fort, iva8 ibren Lauf aufhalten toit. | 


wiederabgchen, repartir. 143. anféwellen, grossir. 
aüfitchen, se lever. mitfortrcifen, emporter. 
gunebmen, croître. 72. aufbalten, arrêter. 144. 


abnebmen, décroitre. 
| 328. 

Der Rudut brütet feine Cier nicht felbft aus, fondern 
er. legt file in das Jeft efner Grasmüde, bderen Gier ev 
auvor beraustirft. Man legt oft Enteneier in das Meft 
der Sübner, melcde diefelben aud ausbrüten. Der Maifäfer 
| frift die Blätter und Blüthen der Bâume ab, Seine Larve, 
tele die WBurjeln der Pflangen abfrift, bâlt fi in der 
Œrde auf, Der Rrebs8 tuivft fübrlid feine Scale ab. Der 
Regenmwurm bält fi) in Der Erde auf, friebt aber im 
Gommet, iwenn es geregnet bat, Res in der Dâm- 
merung bervor. | 
auSbtüten, couver. fich Sole demeurer. 


die Graëmlüde, la fauvette. 143. | abwerfen, poser. | 
beraugtverfen, jeter. der Regenwurm, le ver de foire: 
das Entenei, l’œuf de cane. bervortrichen, sortir. 


der Maitôfcr, le hanneton. | die Dannnerung, le crépuscule. 
abiveffen, manger. | 
_ 829. 

| Mandier fläat erft ab, tvaë er nacher ugiebt. Din 
Greund bat mir den Brief mitgetbeilt, welchen er von dir 
evbalten bats tir baben ibn beide febr luftig gefunden. Die 
Reinlichfeit trägt ur Crbaltung der Gefunbheit bei, Gein- 
tid IV fab die Eriebung als eine Sache an, von tvelcher 
die Glüdfeligfeit der Bôlfer und der Staaten abbängt. 
Die Griechen und die Rômer evridhteten Bildfäulen, um das 
Andenfen grofer Männer ju veremigen, oder fe de 
fie durch andere Gebräuche aus. | 


abflagcn, refuser. abbängen, dépendre. 4142. 
gugeben, permettre. crribten, ériger. 
mittbeilen, communiquer. die Bildfäule, la statue. 
luftig, amusant. + À berawigen, immortaliser. 


beitragen, contribuer. . | auëjcidnen, distinguer. 


392 
330. 


QGm Yabre 1492 teifte Rolumbus aus Spanien ab, um 
einen neuen WMelttheil aufjufuden, A8 er ibn entdeft 
batte, twâblte er eine Ansabl Spanier aus, und befabl ibnen 
fi) angubauen und eine Rolonie zu gründen, Er felbft febrte 
bierauf na Spanien gurüid, AS er Dier anfam, ture 
er mit grofem Subel aufgenommen. Man rüftete nunmebr 
efne atveite Flotte aus. As er mit Diefer in Amerifa anfam, 
fand er die Sälfte feiner Roloniften umgebradt und einen 
grofen Ebeil von rantheiten bingerafft, 


auffuden, chercher. 112. 182. aufneimen, accueillir. 
auswäblen, choisir. auêrüften, équiper. 
befeblen, ordonner. nunmebr, actuellement. 
anbauen, établir. À bie Dâlfte, la moitié. 
gtünvden, fonder. dec Kolonift, le colon. 
autüdtebren, revenir. umbringen, tuer. 
dec Gubel, la jubilation.  . À binvaffen, enlever. 

| 331. | 


Rarl XII ritt alle Sage 3 Mal aus. Er ftand um 4 
Ubr des Morgens auf, 309 fid felbft an, tran£ feinen 
ein, blieb nur eine Viertelftunde bei Sifde, übte feine 
Œtuppen und fannte feine andere Greude, als Œuropa 
gittern gu maden, Sein Gegner Peter E ftand ebenfalls 
vegelmäfig um 4 Uhr auf; um 5 Ubr bradte man ibm ein 
fleines Grübfiñfs um 14 Ubr fpeifete er ju Mittags des 
Ybends af er nits; er ging frübe flafen. | 
auéveiten, sortir à cheval. 442. | der Gegner, l'adversaire. 
ansieben, s'habiller. 415. ebenfalis, aussi. 


die Biertelitunde, le quart d’heure. das Grübitüd, le déjeuner. 
sittern, trembier. ‘ {au Mittag fpcifen, diner. 


832. 


Gin Vauer bracbte feinem Gutéberrn einen Rorb wolf 
Ypfer. Sn Hofe fand ex ein Maar Affen, melbe rothe 
Yeften und einen Degen an Der Seite trugen. Diefe 
poffieclihen Æbiere fielen über den &orb er und frafen 
beinabe Die Dälfte der Upfel. Der Bauer iog ebrerbietig 
feinen Qut ab und Lief fid gebuldig die Spfel nebmen. 
Der Derr fab diefer Scene aus feinem Genfter ju. As 
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der Bauer bierauf mit denen, tuelde ibm übrig geblieben 
waren, ins 9immer trat, fragte ibn der Derr, arum er 
{ba nicht voll gebracht bâtte? Gnâbdiger Herr, antivortete 
der ebrlide Bauer, er war tobl vol, aber bre Serrn 
Sôbne baben ibn gnr Dälfte ansgeleert. Sie fanden Das 
Obft na tbrent Gefhmacte und id unterftand mic nidbt, 
e8 ibuen abzufchlagen. 


der Gut8berr, le seigneur. 44. ebrecbictig, respectueusement. 
der Degen, l'épée. 379. übvig bleiben, rester. . 
poffierlib, drôle. Gnüvigcr Hetr, Seigneur. 
berfalfen, tomber. auslecren, vider. 
abzieben, ôter. unterfteben, oser. 184. 

533. 


Die Wetber von Ebafos fhnitten fidÿ die Saare ab, um 
Gtride Daraus (en) zu maden. onftantinopel geinet 
fi Dur die Schônbeit feiner Lage aus. Sein Hafen ift 
fier und geräumigs aber feine Strafen find enge und 
fhmubigz die DHäufer niedrig und von Hol gebauet, Daber 
verurfachen die Geuer8briünfte grofe Berbeerungen, denn e8 
Brennen oft gange Quartiere ab. Der Rbein tritt oft aus; 
enn er austritt, fo ridtet er getmôbnlid grofe Berri: 
ftungen an. Diefes Sabr ift er nidt ausgetreten. 


Thafo8, Thases. die Seuer8brunit, l’incendie. 
abfdneiden, couper. 182. abbrennen, être eonsumé par le 
fier, sûr. _ feu. | 

gcriumig, spacieux. auêtreten, déborder. 


nicbrig, bas. 
334. | 
Mir fangen das Sabr mit dem erften Eage des Januars 
an. Die Hunde fpiren das ID au8; man ridtet fle auch) 
ab Die Ærüffeln zu fuden. WBenu fid der VBlutigel an ein 
Æbier angefogen bat, fo (âft er nidt eber Los, als bis 
er entiweder voll Blut ift, oder mit Salz beftreuet tvird. 
_YBenn der Siball an einen entfernten Rôrper anflägt, 
fo prallt er suvüid und man bôrt ibn nad einer Éurien 
Beit iwieder, Diefer Biederball wird Echo genannt, 


ausfpüren, découvrir. anfaugen, s'attacher en suçant; 
abribten, dresser, prendre. 
die Trüffel, la truffe. {oëlaffen, lâcher. 


der Blutigcl, la sangsue. 187. 178. beftreuen, saupoudrer. 


| 334 
anfdlagen, frapper. veau. 
suvüdprallen, rejaillirs être re-| der YBicberball, le retentissement; 
poussé. Pécho. | 
wiederbdren, entendre de nou- 
_ 835. 


WBenbdet Die Seit euerer Jugend gut an, damit ir einft 
die Pflidten, tvelche {br übeënommen babt, gebôrig erfüllen 
fônnet. Cin Narr bâuft Fragen auf Fragen und tvartet 
feine Antwort ab, oder er bôrt fle nidt ans er antivortet 
oft, obne Daf man ibn gefragt bat. E8 bängt nidt immer 
von un$ ab, glücdlid zu fein; aber nieman®d fann uns ver: 
Dindern, uns de8 Glüdes würdig zu maden. 


antwenden, employer. 187. f abwarten, attendre. 

übernebmen, se charger. anbôren, écouter. . 

gebôrig ctfüllen, remplir fidèle-| abbängen, dépendre. 
ment. verbindern, empêcher. 


bäufen, entasser. 
| 336. (240—249.) | 

Thalès, l’un des sept sages de la Grèce, prédit le premier 
une éclipse de soleil. Le feu change les corps. Les fluides 
ne se réchauffent que jusqu’à un certain point, ensuite ils 


commencent à bouillir et ils s’évaporent. Ces vapeurs mon- 


tent dans l’air, et quand elles rencontrent un corps froid, 
elles se réunissent de nouveau en gouttes. L'air s'étend de 
tous côtés ; il tient constamment une grande quantité d’eau 
en solution, et plus il est chaud plus il en contient. 


prédire, vorbetfagen. réunir de nouveau, Wwieder berei 
le premier, guctft. 140. nigen. 

changer, tervandeln; verändern. À la goutte, der Sropfen. 4. 

le fluide, die Glüsigfeit. 3. de tous côtés, nad allen Geiten. 
commencer, anfangen. tenir en solution, auflüfen. 
s’évaporer, verduniten. la quantité, die Menge. 3. 235. 


rencontrer, antreffen. 
337. oo 
En automne les feuilles des arbres tombent; au printemps 
elles poussent de nouveau. Les chauves-souris se tiennent 


pendant le jour, dans les arbres creux, dans les vieux murs 


et les fentes des rochers, et le soir elles sortent et volent le 
plus souvent autour des maisons. Les marmottes vivent sur 
les Alpes, elles s’enfouissent dans la terre, et garnissent 
leurs habitations de foin et de mousse. Elles dorment tout 
l'hiver, Le chien annonce l’arrivée des étrangers, suit fide- 
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lement son maitre partout, et il va à sa recherche, quand il 


l'a perdu. 
tomber, berabfallen. 176. 


pousser de nouveau, iwicdet von 


frifem treiben. 
‘se tenir, fid aufhalten. 
la fente de rocher, die Gclfentige. 


sortir, bervorfommen. 
s’enfouir, fid vergraben. 


| garnir de, auêftopfen mit. 155. 


aller à sa recherche, ibn aufiu- 


en. 


5. pere re, betlicren. 
| 338. 


__ Les bétes féroces attaquent les animaux et les hommes. 

L’ours abat sa proie avec les pattes de devant, il en suce le 
sang, et s’il ne peut la dévorer entièreruent, il l’entraîne 
dans sa tanière. Îl y passe l'hiver et ne prend aucune nour- 
riture, car il ne fait que sucer ses pieds. L’ours blanc atta- 
que des hommes ; quand Ia faim le presse , il déterre même 
les cadavres. Le cerf habite un climat tempéré ; quand ilest 
furieux , il attaque aussi les hommes. Le Nil déborde toutes 
Jes années. 


la patte de devant, die Bordetpfo- 
te. 3. 

sucer, ausfaugen. 

entrainer, fortfleppen. 

prendre de la nourriture, Mab-| 
vung su f@ PORESS 


il ne fait q que sucer, et faugt nur 
on. 

la faim presse, der Sunger quûlt. 

déterrer, -auêgraben. 

le cadavre, der-£eibnam. 2 

| déborder, austreten. 


339. 


Les arts de l’agriculture, du commerce et de la naviga- 
tion supposent la connaissance de plusieurs autres arts. Ca- 
therine de Médicis commença le palais des Tuileries. Les 
Anglais préfèrent en général dans leur habillement la pro- 
preté à la richesse. Les Ecossais sont robustes et très-hospi- 
taliers. Le peuple est (von) d’une sobriété exemplaire; il 
aime mieux (zu) être proprement vêtu les jours de fête que 
de fréquenter les cabarets. Dans les cantons où l’on vit 
principalement du (von dem) produit des pâturages, ils ont 
une disposition naturelle (ju) à la musique; et tous les 
amateurs goûtent la belle simplicité de leurs airs. | 


Pagriculture, der Aferbau, 2 aimer mieux, vorgichen. 
supposer, borausfesen. vêtir, fleiden, 

préférer, votsichen. le jour de fête, der LL 2. 
en général, im AUllgemeinen. . 583. 

hospitalier, gaftfrci. | le cabaret, die Sdente. 5. 

Ja sobriété, die Nüdternbeit. 3. le canton, der Rveis. 2. der Be: 
exemplaire, mufterbaft. aitt, 9. 
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principalement, vorsüglid; baupt-} la disposition. die Anlage. 3. 
facblich. .. {À l'amateur, der Lichbaber. 4. 


le produit, der Œrtrag. 2.  [ goûter, Sergnügen finden (an). 
le pâturage, die Biebsudt. 8. 45. }] l’air, die Melodie. 3, al Licd. 1. 
340. 


Charles V , après avoir abdiqué la couronne, se retira au 
monastère de St-Juste en Espagne. Un jour il réveilllait à 
son tour les religieux. Un novice qui dormait profondé- 
ment et qu’il avait éveillé avec beaucoup de peine, lui dit 
d’un ton chagrin, qu'après avoir troublé si longtemps le 
repos du monde, il pourrait bien laisser tranquilles ceux 
qui en étaient sortis, Ulysse ne revint à Ithaque, qu'après 
avoir erré dix ans sur les mers. 
abdiquer, nicderlegen. 112. 186. chagrin, oerbriiBtid. 


retirer, surüdieben. troubler, ftôren. 186. 

le monastère, daë Rlofter. à. 5. sortir, fi surüdsiehen. 

à son tour, in feincr Reibe. revenir, suridfommen. 

le religieux, der Mônh. 2, Ithaque, Stbata. 527. 

le novice, der Novig. 3. errer, beruinirren. 186. 
341. 


Les Gaulois voulant profiter de la nuit pour escalader 
le Capitole, jetèrent de la viande aux chiens qui le gardaient, 
afin de les empêcher d’aboyer. Cet expédient leur réussit ; 
mais ils ne purent empêcher les oies de crier. Les Romains 
accoururent et repoussérent l’ennemi. Godefroi de Bouil- 
lon, après avoir pris la ville de Jérusalem, y fut couronné 
roi. Îl vint en Arménie; il vit un soldat en danger d'être dé- 
voré par un lion. Il descendit de (vom) cheval, tua l'animal 
et sauva la vie au soldat, 


profiter, benugen. (acc.) É accourir, berbcilaufen. 
cscalader, criteigen. repousser, surüdtreiben. 
le Capitole, daë Capitol. 2. prendre, einnebmen. 
jeter, vorwerfen. couronner, trônen gum. 570. 
l'expédient, der Muse. 2. daël l'Arménie, Xrmenien. 
Dittel. 4. descendre, fteigen. 
| 342. | 


L'éducation des grands parmi les anciens Romains peut 
passer pour accomplie. Les enfants allaient d’abord dans 
une école publique jusqu’à ce qu’ils sussent les éléments de 
leur langue et des sciences. Ensuite on prenait chez soi des 
hommes instruits pour continuer leur éducation. On faisait 


837 
extrémefnent attention à la conduite du maitre. Ensuite les 
pères apprenaient à leurs fils l’art de gouverner, en cela ils 
ne pouvaient pas trouver de meilleurs maitres. Enfin ils pas- 
saient le reste: de leur temps dans la société d’un homme 
d’état expérimenté ; ils étaient présents à toutes ses affaires, 
et allaient souvent avec lui dans la province. 
passer pour accompli, volffommen 3eit. 

genannt werden. : l’homme d'état, der Staatëmann. 
prendre, aufnebmen. 234. 1. à. 328. 
faire attention à, Abtung geben| expériménté, crfabren. 


__. auf. être présent, bcivobnen. 
de reste de leur temps, ibre übrige . : 


3453. 

À Sparte chaque enfant nouveau-né était remis aux épho- 
res pour étre visité. Quand ceux-ci Irouvaient que ses mem- 
bres étaient bien faits et qu’ils déclaraient que l'enfant était 
sain, on le rendait aux parents, afin qu’ils l’élevassent. Si 
l'enfant paraissait maladif, on le jetait dans une caverne. 
Les enfants de tous les états étaient élevés de la méme ma- 
nière, et aucun ne recevait une meilleure nourriture que 
l’autre. 


Sparte, Sparta. 176. renüre, guüdgchen. 
nouveau-né, neugeboren. ‘| maladif, trônflit. 
remettre, übcrgcben. la caverne, die Dôble, 3. 
les éphores, die Epboren. . de la méêsne manière, auf bie 
visiter, PEUR bcfidtigen. : nänliche se 

344. 


On fouettait les jeunes gens une fois par année dans le 


temple de Diane, et on les frappait quelquefois si fort qu'ils 
rendaient l’âme. Les; jeunes gens se levaient devant les vieil- 
lards, quand eeux-ci arrivaient dans un endroit public. 
Diogène raccommodait son tonneau, lorsqu’Alexandre vint 
le voir accompagné de sa cour. 


fouetter, gcifeln. arriver, tommen. 
par année, jäbrlid. © |: raccommoder, auébeffern. 
frapper, bauen, fdlagen. accompagner de, begleiten von. 
rendre l'âme, den Gcift aüfgeben. la cour, der Sofftaat. 2. 

345. 


Celui qui veut apprendre quelque chose, ne doit pase com- 
mencer tard. Si vous voulez que votre réputation soit bon 
ne, ne fréquentez pas la mauvaise société. Auguste, empe- 
reur romain, commença mal et finit bien ; c’est pourquoi 
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_ les historiens disent qu’il aurait mérité de ne jamais voir la 
lumière, ou qu’il aurait mérité de ne jamais mourir. L'eau 
qui tombe goutte à goutte, creuse insensiblement les pierres. 
l'historien, der Gefdidtfreiber. 4.1 creuser, au8bÿblen. 
512 |  [ insensiblement, unvermertt. 
goutte à goutte, tropfentweife. | 

. 346. | 

. On prouve qu’on est constant, lorsqu’on persiste forte- 
ment dans les choses qu’on s’est proposées, sans se livrer à 
l'impatience, lors méme qu’elles ne réussissent pas au gré 
de nos désirs. Avec dela persévérance on vient à bout des 
choses les plus difficiles, et le bien qu’on s’était proposé , 
üne fois accompli, devient pour nous la source du plaisir 
le plus pur. a | 


persister dans, beftebens bebarten|  unferem YBunfde geben. | 
auf. la persévérance, bdie.Bebarrlich - 


fortement, feft. . feit, 3. die Ausdaucr. 5. , 
proposer, votfesen, vornefmen. venir à bout de, su Stande fom- 
se livrer à Pimpatience, ungcbul:1 men mit. | 

…. big werden. une fois accompli, tenn €tB ein 


lors même que, felbft bann, wann. 
réussir au gré de nos désirs, nadŸ 


| 347. _. —. 

L’inconstant au contraire ne peut jamais se réjouir plei- 
nement, car en ébauchant tout, il n’achève rien, et ne par- 
vient jamais au but qu’il{s’était proposé. Celui qui entre- 
prend tantôt une chose, tantôt une autre, pense toujours 
(an) au travail qui lui reste à faire. Après la fin du travail, 
on jouit d’une douce paix et d’un heureux repos. : 
Pincoustant, der Unbeftändige. 53. | gen. : ES 
pleinement, vôllig; vollfommen. entreprendre, unternebrnen. 
ébaucher, entiwerfen. | rester, .übrig blelben. 71. 
parvenir au but, gum Siele gelan: | oo 

2. | 348. oo. | | 

Hercule acquit beaucoup de gloire en (indeut } taillant 
en pièces les Amazonés et en faisant mourir les deux tyrans 
Diomède et Busiris, qui étäient deux barbares. Diomède 
prenait les étrangers et les jetait à des chevaux féroces qui 
Jes dévoraient. Busiris les livrait aux sacrificateurs , qui les 
immolaient à Jupiter. Hereule donna une grande preuve 
de son industrie en nettoyant les écuries d’Augias, roi d'E- 


mal vollendet ift. _. .. 


it 
l 


NO 
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lide, et il montra une grande habileté en domptant le tau- 
reau féroce envoyé par Neptune, et en enlevant les pounes 
d’or du jardin des Hespérides. 


Hercule, Serfules. l'écurie, der Stall. 2. à 

tailler en pièces, in ©tüde bauen.| Elide, Elis. 

Amazone, die Amazone. 3, lhabileté, die Gefhidtidteit. 3. 
faire mourir, umbringen. dompter, beswingen. 

livrer, übergcben. le taureau, der Gtier. 2. 

le sacrificateur, der Opferpriefter.| enlever, entiwenden. 


4. les Héspérides, die Delperiden. 
nettoyer, teinigen. 


THÈMES SUR LES PARTICIPES. 
349. (250.) 

Die (entente Sonne vertreibt die Nadbt. Die Sites 
des sunebmenten Monbes fteben Linfs, Die des abnepmenden 
vechts, Sm Meere findet man fliegende Fifche. Der Reif ift 
gefrorener &bau, Das Cis gefrèrenes WBaffer. Die betvegte 
Quft nennt man JBind. Das Anbenfen an vergangene Lei: 
den ift oft angenebm. @cipio faf tweinend auf ben &rtim- 
mern des gerftôvten Rarthagoë; tenn er abnete Das feinem 
Baterlande bevorftehende Soicffal. 


aufgeben, se lever. | vergeben, passer. 

vertreiben, chasser. . .{ das Seiden, la souffrance. 

fteben, regarder. weinen, pleurer. 

linf8, à gauche. | | abnen, pressentit. 

bewegen, agiter. bevorftchen, menacer. 
350. 


Sroblodend ffiegen tir den Berg binan, Das Saufoiel 
der aufgebenden Sonne betbundernd. Œrmüdet, abgemattet 
und sont Scbiveife triefend, Éamen toir auf dem Gipfel des 
Berges an. Gelagert in8 weide Gras, die berrlide vor uns 
liegende Gegend betradtend ; genoffen tir nun der Rube, 
wâbrendD Die Lerche fih fingend in die Luft exbob und aus 
dem reigenden Sbale das Éied der flôtenden Sacdtigall ju 
uns beranfftieg. 
froblofen, pousser des cris d’allé-{ triefen, dégoutter. 


gresse. _Tagern, coucher. | 
binaniteigen, monter. berrlid, délicieux, charmant. 
cumüden, lasser. . À flôten, chanter. 


abmatten, fatiguer. Berauffteigen, s'élever. 
der Shwcié, la sueur. À: 
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851. (250.) 

(Ut) Denys ayant été chassé de (aué) Sicile, établit une 
école à Corinthe. (9{8 ou naddem) Annibal ayant battu 
les Romains à (bei) Cannes, aurait pu facilement s'emparer 
de Rome. Ayant été vaincu par Scipion à Zama, en Afrique. 
il s'enfuit chez le roi de Bithynie ; là, ayant aperçu les dé- 
putés romains, il prit du poison. Antoine ayant été défait à 
Actium, Octave devint seul maître de l'empire romain ; 
s'étant ainsi emparé du pouvoir kde ; dis avec 
douceur et sagesse. 


Denys, Dionvfius. : Je poison, daë Gift. 2. 

chasser, vertreiben. ._ - {| Antoine ayant été défait à, ad 
établir, grünbden. Lu der Micderlage de8 Antonins bei. 
Cannes, Éannä. 185. * | le maître, der Bcberridher. 4. 
s’enfuir, flichen. le pouvoir suprême, die Obet- 
Ja Bithyuie, Bithynien. bercidaft. 3. 


On augmente son bonheur en (indem -ou tvenn) le par- 
tageant avec un ami, On afflige ses parents en méprisant 
leurs exhortations paternelles. Les rivières donnent à la 
France de grands avantages pour le commerce en (inbem 
ou tveil) facilitant le transport des marchandises Les Tures 
n'ayant (tveil ou tvelcie) pas de eloches, convoquent leurs 
assemblées du haut d’une tour. Le soleil restant (ive{che ou 
twcil) en été plus longtemps sur l'horizon, réchauffe Pair. 
L’alouette chante en volant: Alexandre ayant (al8 ou nac- 
dei ) subjugué les Indes, retourna à Babylone. Le lion at- 
trape sa proie en sautant sur elle ; il annonce qu'il a faim 
en rugissant. Xercès, ayant été paie et vaincu par les 
Grecs, s'enfuit en Perse. : 


partager, thcilen. | convoquer, nee: 
affliger, betrüben. du haut, von dec Eôbe. 
l'exhortation, die Œrmabnung. 5. | l'horizon, der Horüont. 2. 
paternel, vâterlid. | voler, flicgen. En volant, im Gluge. 
faciliter, erleichtern. les Indes, ‘ÿnbien. 
le téansport, der Tranëport, 2. des] attraper, erbafdén. 

&ortihaffen. 4. en rugissant, dburd) Brlüken. 

353. 


Auguste étant (iväbrend) empereur, Jésus-Christ vint 
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(auf) au monde. Gincinnatus ayant été dictateur, abdiqua 
la dictature, et retourna (ju) à sa charrue. Les Romains 
étant dévenus maîtres de l’univers, furent vaincus par le 
luxe et l'abondance. Saint Louis ayant été roi de France 
pendant 40 ans, mourut de (an) la peste près de Tunis, 
en Afrique. Marius ayant été six fois consul, fut chassé de 
Rome par Sylla ; s'étant caché quelque temps dans un ma- 
rais, il fut pris et mis en prison. S’en (taraus) étant échap- 
pé, il passa en Afrique. | 


le dictateur, der Diftator. 39. i prendre, fangen. 


Ja dictature, dic Dittatur. 3. .[ la prison, das Gefängnis. 2. ff. 
l'abondance, der Überfius. 2. ff. | s’échapper,entrinnen; entfommen. 
quelque Lemps, cinige 3eit. | passer en, überiesen na. 

| 354. 


La Suisse étant le pays le plus élevé de l'Europe, devient 
naturellement le réservoir des principaux fleuves qui ar- 
rosent l’Allemagne , la France et l'Italie. Cicéron ayant ap- 
‘pris la mort d’un avare, dit : Il vivait sans jouir, et il est 
moÿt sans avoir vécu. La nature étant partout la même, les 
hommes ont dû nécessairement adopter les mêmes vérités 
et les mêmes erreurs dans les choses qui tombent le plus 
sous (ir) les sens et qui frappe le plus l'imagination. 


arroser, bciväffietn. 40. tiefften Cindrud auf dic Ginbil- 


le réservoir, der Bebälter. a. , [ia End ut de € den 
MORE annebmen, 185. dungétraft maden.”, 


355. 


Télémaque soupirant, étonné et hors de lui-même, se 
prosterpa à terre ; levant les mains au (sum) ciel, il s’écria : 
O Jupiter, ayez compassion (mit) d’un malheureux que le 
destin poursuit! Le père des Dieux, jetant les yeux sur le 
jeune Grec, et voyant les dangers quiP environpaient, eut 
compassion de lui. Devant être immolé aux mânes des 


Troyens, il fut délivré par le secours et la protection de 


Jupiter ; devant rester en Sicile, il retourna en Ithaque ; 


devant être englouti par les flots de la mer, ikse sauva du 


naufrage, | L RE 
soupirer, feufsen. | | hors de lui-même, auber fidh felbÿt 
étonné, crftaunt. 449.  : . | se prosterner, nicterfallen. 244. ° 
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| Jever, erbeben 176. 


la compassion, das Miticiben. 4. 


‘le destin, das Gthidfal. 2. 


la. protection, der Cbué 2. 
engloutir, verfchlingen. 
le flot, “die elle, 3. die TBoge. 3 


du pe au dem Séitérue. 


es mâues, die. Due 347, 


356. 


Aitila, roi dés Hoos surnommé le fléau de Dieu... entra 
dans les Gaules avec une armée innombrable, ravageant 
les provinces, pillant, brülant les villes et les villages, dé- 
truisant tout ce qui s’opposait à lui, et inondant de sang 
humain les plaines des Gaules et de la Germanie. Ce bar- 
bare, inquiet et ambitieux, ne pouvant demeurer en paix, 
entra en Italie, commettant toutes les horreurs imaginables, 
portant partout la terreur, le sarnage et la mort, mettant 
tout à feu et à sang. | 
sürnommé, mit dem Beinainen. 
Je fléau, die Geifel. 5. 
centrer, eincüden., 
innombrable, umblio. 


ravager, vetivliften, vérfceren. 
piller, plündern. . ; 


le ee ber Blterid. 2. 87. 
: [:commettre, begcben. 
porter, verbreiten. . 
la terreur, der Green. a. r 
 imaginable, etfinnlid. 155. 
| le carnage, daë Blutban. 1. &. 
brûler, verbrennen. | | mettre tout à feu et à sang, QUes 
opposer, entgcgcnfesen. mit our He Schtvert verroli= 
le sang nuage ee ratée] fier. 

blut.o. 


Annibal-en traversant les Gaules et en franchissant les 
montagnes des Alpes, rencontra beaucoup d'obstacles ; de- 


vant entrer en Îtalie , il défit les armées romaines ; en tra- 


versant les marais de la Pouille, monté sur un éléphant, il 
souffrit beaucoup. Cependant il avançait toujours, pillant, 
saccageant les villes ‘tuant les habilanis. Arrivé ( auf) aux 
monts Apennins, il fut obligé de camper au milieu de la 
neige. En descendant de cetic montagne, il s’avança dans 
les plaines fertiles de l'Italie, portant partout la crainte de 
(vor) son nôm. 

traverser, buxdjjicben. monté, veitend. 

franchir, fberfteigen. saccager, perwüften. 

rencontrer, begegnen (dat.) 569. | les monts Appennins, das ap: 


défaire, flagen. penninifhe Getitac. 
là Pouille, Apulien, 49. _ebliger, gtvingen. 177. 
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THÈMES PUR LES ADVERBES. 


| 858. (251—260.) 


Ale Rôrves fallen fenfrecbt. Die Rebhübner lanfen ge: 
ftvind, fliegen niebrig, find febr Liftig unD vorfidtig, 
damit mweder fle, nod) ibre Sungen im MNefte gefangen ter: 
dent. Die Eauben fliegen fchnell. Die Rrebfe Éônnen ridwärts 
und vorimärt8 geben. Mandje Stâbte maren ebemals viel 
grôfer al8 feñt; andere maren anfänglid nur flein, fie 
vergrôferten fi aber nad unD nach, und gebôren jeft 
qu den gang grofien Stübten, Die man nur bier und da 
findet. 
fentreŸt, perpendiculairement. anfänolid, d'abord. 


rüdiwärt8, à reculons.  vergrüfern, agrandir. 
voriwärt8, en avant. gebôven, appartenir. 
| 859. | 


Pan gebt leidter und fhneller einen Berg binab, als 
binauf. Manche Leute twerden fnell und unberfebens veich. 
Die Atler fliegen febr bo. Die Nachtigallen fingen gan; 
vortreffli. Sn groBen Stâbten gebt. man oft ins Schau- 
fbiel. Getmébulid muf man geitig binein geben, denn 
bistetlen find Die Sbcater fo angefülit, daf man faunr 
Plaf Darin findet, twenn man fpät fommt. In den Ge- 
genben, two Die Œrde am frudtbarften ift, find die Menfchen 
ant trägften, nf den bôbften ie # die LES ain 
rcinften. 
binab, du haut en bas. unverfebens, inopinément. | 
Vinauf, du bas en haut. &citig, de bonne heure. 72. 256. . 

360. (251—260.) 


Quand partirez-vous? Demain? ou encore aujourd’hui? 
Je partirai après demain pour la résidence, (une) ville qui. 
me plait extrémement. On s’y:amuse beaucoup. Dresde, la 
capitale de la Saxe, (une) villé très-bellé, avec des rues’ 
propres et des maisons bien bâties, est agréablement située 
sur (an) l'Elbe, qui la divise en deux parties. : 
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après-demain, fibermorgen. s ‘amuser, f fich Geluftisen. 
eitrémement, ungemcin. 306. diviser, tfciken. . 
FT | 361. 


Les habiauious. de nos ancêtres, avant le “ie du 
16% siècle, n’avaient ni agrément ni commodité; elles 
_étaient failes à peu près comme des colombiers; le jour 
n y pénétrait que par des ouvertures fort étroites, garnies 
de volets et de petits carreaux de canevas ou de papier 
“huilé. Les vitrages obseurcis de peintures, étaient un or- 

nement, réservé pour les églises et pour les palais des 
rois. 


les oncêtr es, ble Borfafren. 4 Y ne Gineinbringen. 
la commodité, die Bequemlidfeit. 3.| ne-que, nur. 
le colombhier, ba8 Taubenbauÿ. 1. à.| l'ouverture, die Sfnung. 3 


le vole’, der Laden. 4. garnir de, verfeben mit. 
le carreau, tit SGcibe, 3. les vitrages, daë enitermert. 2. 
le canevas, ie CReUnDanD 3. la peinture, die Malerei. 3. 
kuiler, êlens réserver, aufbebalten. 

L | 362. 


I y a dans la nature plus d'argent que d’or. On perd 
trop de temps pour des bagatelles. Autrefois une livre de 
soie coûtait une livre d’or. Parler beaucoup et bien, c’est 

le talent d’un bel esprit ; peu et bien, le caractère du sage; 
beaucoup et mal, le malheur du sot. César était toujours 
élégamment vêtu. La simplicité des fables de Lafontaine 
plaît généralement et elle plaira probablement toujours. 
la bogatelle, die Rleinigteit. 3. | élégamment, zietlid, 
le bel esprit, der Gcdüngcift. 1. | généralement, allgemein. 

| | 363. (256.) . | 

de tige die Æbiere find, defto béufiger find fie aud. 
> glüdlicher: jemand ift, defto mebr bat er Meider. Gin 

£ranf if oft um bdefto gefünder, fe bitterer er ifé 3e 
bôber du bift, fe mebr demüthige ea, Se tveniger toit 
fchlafen, je mebr getvinnen toir an Beit. Se längec die Eage 
find, defto füiraer find die Nächte. 


dec Jicider, l’envieux. : demäthigen, abaisser, humilier. 
der Srant, la boisson. . | gewinnen gagner. 
864. (256.) 


Plus le soleil est haut, plus les ombres sont courtes. 
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Plus le vin est vieux, meilleur il est. Plus on a, plus om 
veut avoir. Plus Île soleil réchauffe et dilate les vapeurs, 
plus elles montent. Plus un homme est savant, plus il est 
modeste, Plus un homme est riche, plus on le croit heu- 
reux. Plus on est sage, plus on aime la vertu. Plus les dé- 
sirs sont vifs, plus ils passent vite. Plus un écolier est ap- 
pliqué, plus il apprend. Plus une science est difficile, plus 
elle exige l’atiention de ceux qui apprennent. | 


dilater, auSdcbnen. . | vif, lebbaft; feurig. 
monter, in die Hôbe fteigen. | V'aftention, die Aufmertfamfeit. 3. 


THÈMES SUR LES PRÉPOSITIONS. 
865. (261—266.) 


Die Glücdfeligteit eines Menfhen bängt gemébnlid von 

der guten oder fhlechten Ergiebung ab. Der faute Shüler 
muf oft feiner Srägheit megen geftraft merden. Micht meinet: 
wegen, fagt ein guter ürit, find die Vürger da, fontern id 
bin der Bürger ivegen da. Ebue der Freunde ivegen, tvas Du 
deinettwegen ju thun pflegft. Die Sbiere find nidt nur ibrets 
balben, fondern aud unferthalben va. 

366. 

| Die Bôgel fifen auf den Bäumen. Der Storch bauet 
fein Neft auf die Dänfer der Banern. Das Vergnigen der 
Menfchen grünbdet fidh auf die Verânderung der Dinge. Der 
Neidifche freut fit) niemals tiber das GlüÉ anderer, Benn 
der Gtrauf verfolgt ivird, fo verftecft ev feinen Ropf binter | 
einen Strauch. 

367. (261—266.) 

Heureux est le peuple qui vit sous un bon roi. Les Juifs 
vivent encore sous la loi de Moïse. Jules-César fut un très- 
vaillant général; mais par (aus) orgueil ou par ambition, 
il tourna ses armes contre sa patrie. Il vint en-deçà des 
Alpes, qui sont des montagnes très-haules, situées entre la 
France et l'Italie, et battit ses ennemis. 
tourner, iwenden; fchren. . | situées entre, avifétn. 
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RE JOB NE 6 se nos 

- La Sicile est au sud de lltalie et vis-à-vis de FAfri- 
que ; c’est une ile agréable et fertile. Les Carthaginois la 
subjuguërent et la possédèrent jusqu’à ce que les Romains 
lés forcèrent de l’abandonner. Je ne veux pas qué votre 


frère vienne à cause de moi. J'ai parlé (mit} au ministre 


pour vous. Je sais que vous ne venez pas pour moi, mâis 
pour eux. Er ga te À 
est, liegt. É | abandonner, vetlafien. 

| 869. 

Une infinité d'animaux vivent dans l’Océan. Dans la sup- 

position que ce jeune homme füt versé dans les langues 
modernes, je lai promets la place. Faites-vous relier vos 
livres en carton ou en parchemin? Phaëton tomba du ciel 
dans la rivière du P6, en Italie, et périt dans les eaux; ses 
sœurs pleurèrent sa mort, jusqu’à ce qu’elles fussent chan- 
gées en peupliers. | 

une infinité, eine unenblide Menge.] le carton, die Pappe: 3. 


versé, gelbt; getbidt. le parchemin , daë Pergament. 2. 
relier, cinbinden. . À pleurer, bemwcinen. 
| 870. 


Un enfant ne peut jamais devenir savant sans applica- 
tion. Celui qui désire faire-des progrès dans les sciences, 
doit lire beaucoup et étudier diligemment. Les plus gran- 
des richesses sont méprisables en comparaison de la science 
et de la vertu; cependant les hommes courent plutôt après 
l'or qu'après la vertu. F | 
“méprisable, verädtlich. ..f la comparaison, der Bergleid). 2. 


THÈMES SUR LES CONJONCTIONS. 
371. (267—272.) 


Gin grofier Sheil des ôffentlichen Bobles bâängt von den 
Sculen ab; Denn tvenn man biefe flôffe, fo titbe in 
Rurgem die ebemalige Barbarei unter den Menfcen mwieter 
gemein terten, @be die Budoruderfunft erfunden tar, 
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mufte jedes Bud gefcrieben werden, folgli toaren Die 
Bücher viel theurer, als febt; auch der Gebraud DEEE 
tar viel unbequemer. 

in Rurem, en peu de temps. | folglih, par conséquent. 


372. 


… So gebeim unfere Empfindungen aud fein môgen, und 
fo viel Mibe man fi au giebt, fie zu verbergen, fo 
toird fie doc) immer unfer Gefibt verrathen. So viel Reic- 
thum und Vermôgen Sie au baben, fo tuerden Sie doc) 
nicdt gufrieben fein, menn Sie Sbre Wünfdhe nidt be- 
f@ränfen fünnen. Der Danfhare erinnert fid) gern an bic 
Robltbaten, welche er empfangen bat, fo Élein fie auch fein 
môgen; der lnbanfbare vergifit feicht tas Gute, neue 
ibm andere evzeiget haben. 
vertatben, découvrir. 271. 490. etgeigen, faire. u9C. 
befbränten, borner ; restreindre. “ 

| 378. (262—271.), 

Tous les animaux sont ou mammifères, ou oiseaux, ou 
amphibies, ou poissons, ou insectes, ou vers, En francais, 
tous les mots sont du genré masculin, ou du genre fé- 
minin. Dans ce pays il ne fait ni très-chaud ni très-froid. 
Les ancièns ne connaissaient ni le café ni le sucre. La pente 
des Pyrénées n’est pas si escarpée du côté de la France que 
du côté de l'Espagne. De grandes victoires he nous sont 
pas aussi nécessaires qu’une paix durable. Dites-moi si 
vous sortiriez quand il ne pleuvait pas si fort. Savez-vous 
si votre sœur viendra? Que dira- t-elle, si elle trouve une 
société si agréable. 


le mammifére, daë Gâäugtbier. 2. - masculin, männlid. 
lamphibie, da8 Ymphibium; pl.l la pente, der Abbang. 2. à. 


die Amypbibien. 359. . | du côté, auf der Seite. 
en français, im Gransbfifen. durable, daucrhañt. 
374. 


Un habit grossier est aussi bon qu’un autre, s’il est pro- 
pre. Un homme ‘est aussi estimable qu’un autre, pourvu 
qu’il se conduise bien. Le pauvre peut être aussi heureux 
que le riche, pourvu qu’il soit aussi content que lui, et 


| 343 | 

qu’il cherche à remplir ses devoirs. Les sciences sont plus 
utiles que ne pensent les ignorants. Les connaissances, di- 
sent-ils, ne sont pas si nécessaires que vous dites; nous les 
avons toujours ignorées, et nous sommes devenus aussi 
vieux que des savants, et ceux-ci mourront aussi bieu que 
nous. 

chercher, fuben. nouslesavonstoujours ignorées, 

| witc baben fie niemals Gefciien. 
315. | 


Nous lisons dans l’histoire que les Romains battirent les 
Gaulois, et que les Gaulois, plus tard, battireut les Ro- 
mains. Les grands princes sont estimés très-heureux, et les 
pauvres sont regardés comme misérables; mais cette opi- 
aion est tres-souvent fausse; car le riche est malheureux 
‘ dans son palais, tandis que le pauvre est heureux dans sa 
chaumiére. | | 
regarder comme, balten für. Ï misérable, unglüdlidh. 


376. 


Les Orientaux n’ont ni table, ni pupitre pour écrire ; ils 
tiennent leur papier à la main, ou le mettent sur leurs ge- 
noux. Îls ne remtüent point, en écrivant, la main droite, 
mais ils font mouvoir leur papier sous la plume, suivant 
les contours qu’its veulent tracer. Les Musulmans se la- 
vent les pieds et les mains avant d’entrer dans une mos- 

quée. 


le pupitre, daë Puit. 2. tracer, scichnen. 
remuer, bewegen. | le Musulman, det Mufelmann. 1. 
faire mouvoir, fortrüden. pl. die Mufelmänner. 328. 
le contour, der Umtié, 2. ff. la mosquée, die Mofdec. 3. 
| ST 


Lorsque Saint Louis était en Palestine, il assemhla son 
conseil et dit: La reine, ma mère, me mande que mon 
royaume est dans un grand péril, et que mon relour est 
trés-néceesaire, Les peuples de l'Orient, au contraire, me 
représentent que la Palestine est perdue, si je les quitte. 
C’est pourquoi je vous ai assemblés ici; j'espère que vous 
me direz votre avis, Tout le monde dit qu’il fallait retourner 
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en France, que les affaires du royaume ne PARRIRIent pas 
que le roi restât plus longlemps en Palestine. 


assembler, net uie. | représenter, vorftellen. 
mander, melben. | | Pavis, die Meinung. 3. 
378. 


Pourvu que les enfants qui ont des parents vertueux, 
évitent la société des hommes méchants et corrompus, ils 
deviendront des citoyens sages et utiles. Les Turcs ont la 
coutume, lorsqu'ils trouvent à terre un morceau de pa- 
pier écrit ou imprimé, de le relever et de le garder, de 
peur qu’il ne contienne quelque chose de leur Coran. 
Quelque motif qu'il ait de faire cela. Quelque riche qw’il 
soit. À (um) quelque prix que ce soit. Quelque aimable et 
_ quelque estimable que soit la vertu, les avares n’ont pas 
honte de lui préférer les richesses. Quoiqu’on agisse injus- 
tement envers nous, nous ne devons jamais rendre le mal 
pour le mal. 


corrompre, verderben. | de peur, aus Surdt. 260. 


à terre, auf der Erbe. 584. le Coran, det foran. 2. 
le morceau, daë Stid. 2. le motif, der Berveggrund. 2. ü. 
imprimer, druden. agir, fd betragen. 
relever, aufheben. rendre le mal pour le mal, Bôfes 
garder, aufbemabren. mit Bôfem vergelten. 

379... | 


Quels que soient les hommes, il faut vivre avec eux. 
Quelque dessein qu’on puisse avoir, Quelque prudemment 
que l’homme agisse, il fait toujours quelques petites fautes ; 
quelque sagement qu’il se comporte, sa conduite n’est pas 
approuvée de tout le monde. Quelque distance qu'il y ait 
entre nous et les planètes, les astronomes les mesurent 
exactement. Quelque grands que soient les progrès que 
vous avez faits. Tout jeune qu'il est, il s’est déjà distingué. 
quels que soient les hommes, wie la distance, die Œntfernung. 3. 

die Menfcen au fein môgen. | l'astronome, der Gternfundige. 


le dessein, die Abfidt. 3. tout jeune qu’il est, fo jung cé 
comporter, benebmen. auch ift. | 


2% 
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Ten SUR LE RÉGIME DES ne | 
380. 

Die Sanftmuth fe das ficherfte Dittel,… allem Berbruffe e 
ausguteiden und den beftigften Feind zu einem Freunde zu 
machen. Der grôfite Sbeil der alten Deutfihen befhäftigte 
fi . mit Dem Hderbau. ES ift angenebm, an überftandene 

libel zu denfen, aber unangenebm, fit) an begangene Geb- 
{er su evinnern, Sir müffen die Bernunft He venn 
toiv unfer Seben vect genieBen tollen. | 
augtvcichen, éviter. | überfteben, supporter. 
; _ 881. 

hr Bruter ift geftern meinem Vater begegnet. agé 
Freue mich tüiber Sbr WBoblbefinden. Sd danfe Sbnen für 
Sbr gütiges Unvenfen. Sh Dierre einem Freunde gern, 
und glauben Sie meiner Berfiderung, id tverde Das Su 


_trauen ju berdienen fuchen, womit Sie mich beebren. Rünf: 


tige Boce merde id) méine Mufe benuben und auf Shren 
Lebten Brief antivorten. Sd till mid bei meinen Befann- 
ten nad) affen Timftänden ertundigen und Sbnen dau aie 
Gbre Fragen beantivorten. . 


bag Woblbefinden, la bonne santé.! bie Mube, le loisir, 

bic Berfiberung, l'assurance. |. der Umitanb, la circonstance. 
das Sutraucn, la confiance. | fi erfunbigen, s'informer. 
beebren, honorer. He à 


382. 
: | Die Dermunft mact den Menjchen gum Gerrn der Œrde. 
Biele Menfthen mifbrauden ibre fôrperlichen und geiftigen 
JAnlagen. Bit bedürfen alle Die Dülfe andeter Menfchen. 
Der menjblithe Rôrper bat zu .feiner Crbaltung Nabrung 
nôthig. Weber die Menfdben nod.bdie biere fônnen Die 
Quft enthebren. Die Neichen brauchen Vieles, tas den 
Armen enthebrlic tft. Sannibal wurde sum AUnfübrer der 


_ Rarthager ermäblt, Dasid wurde gum Madfolger des R5- 


nig8 Saul erflärt. Granfreid bat Uberfluf an Mein und 
manderlei Srüdten. Die Hantlungen der Menfhen ftim- 
men nicht immer mit ibren Reden überein. | 


€ 
+ 
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gciftio, intellectuel. : _ :  : ! entbebrli, dont on neutsepassen 
bedlirfen, avoir besoin.  F manderlei, toutes sortes de. 438. 
nôtbig baben, avoir besoin. .| ttbereinftimmen, s’accorder, ré- 
entbebren, se passer. "{ ” pondre. 
brauden, falloirs avoir besoin. | die Rcde, la parole. - 

383. 


Les hommes ont besoin d'amis vrais et sincères. En hi- 
ver nous tremblons souvent de froid. Ïl faut profiter de 


chaque occasion qui se présente, pour apprendre quelque | 


. chose d’utile. Dans nos voyages, nous avons rencontré par- 
‘ tout des hommes complaisants. On se moque souvent des 
ignorants, quand ils ne savent ce qu’ils doivent répondre 
aux questions les plus faciles. Ce pays jouit d’un climat 
doux, d'un ciel serein et d’un air salubre, Nous voyons des 
gens qui ont en abondance de l'argent et des biens, et qui 
cependant désirent.toujours de nouvelles richesses. 


trembler, de, gittern, vor. _salubre, gefund. 
se présenter, fi@ darbieten. en abondance, tan Überflufic. 
| 384. 


J'ai rencontré ce matin Monsieur votre frère; je lui ai 
demandé des nouvelles de votre voyage. Je suis charmé de 
votre heureuse arrivée. Vous êtes venu bien vilc; avez- 
vous changé de chevaux en route? Quand l'hiver arrive, 


il faut changer d’habillement. À qui est ce livre? Ce livre 


et ces plumes sont à mon frère. Les anciens demandaient à 
Jupiter des honneurs, des richesses et des plaisirs. Tou- 
chez-vous le piano, Monsieur, ou jouez-vous du violon? 
Ni l’un, ni l’autre; je joue de la flûte. 
en route, untermweges. 582. toucher, fpiclen. (acc.) 
être à, gebôven. 450. 

385. 

D'où venez-vous? Je viens de'(aué) la ville. Ou allez- 
vous ? Je vais (auf) à la campagne. Îrez-vous ce soir (auf) 
au bal, ou (in) à la comédie? J'irai avec vous au bal, mais 
à présent il faut que j'aille (auf) à la maison de ville. de 
viendrai vous prendre à neuf heures. La nuit dernière je 
n’ai révé que de ce bal. Cela ne m'étonne pas ; car: vous 
rêvez toujours aux plaisirs. 


362 


d’où ? mober? ©. [venir prendre, abbolen. E: 
où? mobin? : | rêver, à, tvéumen, von. : 
RL | 386. 


Avez-vous déjà répondu à à la lettre que vous avez rèque 


‘dernièrement? Non, y (tarauf) répondrai cette semaine. 


Je vous prie de remercier Monsieur votre frère (für) de la 
bonté qu'il a eue pour moi. Je n’y manquerai pas. Vous 
vous portez bien, je le sais, car je me suis informé de (nach) 
vous à (bei) différentes personnes. Aux portes des villes on 
demande souvent le nom et le domicile des voyageurs. Les 
bons enfants doivent demander conseil à leurs parents. On 
ne croit pas un menteur quand même il dit la vérité. 


dernièrement, neulich. ‘ | 16 domicile, dce WBobnoët, 1 8.et 2. 
y manquer, crmangeln. le menteur, der £lgner. 4. 
se porn € f d befinden. quand même, felbit wann. 

| 887. ne ; 


Les bons écoliers écoutent attentivement leurs maîtres. 
Les parents regardent souvent leurs enfants quand ils 
jouent. Autrefois on croyait aux sorcières. Quelques eaux 
sentent le soufre. Les lièvres craignent les chiens, et les 
souris craignent les chats. Les superstitieux ont peur des 
esprits. Le canal du (ven) Languedoc réunit la Méditerra- 
née à l'Océan. 


écouter, zubôren. (dat.) 569. :| avoir peur, de, fi flvdten, vor. 
regarder, jufeben. (dat.) | réunir, à, verbinden, mit. 


la Sorcière, die Dere. 5. la Méditerranée , das Mittel- 


sentir le soufre, nad Sdiwefel meet. 2. 


tiechen. 

388. 

Les sommets des hautes montagnes de la Suisse sont 
presque Loujours couverts de neige et de glace. Rien n’é- 
gale la beauté de l’aspect qu’offreat les parties cultivées de 
l'Angleterre. Ceux qui s'appliquent trop aux petites choses, 
deviennent ordinairèment incapables des grandes. Si nous 
n'avions point d’orgueil, nous ne nous plaindrions pas de 
celui des autres. L’homme reconnaissant remercie toujours 


ceux qui lui ont rendu un service quelconque. 


l'aspect, der Anblid. 2. …. incapable, de, unfäbig, zu. 219. 
offrir, darbicten. reconnaissant, danfbar. N 
s'appliquer, à, filb abgcben, mit. rendre, leiften: 157. | 


VOCABULAIRE. 


4. PARTIE ALLEMANDE. 


A. 


Abend, der, le soir, la soirée. 
aber, mais. 

abermal8, de nouveau, derechef. 
abbängen, dépendre. 

Abiffinien, l’Abyssinie. 

abnebmen, ôter, décroître. 
Abrede, die, la convention. 
abreifen, partir. 

abfdlagen, abattre, refuser. 
adten, estimer, respecter. 
Abtung, die, l'attention, l’estime. 
“Mer, der, le champ. 

: Aderbau, der, l’agriculture. 

Hbdler, der, l’aigle. 

Affe, der, Le singe. 

afrifanifh, africain. 

abnen, pressentir. 

allcin, seul, mais. 

allentbalben, partout. 

aller, tout. 

Qimofen, das, l’aumône, la charité. 
al8, lorsque, que, comme. 
alsbann, ensuite, puis. 

alfo, ainsi, donc. 

alt, vieux, âgé, ancien. 

Alter, das, l’âge, la vieillesse. 
Alterthum, daÿ, l’antiquité. 
AMmeife, die, la fourmi. 

Amerifa, l'Amérique. 

anbauen, cultiver. 

anbreden, poindre. 

Andenten, daë, le souvenir. 
anbet, autre. 
Anfansg, der, le commencement. 
anfangen, commencer. 
anfänslié, d’abord. 

Anfübrer, der, le chef, le conduc- 
anfüllen, remplir. [teur. 
Angelegenbeit, die, l’affaire. 
angenchm, agréable, — ment. 
anbôren, entendre, écouter. 
anfommen, arriver. 


Anfunft, die, l'arrivée. 

Anlage, die, la disposition. 
anlegen, mettre, appuyer. 
antidten, causer, occasionner. 
anfaugen, fid, s'attacher en suçant. 
anfclagen, frapper. 

anfdivellen, enfler, grossir. 
anfcben, regarder. 

anfebnlid, considérable, — ment. 
anftatt,-au lieu, à la place de. 
Antwort, die, la réponse. 


.[antworten, répondre. 


anvertrauen, confier. 
anwenden, employer. 
Anwendung, die, l'emploi. 
Angsabl, die, le nombre. 
anscigen, indiquer, annoncer. 
ansicben, mettre, attirer. 
Mpfel, der, la pomme. 
Apfelbaum, der, le pommier. 
Apoñtel, der, l’apôtre. 

1Mprit, der, l'Avril. 

Arbeit, die, le travail. 
arbeiten, travailler. 
avbeitfam, laborieux, actif. 
atm, pauvre. 

Mr, der, le bras. 


faitig, joli, gentil, sage. 
Pirit, der, le médecin. 


Aft, der, la branche. 
aud, aussi, encore. 


|auf, sur, pour, à, vers. 
fAufenthalt, der, le séjour. 


Aufübrung, die, la conduite. 
Aufgabe, die, le thème. 

anfgeben, se lever. 
aufbalten, arrêter: fid aufhalten, 
séjourner, demeurer. 


raufmettiam, attentif. 


aufnebmen, recevoir. ji 
aufribtig, sincère. 
Aufrihtiafeit, die, la sincérité. 
aufiteben, se lever. 


Jaufweden, réveiller. : 


. auSgchen, sortir. 


” auêgcidnen, distinguer. 
_auferordentlid, extraordinaire, — 


” Sitbiopien, l'Ethiopie. 


Auge, d68, l'œil: [éefreien, délivrer, äffranchir. 
Huguft, der, l’Août. . [Gefricdigen, satisfaire, contenter. 
AHuSbiloune, die, la.cüulturé. {berfrudten, féconder, fertiliser. 
au8breiten, étendre, répandre.  |begeben, fic, aller, se rendre, ar— 
auédchnen, étendre, allonger. river. 

au8gcben, distribuer, dépenser. |begegneh, rencontrer, arriver. 
begeben, commettre. 

Gegietig, avide, curieux. 

begleiten, accompagner. 
bchaupten, affirmer, soutenir. 

bci, chez, près, auprès. 

bcidbe, deux, l’un et l’autre. 
[Bcin, das, l’os, la jambe. 
beinabe, presque, à peu près. 
|Bcifpiel, das, l'exemple. 


auêlanbifh, étranger. 
auêcuben, se reposer. 
ausfeben, avoir l’air. 
Musfibt, die, la vue. 
auéwäblen, choisir, trier. . 
auâweichen, éviter, éluder. 


Axe, die, l'axe. [ment.|beitragen, contribuer. 

Slovpten, l’Egypte. befannt, connu; sub. la connnais- 
Savbter, der, l’Egyptien. befennen, avouer. {sance. 
ëgvptifh, égyptien. bcfommen, recevoir. 


belagern, assiéger. 

belcgen, couvrir. 

Gellen, aboyer. 

Bellen, das, l’aboiement. 
bclobnen, récompenser. 
bemächtigen, fi, s'emparer. 


äbnlib, ressemblant, semblable. 
Stern, pl. bdie, les parents, père 

et mère. 547. 
ängftigen, tourmenter, inquiéter. 


| à. Bemcrfen, remarquer, apercevoir. 
Bab, daë, le bain. benuécen, profiter. 

baden, baigner. Iberatben, fi, consulter, délibérer. 
baïd, bientôt. [6erauben, voler, priver. | 


Ball, der, la paume, le bal. 
Banb, der, la reliure. , 
Ban, daë, le ruban. 
Bant, die, le banc. 
Barbarci, die, la barbarie. 
bauen, cultiver, construire, bâtir. | 
Baucr, der, le paysan. 

Baum, der, l'arbre. 

bedcden, couvrir. 

Bedienen, servir. . 
Bebdiente, der, le domestique, le 
bedlürfen, avoir besoin. [laquais 
Bebdürfnié, daë, le besoin. 
becbten, honorer. 

becifern, fid, s’empresser. 

Becre, die, la baie, le grain. 
befolgen, suivre, observer. 
befragen, questionner, interroger. 


Berg, der, la montagne. 

bcfäen, ensemencer. 

{bcfbäftigen, occuper. 

Belbäitigung, die, l'occupation. 

befhciden, modeste. 

DBefheidenbeit, bic, la modestie. 

Befblus, der, la conclusion. 

befdränten, limiter. 

éreitung, Bic la description. 

Befhwerde, die, la peine, le grief. 

beficgen, vaincre. 

-[befisen, posséder. 

befondet, particulier, spécial. 

befonder8, particulièrement. 

Geffcrn, améliorer. 

beftändig, continuel, constant. 

beite, der, le meilleur ; am ou sum 
beften, le, du, au mieux. 


un 
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Béftimmunsg, die, la deslination. 
befuden, visiter, fréquenter. 
beten, prier Dieu. 

betradten, considérer, Re tdse. 
betrügen, tromper. 

Dette, das, le lit. 

Beutcl, der, la bourse. 
bewabren, préserver, garantir. 
bervegen, mouvoir, engager. 
Betveguns, die, le nrouvement. 
bervobnen, habiter. 

bcwundetn, admirer. 

bezablen, payer. . 

Biber, der, le castor. 

Bicrie, die, l’abeille. 

Bier, daë, la bière. 

bieten, offrir. 

Bild, das, l’image. 

Dilden, former, façonner. 
Silligen, approuver. 

binden, lier, nouer. 

Bitne, die, la poire. 

bié, jusque. … 
biSber, jusqu’à présent. 
bigiweilen, parfois, quelquefois. 
bitten, demander, prier. 

bitter, amer. 

Batt, daë, la feuille. : 

blau, bleu. 

blciben, rester, demeurer. 
Blis, der, l'éclair. 

bligen, faire des éclairs, briller, 
Blume, die, la fleur. 

Blut, daë, le sang. 

Blüte, die, la fleur. 

DBobne, dic, la fève, le haricôt. 
bôfe, mauvais, méchant. 
braudbar, utile. 


braudien, avoir besoin. user, em- 
{ployer. 


braun, brun. 

Braut, die, l’épousée, la fiancée. 
Oreit, large. | 
Breite, die, la Éréedr. 

Ærief, der, la lettre, le billet. 
bringen, apporter, conduire. 
rot, da8, le- pain. 

Bruder, der, le frère. | 


Bud, das, le livre. 

Buborudertunit, die, li imprimerie. 

Bucbitabe, der, la lettre. . | 

Bautter, die, le beurre. 

Bürger, der, le pou Je ci- 
toyen. 


‘Ibürvgerlicb, open: civil. 


Ç: : 
À: 


Le S 


 |Ebine, la Chine. 
Cbrift, der, le chrétien. 


tiftlib, chrétien, — nement. 


D, 


da, dabei, y, là, auprès. 

Dab, das, le toit. 

dabut, par-là. " 
daber, de là, c’est pourquoi, donc, 
damit, par, afin que, avec. 
Dan, der, le remerciment. 
banfbat, reconnaissant. 

danfén, remercier. | 
darauf, y, là-dessus, ensuite. 
darauë, de là, en. | 
datin, y, en cela, là-dedans. 
barliber, y, dessus, par-dessus. 


[bafein, être présent, exister. 


dauern, durer, subsister. 
Dämmerung, die, le crépuscule. 
Degen, der, l’épée. 


 [Demutb, die, l'humilité, 


demäütbigen, humilier. 
denten, penser. 
denn, car. 


” Iberfelbe, le même. 


dc8balb, pour cela, c’est pourquoi. 


Ibefto, tant, d'autant. 


deutfh, aHemand. 
Deutfhland, l’Allemagne. 
bit, épais, compacte. : 
Didter, der, le poëte. 
did, épais, gros. 

diebifh, voleur. 

dienen, servir. 


” diefer, ce, cet. 


Oing, daë, la chose. 
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do$, pourtant, néanmoins, mais. 


Donner, dev, le tonnerre. 
Dorf, das, le village. 

dreben, tourner. 

drei, trois. - : -: 

dumm, stupide, bête, sot. 
Dunit, der, la vapeur. 

Durft, der, la soif. 

düinn, mince. 

düvfen, oser. 

dücften, avoir soif, être altéré. 


E 


Ebbe, die, le reflux. 
eben, même, égal, uni. 


ebenfall8, aussi, de même, égale- 
[ment. 


eben fo, tout aussi. 
ebcl, noble, précieux, exquis. 
Edelmutb, der, la générosilé. 
_ebe, avant que. 

ebemalig, ancien, ci-devant. 


ebemals, autrefois, jadis, ci-de- 
[vant. 


. Ebre, die, l'honneur. 
ebren, honorer. 
ebrerbietig, respectueux. 
ebrti, honnête, loyal, probe. 
Ebrlibteit, die, l'honnêteté. 
Ei, das, l’œuf. 
Gide, die, le chêne. 
Eichel, die, le gland. 


Gibborn, ou Œidhürnden, das, l'é-. 
[cureuil. 


Eifer, der, le zèle. 
eigen, propre. | 
Gigentbum, daë, la propriété. 
einathmen, respirer. 

£infad, simple. 

einfältig, niais, nigaud. 

- einig, quelque, d’accord. 
einmal, une fois, un jour. 
cinft, un jour, jadis. 

Eintritt, der, l'entrée. 
Einwobner, der, l’habitant. 
cinsio, unique, seul. | 
Ei8, daë, la glace. 

Eifen, daë, le fer. 

citel, vain. 

Gitelfeit, die, la vanité, 


clein, dégoûter, avoir dn dde 
Elend, das, la misère. 
Elle, die, l’aune. 
empfangen, recevoir. 
Empfindung, die, le sentiment. 
Ende, da, la fin. 
enge, étroit. 
englifh, anglais. 
[entbebren, être privé. 
lentbcbrlih, dont on peut se passer. 
lentoeden, découvrir. 
1Œntdeduns, die, la découverte. 
1Œnte, die, le canard. 
lentfernen, éloigner. 
|Entfernung, die, l’éloignement. 
entgegenfesen, opposer. 
\Entfbluf, der, la résolution. 
lentfhuldigen, excuser. à 
lentweber-oder, ou-ou, soit-soit. 
Œrdapfel, der, la pomme de terre, 
lerbliden, apercevoir. 
Œvbfe, die, le pois. 
Erbbeere, die, la fraise, 
Erde, die, la terre. 
ecfinden, inventer. : 

füllen, remplir, accomplir. 


lecfüllen, 
exbalten, recevoir, conserver. 
Erbaltung, die, la conservation. 
levbeben, élever. | 

lerinnern, rappeler, faire souvenir. 
ecfennen, reconnaître. 

etflären, expliquer, déclarer. 
lerfunbigen, fid), s'informer. 
lerlauben, permettre. 
1Erlaubnif, die, la permission. 
1Œrlernung, die, l'étude. 

lernäbren, nourrir. 

enennen, nommer, désigner. 
fecnicbrigen, abaisser. 

erobern, conquérir. 

ecrichten, ériger, élever. 
Erfheinung, die, l’apparition, Île 
météore. 

lerfegen, remplacer, réparer. 

lecft, premièrement, d’abord. 
[evfte, der, le premier. 

ertragen, supporter, souffrir. 


RP Re 


émwarten, attendre. 
erwägen, peser, considérer. 
erwäblen, choisir. 

erwerben, acquérir. 
etsäblen, raconter. 

erzichen, élever. | 
Ersicbung, die, l’éducation. 
Efel, der, l'âne. | 
effen, manger... 

Effig, der, le vinaigre. 
eBbat, mangeable. 

etlide, quelques. 
etwaë, quelque chose, un peu. 
euer, votre. 


Œule, bic, le hibou, la chouette. 


Œuvropäer, der, l’Européen. 
ewig, éternel. ” 
Enigfeit, die, éternité. 


fabren, se lancer, aller en. 
falfh, faux, faussement. 
fangen, prendre, atlraper. 
Garbe, die, la couleur. 
faft, presque, à peu près. 
faul, pourri, paresseux. 
faulen, pourrir. 

Gächer, der, l'éventail. 
Seder, bie, la plume. 
Sedermeffer, das, le canif. 
feblen, manquer. 

Gebler, der, le défaut, la faute. 
feiern, célébrer. 

Geige, bie, la figue. 

fein, fin. 

Geind, der, l’ennemi. 
Geinbeit, die, la finesse. 
Gel, daë, le champ. 

Gel, das, la peau. 

Genfter, da8, la fenétre. 
feit, solide, ferme. 
Seitigteit, die, la solidité. 
Seftung, die, la forteresse. 
fett, gras. 

feuct, humide. 

Geucr, da8, le feu. 

Gieber, daë, la fièvre. 


jinden, trouver. 

finftex, obscur, sombre. 
Sifh, der, le poisson. 
fifhen, pêcher. 

Gifher, der, le pécheur. 


IGirftern, der, l'étoile fixe. 
{flatterbañt, léger, volage. 


Glebermaus, die, la chauve-souris. 

Sleifh, daë, la viande. 

Slcié, der, l’application. 

flcifig, appliqué, studieux. 

Glicge, die, la mouche. 

fliegen, voler. 

Slorens, Florence. 

Gluf, de, la rivière. 

flüfig, liquide, 

folgen, suivre, obéir, » 

folali, par conséquent, donc. 

folafam, obéissant, docile. . 

Gortfritt, der, le progrès. | 

Gtrage, die, la question, la de- 
mande. 

fragen, demander, interroger. 

Srantreich, la France. 

Sransofe, der, le Français. 

fransdfifé, français. 

Grau, bie, la femme, Madame. 

frei, libre. | 

freigcbig, libéral. 

Grcibcit, die, la liberté. 


.IGceitag, der, le yendredi., 


fremb, étranger. 

freifen, manger, dévorer. 
Greude, die, la joie. 

freuen, fih, se réjouir. 
Greund, der, l’ami. 
Greunblichfeit, die, l’affabilité. 
Gricde, der, la paix. 


_[friedfam, paisible. 


frieren, geler. 

fvifch, frais. 

Grofd, der, la grenouille. 
fôblid, gai, joyeux. 
Grudt, bic, le fruit. 
frudtbar, fertile. 

früb, de bonne heure. 
Stübfüg, daë, le déjeüner. 
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acbétig, convenable. 

Geift, der, l'esprit. - . 

geiftig, spirituel, intellectriet. 

Geisbals, der, l’avare. | 

gctiig, avare. 

gelb, jaune. | 

gelblid, jaunâtre. 

Gelb, daë, l’argent. 

Gelcgenbcit, die, l'occasion. 

gelebrig, docile. 

Gclebrigteit, die, la docilité. 

gelebrt, savant. | 

gelten, valoir. 

Gemabl, der, l'époux. . 

Gemälde, daë, le tableau. : 

gemûf, conforme, convenable: Me 

gemein, commun. & 

|Gemfe, die, le chamoïs. 

Gemüfe, das, le légume. 

gcnebmigen, accorder, approuver. 

gcncigt, enclin, disposé. 

genicfen, jouir, manger. 

gcnug, assez, suffisant -— ment. 

Genus, der, là j jouissance. 

geräumig, spacieux. 

Gercdtigtcit, dic, la justice. 

gern, volontiers. 

Gerud, der, l’odorat, l'odeur. 

Gefang, der, le chant. 

Gefbicbte, die, l’histoire. 
 [Gefbidlidteit, die, l'habileté. 

gcfällig, complaisant. 


ns gefchicdt, adroit, habile. 
Gefälligtcit, die, la complaisance. 


S : 1[Gefbmad, der, le goût. 
Gefû6, das, le vaisseau, le vase. [Gefüpf, bas, la créature. 
gefräbis, goulu, vorace. 


acfhiwind, vite, promptement. 
ocfrieren, geler, se geler. 


Gefes, daë, la loi. 
Gefübl, daë, le sentiment. Gefit, bas, la vue, le visage. 
gegen, vers, pour, contre. Gefinnung, die, le sentiment, l’in- 
Gegend, die, la contrée. Gefpenft, daë, le spectre. [tention. 
gegenwärtig, présent. - | 


{acftern, hier. : 
Gcgner, der, l'adversaire. {gcfund, sain, bien portant. 
gebeim, secret. 


Gaundbcit, bic, la santé. 
Gcbeimnif, da8, le secret. Getränt, da8, la boisson. 
acben, aller. Getreide, das, le blé. 
achorden, obéir. getvinnen, gagner. : 


Gucô, der, le renard. | 
Œurt, die, la crainte, Ja pes: | 
furditfam, craintif. 

Suf, der, le pied. 

füblen, sentir. 

fübren, mener, conduire. 

für, pour, à la place de. 

füvdten, craindre. 

Œüvit, der, le prince. 
6. 

Ganë, die, l’oie. 

gong, tout, entier. 

Garten, der, le jardin. 

Gaft, der, l'hôte, le convive. 

Gaftmabl, das, le repas. 

Gaumen, der, le palais. 

oäbnen, bäiller. 

gémlid, tout à fait, entièrement. 

gebären, naître. 

Gebüubde, baë, le bâtiment. 

ocben, donner. 

Gebrauch, der, l'usage. 

gcbrauchen, employer, se servir. 

: Geburt, die, Ia naissance. 

Gedäcdhtnif, daë, la mémoire. 

Geduld, die, la patience. 

geduldig, patient. 

Gefabr, die, le danger, le péril. 

gefallen, plaire. | 

acfabrli, dangereux. 


Gebôr, das, l’ouie. acwif, sûr, certain. : 
gebôvenappartenir. : _{Gewitter, baë, l'orage; la tempête. 
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Gavobnbeit, die, l'habitude. 

gemwôbnen, accoutumer. . 

gewébnlidh, ordinaire. 

giftig, venimeux. 

Gipfel, der, le sommet. 

Glaube, der, la SR la foi. 

glauben, croire. 

elänscn, briller. 

sleid, égal, pareil, sur-le-cham p. 

alcifam, comme, pour ainsi dire. 

Glicb, da8, le membre. 

Glore, die, la cloche. | 

Gi, da8, le bonheur, la fortune. 

se heureux. 
Glüdfeligfeit, die, la félicité. 

Gott, der, le Dieu. 

Gottbeit, die, la divinité. 

Grad, der, le degré. 

Graf, der, le comte. 

Grammatif, die, la grammaire. 

Graë, bag, l'herbe. 

avaufam, cruel. 

Greis, der, le vieillard. 

Griche, der, le Grec. 

Gtriechenland, la Grèce. 

vof, grand. | 

Grôfe, die, la grandeur. 

" Grundfai, der, la maxime, le prin- 
avün, vert. | 
grünben, fonder, baser. . 
atl£en, saluer.\ 

Gurte, die, le concombre. 
gut, bon, bien. 

sûtig, bon, bénio. 


S. 


Gaar, daë, le cheveu, le poil. 
baben, avoir. | 

Safen, der, le port. 

Sabn, der, le coq. 

balb, demi, à moitié. 

baïten, tenir. 

S$al8, der, le cou. 

Haltud, das, la cravatte. 
S$Sanb, bie, la main. 

Sandel, der, le commerce. - 
bandeln,-agir,. marchandér.'. 


[cipe. 


[Sandlung, die, l’action, le com- 
fbart, dur — durement. 


[merce. 
Safe, der, le lièvre. 

bafien, haïr. 

Gauptitabt, die, la capitale. 

Sauê, daë, la maison. 

Haustbier, daë, l'animal domesti- 
Saut, die, fa peau. [aue. 
Hälite, dic, la moitié. 

Hârte, bic, la dureté, la rigueur. 

bäflich, laid, vilain. 


{bäufen, entasser, accumuler. 


büufig, fréquent, nombreux. 
Deer, daë, l’armée. 

beftig, violent, impétueux. 
Seide, der, le païen. 

Seintid, Henri. 

Heiratb, die, le mariage. 

beif, chaud. 

beiter, serein. 

beïf, clair. 

Gerbtt, der, Pautomne. 


- Ibernac, après, puis, ensüite. 


Decr, der, le maître, Monsieur. 
berrlid, magnifique, délicieux. 
berumlaufen, courir. 

Ders, das, le cœur. 

Heu, das, le foin. 

beute, aujourd’hui. 

bier, ici, en ce lieu. 

Bier und da, par-ci, par-là. 
bicrauf, y, à cela, Rà-dessus, en- 
Himmel, der, le ciel. [suite. 
binab, de haut en bas. 
binauf, en haut, en montant. 
bincingeben, entrer. 


{[Binter, derrière. E 
| Girfh, der, le cerf. 
Dirt, der, le berger, le pasteur. 


Sise, dic, la chaleur. 
bot, haut, élevé. 5 
ÿof, der, la cour, la métairie. cd. 


‘[boffen, espérer. 
1Soffnuns, die, l'espérance, espoir 
AGobl, creux. 


bolen, aller chercher, - : 


: Go, da8, Je bois. . 


| Socn, daë, la corne. 
5ôflié, honnête, poli. 


Géflidteit, die, la civilité, la poli 
[tesse.' 


Hôbe, die, la hauteur. 
bôren, écouter, entendre. 
Hubn, das, la poule. 
Hunb, der, le chien. 
Bungern, avoir faim. 
: Qut, der, le chapeau. 
ütfe, die, le secours. 
AE 
id, je, moi. 
ibr, son, leur. 
immer, toujours. 
Snfel, die, l'ile. : 
ivgcnd, quelque, quelconque. 
italienifch, italien. | 
Yagb, bic, la chasse. 
jagen, chasser. 
“yabr, bas, l’an, l’année. 
yabrbunbdert, das, le siècle. 
Sanuat, der, le Janvier. 
äger, der, le chasseur. 
jäbrlid, annuel - ment. 
je, eh! jamais. 
jeder, chaque, chacun. 
jedermann, tout le monde. 
jemand, quelqu'un, personne. 
icét, maintenant, à présent. 
Subel, der, la jubilation. 
Yugend, dic, la jeunesse. 


Guliu8, Jules; (der) - (le) Juillet. 
%unge, der, le garcon; daë - , le 
[petit 


uni (bec), (le) Juin. 

Slinglino, der, l’adolescent. 
R. 

Raifer, der, l’empereur. 

Ralb, daë, le veau. 

talt, froid. 


Rameel, das, le chameau. 
7 Rartbager, der, le Carthaginois. 


$artoffel, die, la pomme de terre. 


Taufen, acheter. 
Raufmann, dee, le marchand, 1 
faum, à peine. . (négociant. 
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1Räfer, der. le scarabée. 
[Râlte, die, Le froid. 

Rice, ber, le fromage. 

fcin, aucun, nul. 

|fennen, connaître. 

1RenntniB, die, la connaissance. 
[Rind, da, l’enfant. 

{Rirhe, die, l’église. 

Rirfhe, die, la cerise. 

[flar, clair, limpide, serein. 
{Rleid, daë, l’habit. 

[Heiden, habiller. 

[lein, petit. 

flug, prudent, sage. 
$lugbcit, die, la prudence. 
$nabe, der, le garçon. 

[Rnaïl, der, le bruit. 

fnallen, éclater, faire du fracas. 
Ko, der, le cuisinier. 

fommen, venir. 

Romypaf, der, la boussole. 

1Ropf, der, la tête. 

$orb, der, la corbeille, le ar 
Sorn, das, le grain, le blé. 

Rôn, Cologne. 

[Rônig, der, le roi. 

[Rénigrcib, bas, le royaume. 
fünnen, pouvoir. 

Rôryer, der, le corps. 


* {Kraft, die, la force. 


frant, malade. 

rantbcit, die, la maladie. 
frâben, chanter, croagser. 
Rvebs, der, l'écrevisse. 
Rreuzer, der, le cruche. 
rico, der, la guerre. 
{Rub, die, la vache. 
{Runft, die, l'art. 

Uurs, court, bref. 

Rüdlein, daë, le poussin. 
fünftig, futur. : 
flinftlif, artificiel, avec art. 
tüffen, baiser. | 


laden, rire. 
Rage, bie, la situation, la Sosition. 


Lamm, das, l'agneau. | 
Land, das, le pays, la campagne. 


Lanbtbier, daë, l'animal terrestre. 
" -Jluftig, gai, joyeux. 


ange, longtemps. 

langfam, lent—ement. 

Lavve, die, la larve, le ue ti 
laffen, laisser, faire. 

Lafter, das, Île vice. 

lateinifch, latin. 

Lauf, der, la course, le.cours. 
laufen, courir. 


_ Leben, vivre. 


Leben, daë, la vie. 
ebendig, vivant. 


LebenSart, die, la manière de vi- 
Lebensmittel, das, l'aliment. [vre. 


Lebbaftigleit, dic, la taie 
Leder, da8, le cuir. 

legen, coucher, mettre, paser. 
, Lebren, enseigner, instruire. 
Lebrer, der, Le maître. 
Lebrftunde, die, la leçon. 

Leib, der, le corps. 

leidit, léger, facile — ment. 
{ciden, souffrir. 

Leiden, daë, la souffrance. 
leife, bas, doux — cement. 
leiften, effectuer, accomplir. 
leiten, conduire, guider, mener. 
Lerche, die, l'alouette. 
lernen, apprendre. 
lefen, lire. 

{eferlich, lisible. 

{ebt, dernier. : 

Leute, pl., die, les gens. 
Lit, das, la lumière, 
Liebe, die, l'amour. 
licben, aimer. 


tint, gauche. 

linf8, à gauche. 

£infe, die, la lentille, 
Lift, die, la ruse, artifice. 
liftig, rusé. 

Lo6, das, la louange. 
fo6en, louer. . 


{[mage. 
Lieb, das, le chant, l’air, le ra- 
licgen, coucher, étre couché, si- 
[tué, 


ALod, daë, le trou. 
IQôtwe, der, le lion. 


Quft, die, l'air, Le gaz. 


M. 


Amachen, faire. 

IMabe, die, le ver. 
[Masb, die, la servante. 
[Mtagen, der, l’estomac. 
IMaonet, der, l’aimant. 
Imablen, moudre. 


Maitäfer, der, le hanneton. 


IMailand, Milan. 


Mal, das, la fois. 
malen, peindre. 
man, on. 


Imanderlei, divers, différent. 
Imandmal, quelquefois. 


Mangel, der, le manque, le défaut. 
mangeln, manquer. 
Mann, der, l’homme, le mari. 


IMarft, der, le marché. 


Maulwurf, der, la taupe. 
Mau, die, la souris. 
Männden, das, le mâle. 


: IMärz, der, le Mars. 


mâfig, modéré, modique. 

Mecr, daë, la mer, l’océan. 

mebr, plus, davantage. 
mebrft, meift, le. plus, la ds sal 


[Meile, diè, le mille. 


mein, mon. 


‘meïden, annoncer. 
IMenfb, der, l’homme. 
menflid, humain — ement. 


mertwtrbig, remarquable. 
Mrffe, die, la messe , la foire. 


meffen, mesurer. nie 
Meffer, das, le couteau. . . 
mietben, louer. | 
.[Mith, die, le lait. 

misbraucden, abuser. 
 Amifverondiot, mécontent. 

mit, avec. : 

qitolieb, das, le membre. (pitié, 
_ [Mitieiben, das, la. compassion, ls 
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Mittag, der, le midi. 

Mittel, daë, le moyen. 
imittheilen, communiquer. . 
Monard, der, le monarque. 
Monat, der, le mois. 

Mond, der, la lune. 

morgen, demain. 

Morgen, der, le matin. 
môgen, pouvoir, vouloir. 
Môbre, die, la carotte. 
Mônb, der, le moine. 
Mund, der, la bouche. 
munter, gai, éveillé, alerte. 
Mufe, die, le loisir. 

Mutb, dcr, le courage. 
mutbig, courageux -— ment. 
Mutter, die, la mère. 


Mie, die, le cousin, le mouche- 


müde, las, fatigué. (ron. 
Mübe, die, la peine. 
müfjen, falloir, devoir. 


Mübigoans, der, l’oisiveté. 
Y. 

nadjabmen, imiter. | 

nad, à, après, suivant, selon; 
nadj und nad, peu à peu ; nas 
dem, après cela, selon. 

Nadfolger, der, le successeur. 

nadber, ensuite, après. 

nadläBig, négligent. 

Radridt, die, la nouvelles Pavis. 

Rabfibt, die, l’indulgence. 

Radt, dic, la nuit. 

Nadteulce, die, Le hibous 

Nabtigaf, die, le rossignol. 

nabe, voisin, proche. 

Habrung, die, la nourriture. 

Rarr, der, le fou, le bouffon. 

Rafe, die, le nez. 

nûâben, coudre. 

nämlid, c’est-à-dire ; 1e méme. 

Mere, der, le neveu. . 

nebmen, prendre, saisir. ‘ 

Reider, der, l’envieux. 

neidiié, envieux. 

Rés, die, l’œillet. 


f 
Ni ae 


nennen, nommer, appeler. 


. [Neft, das, le nid. 


neu, neuf, nouveau, moderne. 
neugierig, curieux. 
Meugicrde, die, 
Meugicrigleit, die, 
nidt, ne-pas, ne-point. 

nibt8, ne-rien.. 

Midte, die, lanièce.. : 

nic, niemal8, ne-jamais. 

nicdrig, bas, vil. 

niemand, ne-personne. 

no, ni; encore. . 

Morden, der, le nord. 

nôtdli, septentrional. 

nÿtbig, nécessaire—ment. 

nôthigen, obliger, contraindre. 
nun, maintenant, donc; eh. bien. 
nunmebr, à présent, maintenant. 
nur, seulement, ne-que. 

Nuf, die, la noix. 

nuéen, servir, étre utile. 

Nugen, der, le profit, l’utilité. 
nüslib, utile, avantageux. 


©. 


o6er, supérieur, en haut. 


la curiosité. 


_ lobgleid, quoique, bien que. 


OPft, da, le fruit. 
Obfe, der, le bœuf. 


loffen, ouvert. | 


oft, souvent. 
obne, obne su, sans. 
Ott, der, le lieu, l'endroit. 
éffentlié, publie. . 
O1, das, l'huile. 
Sitreid, l'Autriche. 

D LE 


Paar, da8, la paire, le couple. 
Papagci, der, le perroquet. 
Pappel, die, le peuplier. 

pañffen, convenir. 

Perfon, die, la personne. 

Peter, Pierre... : 
Pflange, die, la plante. se 
Pfaun, der, le paon. ‘ 


| pfegen, soigner, avoir coutume. 


; 


 fucin, pur, propre, net. 
Âveinigen, nettoyer, purifier. -: 
IReinlidfeit, die, la propreté. 


: pfeifen, siffler. : : :. 

-Dferd, da, le cheval. 
Pflaume, die, la prune. 
Pflibt, die, le devoir. 
pflügen, labourer. . 

Pfund, da, la livre. 
Pbhônicier, der, le Phénicien. 
Planet, der, la planète. 

DPlas, der, la place, l'endroit. 
Plauderer, der, le bavard. 
pochen, frapper, heurter, 
Doft, bic, la poste, le courrier. 
prûbtig, superbe,  magnifique- 
Provins, die, la province. [ ment.| 
Dufver, da8ë, la poudre. | 
puéen, nettoyer, parer, embellir. 


8 
Quelle, dic, la source. 


R. 


Rabe, der, le corbeau. 
Raden, der, la gueule. 
Ratb, der, le conseil, le conseiller. 
Raubtbier, daë, l'animal carnas- 
Raubbcit, die, la rudesse.  [sier. 
Raupe, bie, la chenille. 

täudcin, fumer, parfumer. 
rôumen, Ôter, débarrasser. 
Rebbubn, daë, la perdrix. 
vednen, chiffrer, compter. 

cet, droit, juste, convenable- 
recht8, à droite. 
Recbtfhatfenbeit, die, l’honnéteté. 
eve, die, la parole, le discours. 
veden, parler, dire. * 
 _Megel, bic, la règle. ” 

regelinä£ig, régulier — ement. 
Regen, der, la pluie.: | 
tegieren, régner, gouverner. 
Regierung, die, le PAT 
regnen, pleuvoir. 
. Reid, das, l'empire, le règne. 
teich, riche. 
Rcidtüum, der, la richesse. 
teif, mür,. | | 
_Meif, der, le frimas. 


\ 


{ment. 


|Shall, der, le son. 


Af66dlib, nuisible. 


Reife, die, le voyage. 
teifen, voyager. 


Reis, der, le riz. 


veigen, irriter, charmer. 
Renntlbier, das, la renne. 


Îveuen, se repentir. 


Ridter, der, le juge. 

Riefe, der, ke géant. 

tiefeln, ruisseler, . 

Rind, da8, le bœuf, la vache. 
inde, die, l'écorce. 

Rot, der, l’habit. 

vob, cru, rude, grossier. 
totb, rouge. 

Rômer, der, le Romain. 


{rômifh, romain. 
Jrufen, crier, appeler. 


Aube, bic, le repos, latranquiltité. 
Rubm, der, la gloire, l'honneur. 
tungeln, rider, froncer. 

Rüden, der, le dos. 

rüdiwürt8, à reculons, en arrière. 
tübmen, vanter, glorifier. 


Rüffel, der, la trompe. 


Sade, die, la chose. 


|Gaît, bee, le suc, la sève. 


fagen, dire. 

Sals, das, le sel. 

falsig, salé, salin. 
GSanunlung, dic, la collection. 
Ganftmuth, die, la douceur. 


Ifatt, assez, rassasié. 
{Gade, ber, le dommage, la perte. 
{fhaden, nuire. 


Graf, daë, la brebis, le mouton. 
|Shale, die, l’écorce, la coquille, 
[Pécaille. 
Schande, die, la honte. 
fbarf, tranchant, aigu, perçant. . 

Gchatten, der, l’ombre. 

Schaufpiel, das, le spectacle, pièce 
(dramatique. 
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Shwamm, der, le chämpignon; 
Sdivan, der, le cigne (l'éponge. 
Swan, der, la queue, 
fdivarg, noir. 
Shwägerinn, die, la belle-sœur. 
Schveif, der, la queue. 
fdiweigen, se taire: 
Sdwein, das, Le coction. 


Srhäfer, der, le berger. 

fämen, fi, avoir honte. 
fbändlid, vilain, honteux. 
fbägen, estimer. 

fdeinen, luire, paraître. (venir. 
fhiden, envoyer ; fi fbicten, con- 
Sidfal, das, le sort ; le destin. 
 Sbiefpulver, das, la poudre à ca- 
Ghiff, das, le vaisseau. . [non.|Sweis, die, la Suisse. 

Slaf, der, le sommeil. Sdwciser, der, le Suisse. 

flafen, dormir; — gchen, aller se fhtwer, pesant, lourd, difficile. 
Seblamm, der, lelimon. [coucher.|Sdwefter, die, la sœur: 

fblant, délié, svelte. " Afdwieris, difficile. 

fhledt, mauvais, méchant. fbwigen, suer, transpirer. 
Sleier, der, le voile. See, der, le lac. 

féjliefen, fermer. See, die, la mer. 

Gcblitten, der, le traineau. Gectompaf, der, Iccompas de mer, 

Slittféubläufer, der, le patineur.|Gele, die, Pâme. [la boussole. 


Sblof, daë, le château. feben, voir, regarder. 
Sblobe, die, la grêle. Âfebe, bien, fort, très. 
fhlofen, gréler. fein, son ; être. 


Scite, bic, le côté. 
Ifetbit, même. 
Sctigfeit, die, la félicité. 
felten, rare — ment. 
fenden, envoyer, députer. 
{fenten, enfoncer, abaisser. 
fenfreht, perpendiculaire — ment. 
fier, sûr, certain — ement. 
fibtbar, visible — ment. 
fingen, chanter. 
Ginn, der, le sens. 
. [figen, être assis. 

fo, si, ainsi, tant, aussi, donc; 
| fo cben, dans ce moment. 
Sriftfteller, der, l’auteur, l'éeri-|fogar, mème, de plus. 
Sub, der, le soulier. (vain. |@obn, der, le fils, 
Submacder, der, le cordonnier. |foflen, devoir, falloir. 
Sul, bie, la faute, la dette.  |Somner, der, lété. 
Sule, die, l’école, _[fondern, mais. 
fdüdtein, timide. Sonne, die, le soleil. 
| Sbliter, der, l'écolier. Sonntas, der, le dimanche. 
féütteln, secouer, branler. Spanien, l'Espagne. 
fwacb, faible, mince. Spanier. der, l'Espagnol. 
Shwadbeit, die, la faiblesse. fparfam, économe, rare. 
: Sbwager, der, le beau-frère. Spaziergang, der, la De 
Sdywalbe, dic, l’hirondelle. foût, tard. 


fémecdten, goûter, savourer. 
Shmeidler, der, le flatteur. 
fmelsen, fondre. 
Sdmetterling, der, le papillon. 
Shmicd, der, le maréchal. 

_ fhmuéis, sale, crasseux. 
Sdnee, der, la neige. 
Sbncider, der, le tailleur. 
fbneien, neiger. 
fénell, vite, prompt, rapide. 
fon, déjà. 

fhôn, beau. 

Sbônheit, die, la beauté. 
fbreiben, écrire. : 
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Gprife, die, l’aliment, la nourri-|Tafde, die, la poche. 
fpeifen, manger. [ture.l Tafdenubr, die, la montre. 
Spicgel, der, le miroir. Taube, die, le pigeon. 
Gbpiel, das, le jeu. taugen, valoir, être bon à. 
fbielen, jouer. täglid; journalier, quotidien. 
Spinne, bie, l’araignée. bal, das, la vallée. 
Sprade, die, la langue, le langage. | ‘That, die, Paction. 
Gpradlebre, die, la grammaire.  |Tbau, der, la rosée. 
fpreden, parler. | thâtig, actif; der Thâtige, l'homme 
Staat, der, l’état. Tbeil, der, lapart. [actif. 
Stadt, die, la ville. fbeucer, cher. | 
Stamm, der, le tronc. Tbicr, das, l’animal, 
Stanb, der, l’état, la position.  |Æbor, der, le fou. 
ftart, fort, gros, robuste, Tbor, daë, la porte. 
Gtürte, die, la force, la grosseur. |tbun, faire. 
ftévten, fortifier. Thurm, der, la tour. 
fteben, étre debout. Tbüre, die, la porte. 
Gtein, der, la pierre. tief, profondément. 
Stelle, die, la place, l’endroit. Tifd, der, la table, 
ftellen, mettre, placer, poser. Todter, die, la fille, 
ftet, toujours, continuellement. |tôdten, tuer. 
ftifen, brocher. tragen, porter, transporter. 
Stimme, die, la voix. Trant, der, la boisson. 
Stirn, die, le front. Traube, die, la grappe, le raisin. 
tord, ber, la cigogne. Trauerfpiel, das, la tragédie. 
ftôven, déranger, troubler. trûge, paresseux. 
ftrafen, punir. Erägbeit, die, la paresse. 
Gtrafe, die, le chemin, la rue.  !treten, marcher, entrer. 
Straud, der, l’arbrisseau. ‘Îtreu, fidèle, 
Gtrauf, der, le bouquet; l’autru-|trinten, boire. 
ftreng, sévère, rigide. [che.[trocfen, sec. 
Gtrid, der, la corde. trodnen, sécher, 
ftriden, tricoter. Ttoja, Troie. 
Strob, das, la paille. Evojaner, der, le Troien. 
Gtrom, der, le torrent, le fleuve. [trôften, consoler. | 
Strumpf, der, le bas. triibe, trouble, sombre — ment. 
Stunde, die, l'heure; la leçon. Trümmet, pl. die, les débris, les 
Güben, der, le sud, lo midi, Tud, das, le drap. [ruines. 
ftüvsen, précipiter, jeter. . JŒugend, bie, la vertu. 
fuen, chercher, tâcher. Œlirte, der, le Turc. 


fü8, doux. 1 

€. Ufer, das, le bord, le rivage. 
Tadel, der, le blème. [Ubr, die, la montre; l'heure. 
tadeln, blâmer. : um, autour, à, Vers, pour; um au, 
Tag, der, le jour. , | pour. ni 
tansen, danser. fan, der, la tue - 
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Bater, der, le père. | 
IBaterland, daë, la patrie. 
vâterlich, paternel. 

Bencbig, Venise. 

Berdrub, der, le chagrin. 
berachten, mépriser. 

Berändcrung, die, le changement. 
verbergen, cacher. 

verblenden, éblouir. 

verbreiten, répandre. 

berdienen, gagner, mériter. 
verebren, honorer. | 
vereinigen, réunir, joindre. 
verawigen, éterniser. 

Yerfafier, der, l’auteur. 
Serfertigung, die, la composition. 
verfolgen, poursuivre. 

vergcben, passer, finir. 

vergcffen, oublier. 

verglcihen, comparer. 
Sergnügen, das, le plaisir. 
vergnlgt, content, joyeux. 
vergrüéern, agrandir, augmenter. 
Yerbeerung, dic, la dévastation. 
verbindern, empêcher. 

berjagen, chasser, déloger. 
verfauren, vendre. 

verlangen, désirer, demander. : 
berlafien, quitter, abandonner. 
date séduire. 

bermciden, éviter. 

vermindern, diminuer. 

vermifhen, mêler. [tune. 
Bermôgen, das, le pouvoir, la for- 
vermutben, présumer, se douter. 
bermutblih, apparemment. . 
_[vernabläfigen, négliger. 
Bernunft, die, la raison. 
berocbnen, ordonner. 

{vecrathen, trahir. 

verrichten, faire. 

verfamtmein, assembler. 
vetfaffen, procurer, fournir. 
verfhiebcn, différer. 


unangenchm, désagréable. 
unbcfannt, inconnu. 

unbequem, incommode. . 
undantbar, ingrat. 

unerfâttlid, insatiable. 

ungcfäbr, environ, à peu près. 
ungcheucr, énorme, prodigieux. 
ungcfund, malsain. 

ungavif, incertain. 
ungewbbnlid, inusité , extraordi- 
Unolid, daë, le mafheur. {uaire. 
unolüdlid, malheureux. 
Unglüdäfall, der, le revers. 
unbüflid, malhonnêéte. 

unmôglidh, impossible. 

unvect, injuste. | 
unveinlid, malpropre, sale. 
Unjuïb, die, l’innocence. 

unfer, notre. 

unfidtbar, invisible. 

unter, sous, au- dessous ; entre, 
unterbaltend, amusant.  [parini. 
unterioden, subjuguer. 
: unterlaffen, omeltre, laisser. 
unterridten, instruire. 

unteritchen, oser, avoir Paudace. 
Untberthan, der, le sujet. 
umviffend, ignorant. 

ungäblig, innombrable. 
Urfade, die, la cause, fe motif. 
üb6c!, mauvais, mal. 

ben, exercer. 

über, sur, au-dessus, par- dessus. 
überall, partout. 

Überfluf, der, l'abondance, 
Uberfitiéig, abondaut. 
übercinitimmen, s’accorder. 
Hberbaupt, en général. | 
berlaffen, laisser, abandonner, 
beclcgen, réfléchir, délibérer. 
üibernchmen, se charger. 
Uberfchwemmen, inonder. 
übetfteben, passer, échapper. . 
überivältigen, vaincre. 
Übersichen, couvrir, révêtir. 

| Ubrig, restant, de reste. 
| … Gbtigbleiben, rester. : 


verfhieden, différent, divers. 
verfhonen, épargner. 
verfbwenden, prodiguer. 
Berfihcerung, die, l'assurance. 
verfprehen, promettre. 
vetfteden, cacher. 


veritchén, entendre, comprendre. 


vertheilen, distribuer. 


vettragen, supporter, endurer. 


vertreiben, chasser, expulser. 


verutfachen, causer, produire. 
vermandeln, changer, transformer. 


vetiverfen, rejeter. 
venwünfhen, maudire. 
verwüften, dévaster, ravager. 
Berwüftung, die, le ravage. 


wagen, hasarder, risquer. 
Babrbeit, die, la vérité. 
wabrfcbcinlid, probable. 
YBald, der, la forêt. 
_ [aBalf, der, le rempart. 
Yatlfifd, der, la baleine. . 
Dan, die, le mur, la muraille. 
Lange, bic, la joue. | 
wann, quand, lorsque. 
iwatm, chaud. 
warten, attendre. 
warum? pourquoi? 
MBafñler, das, l’eau. | 
wäbrend, pendant, durant, 
Yüûvme, die, la chaleur. 
wüfferig, aqueux. 


Better, der, le cousin, le neveu ; wedct,; ni. 


l'oncle. | 
viel, beaucoup, plusieurs... 
viclleicht, peut-être. . 


vierte, der, die, le, la quatrième. 
Biertelftunde, die, lequart d'heure. 


Sogel, der, l’aiseau. . 

Bolf, das, Le peuple. 
voltreid, peuplé, populeux. 
vol, plein, rempli. 

von, de, depuis. 

vot, avant, devant, de, 
Sorbote, der, Payant-coureur. 
Borfabr, der, le prédécesseur. 
vorber, auparavant. 

botig, précédent. | 
vornebm, principal, notable. 


vornchmlié, principal, surtout. 


_votfdlagen, proposer. 
vorfichtig, circonspect. 


Bortbeil, der; l’avantage, le profit. 


vottrefflié, excellent, exquis. 
vorwärté, en avant. 
Botwurf, der, le reproche. 


votsliglih, préférable, excellent. 


LR. 

: HBaare, die, la marchandise. 
Baché, das, la cire. 
wadfen, croître. 

agen, der, la voiture. 


eg, der, le chemin, la route. 
vegen, à cause, pour, de. 
wegnebmen, ôter, enlever. 
rTGeib, das, la femme. . [{melte: 
IBeibchen, daë, la femme, la fe- 
weid, mou, tendre—ment. | 
wcigern, refuser, 

weil, parce que, puisque. | 

Sein, der, le vin. 

MBeinberg, der, la vigne, le vigno= 
weinen, pleurer. . [ble. 
PBecintraubce, die, le raisin. 

iweife, sage — ment. à 
TBcife, die, la manière, la façon. 
MBeisbeit, die, la sagesse. à 
weif, blanc. | 

weit, loin, éloigné. 

weld, welder, quel, lequel, qui. 
Yelt, die, le monde, l'univers. 
%elttheil, ber, la partie du monde. 
ÆBeltweife, der, le PRE, 
twenig, peu. 

wenigftens, au moins, du moins. 
wenn, si, quand, lorsque. 

werden, devenir, se faire. 
Tertieug, daë, l’'instrumeut. 
Tbcfen, das, l'être. | 
ABefte, die, Le gilet. 

Better, Das, le temps. 

widtig, important. 
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iwibinen, vouer, consacrer. 
wiederabgchen, repartir. 
| MBicderbalf, der, le retentissement. 
dBiefe, die, le pré, la prairie. 
wild, sauvage; daë — le gibier. 
ind, der, le vent. 

HBinter, der, l'hiver. 

Tirtung, die, l'effet, l’action. 
tiffen, savoir. 

IBifienfhaft, die, la science. 
is, der, l'esprit. 
wo, cù3 wobur, par où, par 
quoi; twober, d’où. 

Toche, bie, la semaine: 
wwobt, Le bien ; daë — le bien, le sa- 
woblfeil, à bon marché. [tut. 
ÆBobltbat, bie, le bienfait. 
woblthätig, bienfaisant. 
Boblwollen, da8, la bienveillance. 
Bolf, der, le loup. 

olte, die, le nuage. 

Yolle, bic, la Laine. 

twollen, vouloir. 

woran, à quoi. 

%bort, das, lé mot, la parole. 
wundern, étonner, surprendre. 
Turn, der, le ver. 

“Turft, die, la saucisse. 

ÆBunfd, der, lé souhait, le désir. 
TBuracl, die, la racine. 

wünfhen, désirer, souhaiter. 
_würbig, digne—ment. 


3. 
3abl, bie, le nombre. 
sablreid, nombreux. . ‘ 
San, der, la dent, ‘ 
gäbmen, apprivoiser, nt 
gebn, dix. 


Sciden, daë, le signe. 

gcidnen, dessiner, marquer. 
Seidnung, die, le dessin. 

geigcn, montrer. 

8eit, die, le temps. 

acitig, de bonne heure, à temps. 
Seitraum, der, la période, l’espacé 


 [Scitung, die, la gazette. [de temps. 
Bcitvertreib, der, amusement. 


gctftüven, détruire, ruiner. 
gecitreuen, disperser. 

Bicge, die, la chèvre. 

Simmer, daë, la chambre. 

Sinn, das, l’étain. . 

sornig, colère, fâché. 

au, à, chez; pour; trop. 

gufcieden, content. 

Sufriedenbcit, die, le contentement. 
gugeben, permettre, accorder. 
auglcich, ‘ensemble, en même 
gubôüren, écouter. [temps. 
gunebmen, croîtré, augmenter. 
Bunge, die, la langue. | 
gutüdtcbren, retourner. 
gucüdprallen, rebondir, rejaillir. 
sutüdsieben, retirer. 
gufammengichen, resserrer. 

gufeben, regarder, voir. 

Auftand, der, l’état. 

Butrauen, daë, la confiance. 

guviel, trop. 

guvor, auparavant, d'abord. 
guweilen, quelquefois. 

gwat, à la vérité. 

sweifeln, douter, 

8wcig, ber, le rameau. 

gwéite, Der, bie, le second, la— de. 


Bwcra, der, le nain, 


gwôlfte, der, die, le, la douzième. 


E | abandonner, berlaffen, Gberlaffen. 
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agrément (1°), die anefmnteit. FA 

agriculteur (l’), der Adermann. $. 

aider, belfen, unteritiigen. [as. 

aigle (P), der Adler. à. 

aiguille (1), die Nadel. 3. a—ai- 
mantée, die Magnetnadel, 3. 

aile (1), dec tügel, 4. 

aimable, liebenstrbig. 

aimer, licben. : 

{aînsi, fo, alfo. [die Melodie. 3. 

air (1), die Quft. 9. fi, die Miene. 3. 

Aix-la-Chapelle, Aaïben. 

Allemagne (1), Deutfbland. 

allemand, deutf. 

aller, geben. 

alouette (1, die Lerche, 3 

Alpes (les), die Alpen. 

alun (P), bec Alaun. 2, 

amande (l°}, die Mrandel. 3. 

amasser, anbäufen, fammeln. 

amateur (1), der Liebbaber. à. 

ambitieux, echracisig. | 

ambition (1), der Cbrgeis. 2. 

âme (l,) die Gcele. 3. 

amener, mitnebmen, nlitringen. 

amer, bitter. | 

américain, adj. ameritanif. sub. 
der Ameritaner. 4. 

Amérique (1), 2metifà. 

ami (1°), bec Greund. 2. 

Jamie (l), die Greundinn. 3. 

amitié (l), die Sreundfhaft. 3. 

amour (l’), die Liebe. 3. a — pro- 
pre, die Œigenliche. 3 

amusement (1°), det Scittertreib, 2. 

amuser, beluftigen, unterbalten. | 

an‘(1”), da8 Jabr, 2. . | 

ancêtres (les), die Abnen, die Bot 

ancien, alt. [fabren. 

anciennement, vor Alteré. 

âne (1), der Œfel. 4. 5 

anglais, englifb; sub. der Englân- 

Angleterre, England. .  [der. 4. 

animal (1°), das Thice. 2.—domes- 

tique, das Haustbier. 2. 


À. 


abattre, abfdlagen, nieberfdlagen. 
- abbé (P), der AT. 2. 4. 
abdiquer, abbanfen, nieberlegen, 
abeïlle (F), die Bien. 3 
abominable, abfdeutidh. 
‘abondance (1), der Liberfiu£. 2, à. ff. 
abord (d”), suerit, Anfangs. 
aboyer, bellen. 

abricot (F), die Aprilofe. 3. 
abroger, abfchaffen. 

abus (PP), der MiBbrauch. 2, à. 
Abyssinie (1°), Abvffinien. 
accompagner, beglciten. 
accomplir, etfüllen. 

accourir, bevbeieilen, beraulaufen. 
accoutumer, gewôbnen. 

accuser, anflagen, befbulbdiaen. 
acheter, faufen. 

achever, volfenden. . 

acier (1), der Gtabl. 2. à. 
acquérir, criwetben, etlangen. 
acteur (|), der SGhaufpieler. à. 
actif, thôtia, wirffam. 

action (1°), die Sand{ung. 5. die That. 
activité (1”), die Thätigfeit. 3, [s. 
admirable, bemundernsmäürbdig. 
admirer, bewunbern. 

adopter, annebmen. 

adorer, anbcten. 

adresse (1”), die Gefbidlibleit. 3. 
adversaire (1), der Gegner. 4. 
adversité (LP), die Notb. 2. .da8 Un- 
affable, freundlid, leutfelig. [ali 2. 
affaire (1°), das Gcfbäñt. 2. bic An: 

gelegenbeit. 3. 

affliger, betrüben, tränten. 

afin que, damit. 

africain, afrifanifh; sub. der Afri: 
Afrique (1”), Afrita. [faner. 4. 
âge (P}), daë Mter. 4. 

agir, bandeln. 

agréable — ment, angenebm, 


anoblir, adelt. 
annuel — ment, étuis. 


apercevoir, bemerten. 


870 


[astre (1°), das Geftien. 2 
astronome (P) der Aftronom. 3. 

À bec Sterñfunbige. 3. 

athéisme (P), die Gotteéläugnunsg. 3. 

athénien, adj. no subst. der 

|. Atbener. 4. 

| itisquer. angreifen, sfailés, 

Jattendre, watrten, crivatten. 
attentif —vement, aufmertfam. 

[attention (P), die Aufinertfamteit. 

attirer, angieben, anloden. 

attraper, envifen, betrüigen. 

au-dedans, inmendig. 

au-dehors, auéwendig. 

au-dessous, unterbalb. 

au-dessus, über, obcrbalb. 

augmehter, vermebren. 

faujourd’hui, beutc, beut su Tagc. 

lau moins, ivenigitené. 

aune (1), die Elle. 3. 

aussi, au, 0. 

auteur (1), der uvbeber. a. der Bet: 

fañfer. a. der Goriftiteller. a 

automne (l”}, der Gerbit. 2. 

autour, um, berum. 

autre, anber. 

autrefois, chemals, votinalé. 

Autriche (PF), Sfterreid. 

autrichien, adj. bfteveidifh. sub. 

der Sftervcicher. 4. 

autruche (1), der Gtrauf. 2 et 3. 

avaucer (s), vorriüden, befürdern. 

avant, vor, eber als, 

avantage (1), der Bortbeil. 2. 

avare, geisig. 

avarice (l), der Geis. 2. 

-lavec, mit, nebit, famt. 

avenir (1), die Sutunft. 3. 

{aventure (1), das AHbenteuer. 4 

3.lavertir, benacbridtigen, warncen. 

aveugler, blenden, verblerden. 

avis (P), die Meinung. 3. die Nad- 

avoir, baben, befigen [tibt. 3, 


B. 


babillard, adi. gefhwäkig. sub. dét 
_ Shmäfer, a, der Plauderer, 4. 


année (L), da8 Sabr. 2. 
annoncer, vertinèigen. 


antiquité (1), daë atertbum, 1. 
Anvers, Antwerpen. 
apaiser, ftillen, befänftigen. 


à peu près, ungefübr, beinabe. 
appartenir, gebôren. 

appeler, nennen, rufcn. 
application (PJ), der Gleif. 2. [icin. 
appliquer, anwenden; s’a — fleibig. 
apprendre, erfabven, lernen, Lebren- 
approche (1°), die Annäberung. 5. 
approcher, nübein. 
approuver, genchmigen, bittigen. 
après, na; bernacb ; nadbem. 
après: demain, übermorgen. 
arabe, adj. avabif; subst. der 
Arabie (L), Arabien.  [Araber. 4. 
arbre (l}), dec Baum. 2.4. 
arbuste (l}, der Gtraud, 1. &. bie 
arc (1), der Bogcn. 4. [Staubde. 3. 
archevêque (1°), der Œtsbifhof. 2. 6. 
ardeur (l}), die Qige. 3. 

argent (l’}, dbaë Gilber. da. das 
arme ({”}, die Waffe. 3.  [Geld. 1. 
armée (l}, daë Deer. 2. die Arinec. 
armoire (L’}, der Sdranf. 2. à. [3. 
arrivée (1), dic Antunft. 2. 
arriver, anfominen, gefhchen. 
arroser, begieBen, bemäfiern. 
arsenal (1), das Seugbaus. 1. à. 
art.(l), die Runft. 2. &. 

Asie (P), Afien. 

aspect (1), der Anbli. 2. 
asperge (L’Ÿ, der Syargel. 4. 
assassiner, étMOtÈCn. 

assemblée {F), die Berfammlung. 
assembler, fammeln, verfammeln, 
asseoir, nieberfcéen. être assis, fiéen; 
assez, genug, giemlid. 

assiéger, belagern. 

assurer, berfihern. 
Assyrie (L), Affpvien. : fa. 
assyien, affytifd). sub. der Affuter.! 
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" beau, fbôn. 
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badiner, fdersen, fpafen. 

bagatelle-(la)}, die fleinigfeit. 5 

baie (la}, die Bcere, 3. die Bobne. 3. 

baigner, baden. 

bailli (le), bec Amtmann. $a 43. 

bain (le), da8 Ba. 1. à. 

baisser, fenten, finten. 

balle), der Ball. 2. à. 

baleine (la), der Hallfifh, 2. 

banc (le) die Ban. 2. &. 

barbare, adj. batbarif. sub. er 
Barbar. 3. $ 30. 

barbe (la), der Bart. 2. à. 

barbotter, fnattern. 

bas (le), der Gtrumpf. 2. à 

bâtiment (le) daë Gene, 2: 

bâtir, bauen. | 

battre, fblagen. 

bavarois, adj, Baierif. subst, ber 

[Baicr $ 30. 

beaucoup, viel, febr. 


beau-frère (le), der Sdiwager. 4. 


beauté (la), die Sdônbcit. 3. 

bec (le),'der Sdnabel. 4. à 

belette (la), das Diefel. à. 

belliqueux, friegerifc. 

besoin (le),. der Mangel. 4. 
Bedürfnis. 2. ff. 

bête (la), da8 hier. 2. daë Dieb, 
2. adj. oumm. : 

bien, twobl, gut, febr. sub. das er: 

bienfaisant, wobithätig. [môgen. 4. 

bienfait (le), die Mobltbat. 3. 

bienfaiteur (le), der ABobltbäter. &. 

Bienne, Biel. . 

‘bientôt, bald, nébfiens. 

bière (la), das Bier. à. 

bigarré; bunt. 

blaireau (le) der DaibB. 2. 

blâmer, tadein. 

blanc, wcif. 

blé (le), daë Getribe. 2. 

bleu, blau. . 

bœuf(le}, be Otbfe. 5. daë fin, 1 

boire, trinfen.' | 

bois (le), dos Got. A de — bit 

boisson (la), daë Gettant. 2. [ieen, 


[é. 


à. das 


bon, auts à bon marché, woblfcif. 
bonheur (le), daë Glüd. 2. 
bonté {la}, die Güte. 5 
{bord (le), der Rand. 1. 4. daë Ufer. 
botte (la), der Gtiefel. 4. Dai Bund. 
boue (la) der Roth. 2. 

- [bouche (la), der Mund. 2. 
boucher, verftopfen, sumachen. 
: {boucle (la), die Shnalle. 3. 
bouillir, tocen, fieden. 
bouleau (le), die Bitte. 3. 


{a 


[$ 42. 


bouquet (le), der Strauf. 1. à 


: Tbourgeois (le), der Birger. à. 


boussole (la), der. Rompas. 2. ff. 


bouteille (Ja), die Glafhe. 3. 


branche (la), der Aft 2. 4. 


bras (le), der Arm. 2. 


brave, brav, tapfer. 


bravoure (la), die Tapfcrteit. 5 
brebis (la), bas Schaf. 2. 


briller, glänien, fbimmetn. 
brochet (le), der Het. 2. : 
broder, ftiten. 

brouiliard (le), ber Sebel. 4. 


bruit (lo), daë Gerauft. 2. das qe 


tôfe. 2. der Lürm. 2. 
brûler, brennen, verbrennen. 


Ibut (le), baë Biel. 2. der Smed. 2. 


C. 


cabaret (le), die Schente. 3. 
cable (le), daë Tau. 2. 

cacher, verbergens verftcten. 
çcafier (le), der Raffecbaum. 2. à. 
[cahier (le), der Seft. 2. 
caille (la},-die Wadtel. 3. 
calculer, rehnen. .. 
calomnier, vetläumden. fner. 4. 
campagnard (le), der Sandbevob:. 
campagne (la), das, ge. 4. Das. 
… Land. 1. 4. 


; |crmper, lagcen,. fid LAgettt: . ; 


{canal (le), der Ranal, 2. &. à 
[canard (le); Die Ente: 3. . : tee 
canne {la}, bas Robr. 2. à. à 
canton Ve der Seig. 2. Der. Ben 
f gitt. 2. Dre He is a ti 


& 


» 
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capitaine (le), der Sauptmann.$4a2.|chat (le), die Rasce. 5. 

car, denn. -[be. 3.|châtaigne (la), die aftanie. 3. 

carreau (le), die Platte.s. die Shei-| château le), daë SHlo. 1. Ë. À. 

caractère (Je), der haraïter. 3. |chaud, marin, Deié. 

Carthaginois (le), der Rarthaget. a-|chauffer, wäcmen, beisen. 

carton (le), die Pappe. 3. chaumière (la) , die Strobblitte. 3 3. 

cassant, fprôde. chauve, tabl. [2 6. 

cause (la), die Urfade. 3. der Grunb-[chauve-souris (Ja), die Gledermaus. 

causer, verutfaden ;plaubern. [2. f.]chef-d’œuvre(le), das Meifteritlide. 

caverne (la), bic Sôble. 3. chemin (le), der ABeg. 2. {e. 

ce, cet, biefer, der; cela, daë, die-[eheminée (la), das Ramin. 2 

célèbre, berübmt. [fe8, dieB. [chêne (le), die ide. 5. 

célébrer, feiern, preifen. chenille (la), die Raupe. 3. 

céleste, bimmlifd. . : cher, licb, theuer. 

celui, decienige; — ci, diefer. chercher, fuden. 

cependant, do, unterdeffen. cheval (le), daë Pferd, 2. 

cerf (le), der Sirfc. 2. chèvre (la), die Siege. 3. 

cerise {la), die Rirfhe. 3. chevreuil (le), das Reb. 2. 

certain, gemif, fier, suverläBig. [chez, bei, gu. [ÿasdbund. 

cerveau (le), das Gchien. 2. [chien (le), der Gund.2.—dechasse, 

c’est-à-dire, nämlid. chinois, adj., «hinefif. sub. der 

c’est pourquoi, darum, beëmegen. |  Cbincfe. 3. | 

chacun, jedet. [Berdru£. 2. ff. |choisir, wäblen, auéfuden. 

chagrin (le), der Summer. a. der|choix (le), die ABabl. 3. bie Aus: 

chair (la), das Sleifh. 2. Wall. 3. . 

chaise (la), der Gtubl. 2. ü.  [3.|chose (la), das Dino. 2 die Sade. 3. 
- chaleur (la), dieMärme. 3. bic Oise. chrétien, adj. riftlid, subst. der 

chambre (la), die Stube. 5. daë|chute (la), der Gall. 2. à. [Ebrift. 3. 

Bimmet. 4. ciel. (le), der Simmel. 4. 

chameau (le), daë Rameel. 2. cigogne (la), der Gtorch. 2. 5. 

chamois (le}, die Gemfe. 3,  »: girconférence (la), der Umfang.2. à. 

champ (le), der Ader. 4. à, * {cire {la}, das ads, 2. 

chandelier (le), der Seudter. 4. [cité (la), die Stadt. 2. à. 

changer, ändern, wedfeln. citoyen (le), der Blürger. 4. 

chaque, jeder. clair, flar, belle; le clair de lune. 

chant (le), der: Gefang. 2. &. JU  ber Mondibein. 2.. 

chanter, fingen. | clé (la), der Slüfiel. a. 

chanteur (le), der Gänger. 4. clémence (la), die Gnade. 5: 

chanvre (le), der Ganf. 2. climat (le), daë Slima, der Sims 

chapeau (le), der Gut. 2. li. meléftrid. 2. 360. 

chapon (le), der Rapaun. 2. cloche (la), die Glode. 3. 

charge (la), die Saft. 3. cochon (le), daë Gdwein. 2 

Charles, Ratl, & “Icœur (le), das Herg. 3. 

charme (le), der Reis. 2. {colère (la), der Botn. 2. 

charmer, bcaubern/entsiiten. colline (la), der Sügel a. 

charrue (la), der Pflug. 2,4. combat (le), da8 Gest. 2, der 
 shasser, jagen, vertreiben. Rampf, 2. à. 
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considérer, bettadten. 
consistance (la), die Gettigtcit. 3. 
consister, beiteben. [die Dauer. 5 
consolation (la), det Toit. 2. 
consoler, trôften, 
constance (la), die Gtandbañtigfcit. 
constant, ftandbaft, beitändig. [3. 
consulter, um Rat fragen. 
contempler, betradten. 
contenir, enthalten, begteifen. 
content, gufrieden, vergnligt. 
contentement (le), die -Sufrieden- 
beit. 5 
contiuuer, fortfesen, fottfabren. 
commodité (la), die. Bequemtiée contracter, gufammengichen. 
commun, gémein. [tcit. 3.|contour (le), der umtif. 2. f. dec 
communication (la), die Berbin-|  Umfang. 2. à. 
dung. 3 contraire, ividtig, cntacaengefeét, 
Te (le), der Gefäfrte. 3 5 fhädlih, au —im Geentbeile. | 
comparaison (la), die Bergleidung.|contre, gegen, iwider. 
D. contrée (la), die Gcgend. 5. 
compassion (la), daë Mitleiden. 4. |convenable, fbidlid, paffend. 
compère (le), der Gevatter. 4. convoquer, sufammenberufen. 
complaisant, gefüllig. coq (le), der Sabn. 2. à. 
comporter (se), fi) betragen. coquille (la), die Mufdel. 3. 
composer, gufammenfesen, bilben. [corbeau (le)i der Rabe. 3 
compter, säblen, rednen. {corde (la); das Geil. 2. der Gti. 
comte (le); der Graf. 3. Ÿ à. die Gaite. 3.. (4. 
comtesse (la), die Grâfinn. cordonnier (le), be Shuimather. 
concevoir, Begreifen, vecftefen.  |corne (la), baë Gorn. 1. 6. 
condamner, verurtbeilen, verdam:|corps (le), der Rôrpet. 4 . 
men. corriger, verbefieun. 
condition (la), die Bedingung. 3. |corrompre, verderben. 
conduire, fübven, leiten; se — , fib|côté (le), die Seite. 3. 
betragen. Tcou (te), der Sas. 4. à. 
conduite (la), Die geitmg. 3. daB|coudre, näben. 
confiant, sutraulih. [Betragen. 4. couleur (la), die Garbe. 3. 
confier, veriraucn. coup (le), der Slag. 2. à. . 
connaissance (la), die $enntnif. 2.|couper, fneiden. [2.5 
connaître, feñnen, wiffen. fi.lcour (la), der of. 2. 8. 
connu, befannt. courage (le) der Dutb. 2. 
conquérant (le), der Eroberer. 4. courageux, mutbig. 
conquérir, evobern. {courir, laufen. 
conquête (la), dic Eroberins. 3. [couronne (la), die fronc. 3. 
conscience (la), daë Gewifien. 4. |couronner, frônen. 
conseili(le), der Rath. 2. à. courroie (la) der Mienren.a. 
conserver, etbalten, berbabrven, je (le), der Lauf. 2. à. 


combattant (le), dér Gtreitet. 4. 
combattre, fémpfen, fireiten. 
comédie (la), daë Quitfpiel. 2. 
comète {la}, det Romet. 3 
commandement (le), det Befebl, 2. 
commander, befeblen, gthieten, bec 
comme, iwie, da, als. [itelfen. 
commencement (te), der Pnfans. 2 
ü. 
commencer, anfangen, beginnen. 
comment ? wie? 
commerce (le), der Sandel. 4. 
commettre, begelhen. 
commode, bequem. 


bcbalten, court, fur. 29 
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découvrir, entoetéen. . 
déesse (la), die Gôttinn. 3. 
défaire, befrcien. 
défaut (te), der ebler. 4. 
défendre, verthcidigen; verbicten, 
degré (le), der Grad. 2. 
se fon. 
déliciéux, t6ftlich, lieblich. 
délivrer, befreien. 
déluge (le), die Shndfiuth. 5. 
demain, morgen. 
demande (la), bie rage. 5: die 
demander, fragen, fordcrn.[Bitte”s: 
démesuré, übermabig- 
demeurer, wobnen, bleiben. 
demi, à demi, bal, 
dent (la), der Babn. 2. à. 
{dentelle (la), die Spise. 3. 
départir, austhcilen. 
dépense (ka), die Ausgabe. 5: 
dépenser, ausgeben. 
déplaire, misfallen. 
dépouiller, augsichen, plündern: 
depuis, feit, von; feitècn. 
députer, abfenden, aborènen. 
déranger, ftèven: 
dernier, Icét, vergangen, 
dernièrement, lefthin, neulid. 
désagréable, unangenebnt. 
descendre, berabiteigen. 6: 
description (la), dic Befbrcibung: 
désert, ôbe, wiit; sub. die Œiniübe. 
5. dic Lite, 5. 
déshonorer, entchren, beichimpren: 
désir (le), die Degicrde. 3:"Dder 
IBunich. 2. ü. 
désirer, wünfhen, verlangen. 
dessein (le), der Œntiwurf. 2: il: der 
Plan. 2. à. 
destin (le), das Sohidials2: 
déterrer, ausgraben. ÿ 
{détruire, gerftôren. 
dette (la), die Gould. 3: 
dexenir, werden. 
devoir, fuldig fein; follen, müyren. 
devoir (le), die Piicdt.s. 
dévorer, verflingen, freffen. 
dévot, fromm, andachtig. 


cousin (le), der Better. 4. 6:50. 
couteau (le), das Mefrer. 4. 
coûter, foften. 

coutume (la), die Gevobnbcit. 3. 
couvrir, decden, bededen. 
eraindre, fürten. 

crainte {la), die Gutibt. 3. 
cravate (la), 0a8 Salëtuch. 1. ü. 
crayon (le), der Bleïitift. 2. 
Créateur (le), der Shopfer. 4. 
création (la), die Shopfung. 5. 
créature (ta), bas Gethgpf. 2. 
creuser, gtaben, au8boblen. 
creux, HobL. 

cris (le), das Gefchrei. 2. 
critiquer, beutfhcilen. 

croire, glauben. | 
croisade (la}, der Rreugsug. 2: li. 
croître, wacbfett. 

croyance (la), dét Glaubc. 4.6 41. 
cruauté (la), die Graufanrtcit. 3. 
cruel, graufam. 

cuiller (la), der Qbffel. 4. 

cuire, fochen, braten, baden. 
cuisine (la), die Rüche, 5. 
cuisinier (le), der Roch. 2. 6. 
cuivre (le), da8 Supfer. 4. 
culotte (la), die Sofe. 3. 548. 
cultiver, bauen, anbauen. 
cupidité (la), die Begierde. 3. 
curieux, ñeugietig. 

curiosité (la), die Meugicrde. 3. 
cygne (le), der Swan. 2. 4. 


D. 


(1 


daigner, geruben, würdigen. 

dame (la), Die Dame. 3. Ddaé 
Graucnsimmetr. 4. 

danger (le), die Gcrabr. 3. 

dans, in. 

danser, tangen. 

Danube (le), die Donau. 

dard (le), der Gtachel. 3. der Turf: 

davantage, mebv, iweitcr, [pfeil. 2: 

de, von, mit, au8, unter, Über, als. 

déborder, austreten. 

déclarer, cvfaven, fund thun. 


ÉTÉ | 

ébaucher, cuhpefsn, qulegen. 
échapper, entosben, entfdlüpten. 
échauffer, erbigen. 

écrevisse (}”), Dee Rvebs. à. 
Jéelair (1), der Blié. 2, | 
éclairer, Icuchteu, evleusbten. (2. à. 
[éclat ur), der Gans. 2. der Ghon. 


dialecte (le), die Mwmbert, 3. 
dimanchele}, des Œonnteg. 2. 

_ dieu (le), der @ott. 4. à. 
différence (la), der Matetfÿien, 2, 
différent, vañbieden. 

difficile ment, fdyver, mübfam. 
digne, wiüvbig, werth. 


dignité (la), hie gBürèe. 3. Aéclipse (F), die Ginfteenif, à, ff, — 
dilater, aufbebnen. de lune, Die Monbfinfieusif, s 
ditigent, f@nell, fleifio. de soleïl, bis Sonnenfinftenué:;— 


éclipser, verfinitern, verbunlelu. 

école (l”}, dis Gbule, 5. 

écolier (l}, der: Sibller, #. 

économe, fharfams. | 

écannmie.(l), dis Gbatfumirit. 5. 

Ecossais (1), der @dntte. 3. der 
Séottiänder, 4. 

écouter, büven, subôren, Loin. 

écier »{s'\, andeufer, 


diner, su Mittas effen, fpeifen, 
dîner (le), baë Mittagseffeu. 4, 
dire, fagen. [tnlace. 3. 
disposition (la), die Muitelt. 3. die 
distance (la), ke Œntfernumg. 5. 
distinguer, untefdeiden, audsrishe 
divin, oôttlid. [nen. 
divinité (la), tie Gottheit, 3. 
ne, Sel. 
| docile,. gelebrig, folafam. . 
ducilité (la), die Gesbrigfeit. 5. die 
Golofamteit. 3. [diente, 3, 
domestique, bäuëtish. sub. der Be: 
domicile (le), der Bobnfis. 2. 
dominer, betrfchen, regieren. 
dommage (le), ter Sheben. 4. 
dompter, bänbdigen, bestfnen. 
donner, geben, fhenten. 
dormir, fdlafen. 
dos (le), der Rien. 4. 
douceur{la), ie Süfigteit, 3. bis 
| Milde. 3. die Sanftmuth. 3. 
doute (le, der Sweifel. 4. 
douter, srwcifel. os Egyptien (1), der hoyptee. 3. 
doux,—cement, {ü£, liebti, fanft,teh! ei! je! eh bient nun! je wunl 
drap {le}, das Eu: 1. #. électeur (1). der ABkbler. a. der 
droit, gerate, re@t. sub, das Redbt, Rurflieft. 3. 
_ duc (le), der Gersog: 2. ë. {e.| élégamment, sietid. 
duché (ie), tas Serzsotfum. 1. ë. élément {l”), das Etement. 2. 


écrire, févetben,  : 
écriture (1), die Gorift, 3. 
écu (P), der Thaler. 4, 
écueil (P), die Rlippe. 5. 
écureil {1}, doÿ Eibboen. 1. ë. 
écurie (1), des Gta. 2. 0. 
lédifice (1), daë Giebänbe, 2. 
pr Lie die Œvilelune. 5. 
effet (1), die HirÉuna, S. | 
efforcer (5°), fl@ beftreben, fi be 
légal ement, aftih. ([müben. 
égaler, oleichen. | 
égtise (1), die Riche. 8. 
Egypte (l)}, Asypten. 


duper, betrligen, prellen. élever, erbeben, esieben, 
dor, Bart, taub, fhwer. éloge (1), da8 Lob. 2. der &ob 
durable, dauerbaft. éloquent, berebt.  fivrud. ». fi 
durant, wäbrenb. embarras (1°), baë& Sinbernis. 2. ff. 
durer, iwéfren, bauern. die Berlegenbeit, 3. 
E lembeliir, verfbônern, _ 
| emparer (+)f bemädtigen. 


eau (P°), daë MBaffer. à. empêcher, binbern, vedinbern. 
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empereur (1°), der Saifer. 4. 
empire (l), die Gerrichaft. 3. das 
Reich. 2. 
employer, anwenden, gebrauchen. 
en, in, an, nach, au. 
encore, noch, Dennoch. 
encre (1), die Sinte. 3 
endommager, befdhäbdigen. 
endroit (1°), der Ort. 1. 0: die ©tcl- 
endurer, Leiden, croulden. = le. 5 
enfant (L), daë Find. 1. 
enfermer,-cinfchliesen, cinfperren. 
enfin, endlich, sulcft: 
enfouir, vergraben, berfharren. 
enfuir (s°), cntflieben, entfpringen. 
engloutir, verfclingen. 
enivrer, beraufchen. 
enlever, twegnebinen, entfübren: 
ennemi (l’), der $cind. 2. adj. fcind- 
ennui (1), die Lange %Bcile. MLich: 
enseigner, lebren, unterrichten: 
ensemencer, Écfacn. 
ensuite, bernatb, bicrauf. 
entendre, bôvren, verfteben. 
entièrement, gans, ganglich. 
entourer, umgeben. 
entraîner, binvcifen, mit fich fortrei- 
entre, gwifhen, unter, in. [Ben. 
entrecouper, durchfhneiden. 
entremèler, untermifchen. 
entreprendre, unternehmen.  [3. 
entreprise (1’), die Unternchmung. 
entrer, berein: ou bincingehen, ein: 
envers, gcgcn. [dringen. 
environ, ungcfabr. 
environs (les), die Umgebungcn. 
environner, umgcben, umtingen. 
envoyer, fchidten, fenden. 
épais, did, dit. [mablinn. 3. 
épouse (l°}, die Gattinn. 3. die Ge- 
épouvanter, evfchrecten. 
éprouver, verfuchen, emprinden. 
errer, itren, fich ivren. 552. 
erreur (1°), der Sitthum. 1. ü. 
érudition (L°), die Gelebtfambeit. 
éruption, (1), der Ausbrudb, 3. U. 
escalader, mit Seitern criteigen. 


{étoile (P), der Stern. 2. daë Ge 
na beriDinderun. 


escarpé, fbroff, fteil. . 

Escaut (1°), die Gcelbe: 
esclave (1), der Slave. 5. 
espace (1), der Raum. 2. à: 
Espagne (1), Gpanien. 
espérance (1°), bic Soffnung. 5. 
espérer, boffen. 


esprit (1), der Gcift. 1. das Ge 


fpenft. 1. der Beritand. 2. 
essuyer, abtrodnen; ecleïoen, ettras 
estimable, fhasbar. [gen. 
estime (1°), die Adtung. 
estimer, fchagen, achten. 
étain (l?}, das 3inn. 2: 
étang (1), der Tcid. 2. 
état (L), der Stand. 2. 

ftand. 2. à. der ©taat: 
été (LP), der Gomimer. 4. PA 
étendre, ausbreiten, aubdef 

tendre, fih erftrecten. 
éternellement, cwig, .unau 
Etienne, Stephan. 


O1 


a. der Su 
5. 


étouffer, eciticen. 

étranger, fremb, auélänbifc. 

étroit, enge, fmal. 

étude (1°), die Etlernung. 3 

étudier, ftudiren, ctlernen: > 

Europe (l ), Europa. 

Européen, curopüifc. 
Œuropact. 4. 

évaporer (s’), vetouniten. 

éveiller, sure s’ TL £ 


sub., 


exactement, genau, forafältig: 
excellent, vortrefflich. 
exciter, crregen, anveigen. 
excursion (1°), der Ginfall. 2:@: 
GStreiferei. 3 
exécuter, auéfubren, vol(ftvecten: 
exemplaire, muiterbait. sub:, das 
Mufter. 4. das Ercmpiar. 2. 
exemple (1), das Beifpiel. 2. 
exhortation (1°), die Etmabnung. 
exiger, fordern, verlangen. 


ST 


fille (la), die Todter. a. 5, das MAde 

fils (le), der Sobn. 2. 5. [dhen. a 

fin, fein; fblau. | 

fin (la), das Enbe. 5. 

finir, endigen, vollenden. 

fixer, feftfcsen, beftimmen. 

flatteur (le), der Sdmeidler. 4. 

F fléau (le), der Slegel. 4. die Gcibcel. 5. 

Lt À ° flèche (la), der Pfeil. 2. 

fable (la), Die Babel. 3 fleur (la), die Blue. 3. die Bilite. 5 

fâcher, äractn, erglivnen. Imp., ilifieuve (le), der Gluë. 2. ü. LE à ï. der 
me fâche, e8 ift ou e8 thut : init Strom. 2. 4. F 
Leid, c8 dauert mic. flot (le), die Belle. 3. die Flut. 5 

facile — ment, leicht. | florin (le), dec Gulden. 4. 

facilité (la), die Seicbtigfeit. 3. fluide, flü£ig. sub., die Glübigteit. 3 

faciliter, ecleichtern. flux (le), die Glut. 3. 

faible, ffwadb, fhwäcbtit. foin (Ge), das Geu. 2. 

faiblesse (la), die Shwachbcit. 3. [fois (la), das Mal. 2. 

faim (la) der Qungct. 4. fond (te), der Grund. 2. 4. der Bo: 

faire, macden, thun, begcben, verut:|fonder, grünben, ftiften. [den. 4. 
facen. se faire, fid begeben, iwcet-|fondre, fdmelsen. 

falloir, müffen, brauchen. [or force (la), die Rraft. 2. ä. dic Gtäre 

fameux, berübmt. forcer, gwingen, us. __ fte. 5 

famille (la), die Gamilic, 5 forêt (la), der SBalb, 1. &. 

famine (la), die Sunger8noth. 2. 5. | {orme (la), die Gcftalt. 5. 

fardeau (le), die Biüvde. 5 5. die Laft. 3. former, bilden, fdjaifen. 

farine (la), daë Mebl. 2. fort, adj. ftact, müdtig, adv., ” 

fatiguer, evmübden, belüftinen.  febr, flat. | 

faute (la), der Gebler. 4. fortement, träftig, nodbridtid. 

féminin, weiblid. forteresse (la), die Geltung. 5. 

femme (la), die Grau. 3. daë a5ei6. 1. [fortifier, ftäcten, befeftigen. 

fenêtre (la), daë Genfter. a. fortune (la), da8 .GLid. 2. das 

fer (le), taë Œïfen. 4. Germôgen. 4. | | 

féroce, wild, rob. |fouäre, der Blig. 2. der Donner. 4. 

fertile, frudtbar. fouetter, peitfcen. 

fertilité (la), die gnétéarteit. 3. |fracasser, serfchmettern. 

fête (la), daë Get. 2. | frais, tif, ÉibL. 

feu (le), bas Geucr. a. _ [frane, frei. sub., der Grante. 5. 

feuille (la), daë Blaft. 1. à. [français, fcanôfifé. sub, der Gran 

fidèle — ment, treu. {France (la), Srantreidh. sofe. 3 

fidélité (la), die Treue. 3. Francfort, Grantfutt. É 

fier, ftols, bohmütbig. {franchir, tiberfteigen. 

fier, traucn, vertraucn. | François, Grani. 

figue (Ha), dic Gcigc. 3. \feapper, fflagen. 


exil (P), die Berbannung. 3 
expédient (l°}, der Auëwes. 2. 
expérimenté, erfabren. 
exploit (P), die Selbenthat. 3 
exposer, auéfesen. 
extraordinaire, auferordentiid. 
extrémement, äuferit. 


figure (la), die Sigur. 3. die Geitalt.s. frelon (le), bic ornrk, 3 ft. 
fil (le), bie Gafcr. 3, der cb ñ. {frêne (le), die Efde. 3 
das Garn. 2 fréquenter, umgchen, oft been. 


29. 


D 
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gloire (la), der Rubm. 2. die Ebre. 
glorieux, thbmlid. [s. 
gosier (le), der Sblund. 2H. die 
R$cble. 3. | | 
sourmand, gcfrabig, nüafbig. 
goût (le), der Gefbinad. 2. | 
frontière (la), die Gremge. 5. gouter, fhmecden, foften. 
frotter, teiben. goutte (la), ber Sropfen. 4. 
fruit (le), die Grubt. 2. ü. daS|gouvernement (le), dic Regierung. 
fuir, flichen, mciden. [Obft. 2.|gouverner, vegieren. [3. 
furieux, wüthend. grain (le), das Korn. 1. 5."bie | 
G _ Becre. 3. 
ÿ grammaire (la), die Spracdtelite.s. 
gai, luftig, froblitb. 


grand, gtof. 
gant (le), der Sandfbub. 2. gras, fett. | 
garçon (le), der Rnabe. 5. graver, ftehen, eingraben: 
garder, bebalten, bemachen. grec, gticchifh. sub., der Gricde: 5: 
garnir, bcfcéen, verfeben. Grèce (la), Griebenland. 
gauche, inf; lintifb. grêle (la), der Sagel. a. die Slope. 
Gaules (les), Gallien. grenouille (la), berGrofh:2:0°[3: 
gaulois, galifé. sub., der Gallier. |grifle (la), die Rlaue. 3. die Rrafle 
gazouiller, gtvitfcheun, riefeln.  [4. 


gris, grau. {3. 
géant (le), der Miele. 3. gronder, felten, brummenr 
gelée (la), der Groft. 2. à. 


gros, did, grof, ftart. 
geler, frieren, erfricren. 


grossier, gt0b. 
gémir, feufsen, adaen. guérir, bcilen, genefen. 
gencive (la), das Sabnfteifh. 2. guerre (la), der Rrieg. 2. 
général, alfgemcin. subst., der Be-|guerrier, fvicgerifd. sub. devriez 
febl8baber. 4. 


act. 4. 
généreux, groBmitbig, freigebig. [gueule (la), der Matben. 1. bas 
Genève, Genf. Maul. 1. à. 
génie (le), der Gcift. 1. die Gäbig- [guide (le), der Ghbrer. 4. 
genou (le), da8 nie. 2. [feit.s.[guider, leiten, fibven. 
genre (le), das Gcfblebt. 1. bic H 
gens (les), dic Seute. (Art, 3. Ë 
gentil, artig, bhbfh. habile, gefchidt, fabig. 
gentilhomme (le), der Ebelmann. {habileté (L), die Gefidlidteit. 3. 
géographie (la), die Œrbbefrei: habillement (1), die Ricidung. 3. 
bung. 3. habiller, fleiden, anticiden. 
géométrie (la), die Geometrie, 3. [habit (L), bas lei. 1. 
dic Mebfunft. 2. {i. habitant (1), der Einwobner 4: 
Germanie (la), Germanien. habitation (1°), die Aobnung.5. 
gilet (le), die HBefte. 3. babiter, wobnen, bemwolbnen: 
glace (la), daë Eis, 2. habitude (L), die Gewobnbcit. 5: 
gland (le), die Ciel. 3, {3.fhaïr, baffen. 
globe (le), die &ugel, die Erdfnger. [hardi, tübn, dreiit. 
Godefroi, Gottiried. hareng (le), der Dating. 2: 


frère (le), der Bruder. 4. ü. 
frimas (le), der Reif. 2e 
froid, falt; sub., die Rälte. 
fromage (le), der Räfe. 2. 
froment (le), der 2Beigen. 4. 
front (le), die Stirn. 3. 


PR ut + 
me 


‘ignorance (1°), die Unwiffenbeit. 3. 


. imiter, nadaobmen. 


-inconstant, bcp 
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hasard (le), das ingcfégr. 2. der inconvénient (l), bas Diet. 2. 
Bufali. à. à. : fie Dadtbeil a {ftebtib. 
haut, God, erbaben ; laut. incotruptible, unverderblid, unbes 
bauteur (ta}, die Sôbe. 3. Indien (P), bec Sndlaner. à. 
Henri, Seintid. indigne — ment, umvärdig, féänb: 
herbe (P), da8 Gras. 1. à. daslindulgent, nodfidtig, (id. 
vaut. 1. à. indagtrie (P), bie Betriebfambeit. 3. 
heure (l”), die Stunde. 3. die fr. 3. lineffaçable, anauslbkélih. 
heureux. slüidtih. inégalité (1°), die Unglidbeit. 3. 
hibou (le), die Œule. s. {fnfinité (1); die Unendliubleit. 3. 
hier, geftern. linformer, belebren, untèridtens 5’ — 
hirondelle (P), die Séwatée. 3 5. fit extundigens: | 
histoire (1"}, die Gefhibte. & |ingrat, unbantar, 
historien (1°), der Gefbidtfreiber injure (l), die BSimpfns. 5. 
hiver (l), be Yintec. a. [4.linjuste — ment, ungcredit. 
homme (1), der Menfb. 3 berlinjustice (l}, die Ungercdtigteit, 3. 


Mann. 1.4. innocence {1}, die Uniduld. 5. 
honnéteté (1), MeReditidiafenteit. innombrable, unsäblig, sab{l08. 
honneur {1}, die bre, 5. {s.linondation (1), Me fterféiroens 
honorer, ebren, bodifäsen., mung. 3. 


horreur (1), der Shen. 2. 


inonder, überfwemmen: 
houblon {te), bee Sopfes. 4. 


inquiet, uncubig. 


huile (P), das SE. 2. inquiéter, beuneafigen. 
huiler, ülen. insatiable, unerfättlid. 
humain, menti. insect (1), das Snfett. 3." 
humide, feucht, na. insensiblement, unmertlid, allmüb- 
| I insolent, fred, unveridämt. [lis | 
| inspirer, enfiBBen, begeiftern. 
ici, bier. instruire, unterviten, belchren. 


idée (1), der Begrif. Qe Lert. 3. {instrument (lP}, das ÆBerfjeug. 2. 
idiôme (1), die Gpradhe. 3. die Mund- insupportable, unerttäglit. 
insurmontable, unlberfteiglid. 
intéressant, angiebend, widtig. 
iulituler, betiteln. 

inutile, unndé, vergeblit. 
invention (l), die Œrfinduns. 3 
Israélite (P}), der Sfraelit. 3. 
Italie (P), Staïien. 

Ithaque, Ytbata. 


J, 


jamais, je, jemal$; ne-jamais, nie, 
jambe (la), da8 Bein. 2. [niemals. 
jambon (le), der Sdinten. 4. 
jardin (le), der Garten, 4. & 
jardinier (le), der Gârtner. a. 
jaunètre, gclbtidh, 


ignorant, unwiffen?, 
île (1°), die nf, 3. 
illustre, belhmnt. 
imaginahle, evfinalidÿ: 


immeuse, unermeBlid. 
immobile, unbewegli. . 
immoler, opfern, 

imparfait, unvolitommen. 
important, widtig. 

importun, lôftis, befhiwerlidf, 
imprimerie (P}, die Druderei. 3. 
incapable, unfäbig. 

ine6nnu, udbetannt. . 


Se 


e 


. Jancer, fleubdern, werfen. 


_ Jauricr (le), bee Sorbectbaum. 2. à, 
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lecteur {le}, der Lefer. 4. 

lecture (la), das Lefen. 4. 

léger, tit. 

légèreté (la), die Geictigteit. 5 

[légume (le), das Gemäfe. 2. 

lettre (la), der Bucdftabe. 3. der 
@ricf. 2. les lettres , Dic TBiffen- 
fañten. 

leur, ibr; le —,ber iGrige. 

lever, aufheben; se lever, aufite- 

liberté (la), die Greïbeit. 3.  [ben. 

libre, frei. 

lieu fle), der Ott. 1. 6,2. 

lieue (la), die Meile. 5. — carrée, 
dié Quadratmeile. 3. 

lièvre (le), des Safe. 5. 

[ligne (la), die Linie. 3. — cireu- 

| Jaire, die Rreislinie. 3. 

lilas (le), der Sollunber. a. die Sy: 

limpide, bell, far.  [ringc. 3. 

lion (le), der Lôme. 3. . 

liqueur (la), die GlüBigteit. 3.. 

lire, lcfen. 

lisse, glatt. 

livre (le), das Bud. 1. ü. 

livre (la), das Pfund. 2. $ 43 

loi (la), daë Gcfes. 2. 

Londres, Lonvon. 

long, lang; longtemps, lange. 

 ]lorsque, al8, da, iwann. 

Houer, {oben; mietben. 

ILouis, Ludwig. 

loup (le), der TBolf. 2. $. 

lourd, fdwer, plump. 

langage (le), die Gprade. 5. ueur (la), der Schein. 2. Det: Sim 

langue (la), die Le 5. die Sbtafliumière (Ia), daë Lit. 1. [mer a. 
ce. 3. lune {la}, der Mond. 2. [2. à. 

lapin (le), das Raninen. 4. tuite (Ia), da8 Ringen. a. der Rambf.: 

Lapon (le), der Lapplänbder. 4. luxe (le), die Prat. 5. der Lurué. 

large, Vrcit. ; M 


largeur (la), die Breitce. 3. 

larme (la), die Tbrünc. 5 Macédoine (la), Maccdonien. 

latin, latcinifdy. Madame, die Grau. 5; die Dame. 3. 

latitude (la}, die Breitc. 3 Mademoiselle, die Sungfrau.3. bas 
Sräulein. 4. Es 

laver, ivafchen. [3.|magnificence (la), Sera. 3. 

leçon (la), die Seftion. 5. die Stunde. inagnifique, präditig, ess. 


jaune, gelb. 

jeun, à —, nüdtetn. 

jeune, juns. 

jeunesse (la), die Qugend. 3 5. 

jeter, werfen, AUNReIee 

joie (la), die Greude, 5 

joindre, à, vevcinigen, verbinden, 

joli, 66, artig, nicdlich. [mit. 

joue (la), der Bacten. 4. die Tange. 

jouer, fpielen. [3. 

joug (le), dbaë Jo. 2: 

jouir, genichen. 

jour (le}, der Tag. 2; un jour, adv, 
_einit; le jour de fête, der Gefton! 

journée (la), der Tag, 2. . 

juge (le), der Ridter. 4. 

jugement (le), daë Wtbeil. 2. 

juif (le), der Jude. 5 

Juin (le), der Juni. 

jurer, fdwôren, fluchen. 

jusque, bis. 4 

juste, gerecbt, ridtig. 

justice (la), die Gercdtigfeit. 3. 

EL. 

là, ba, dort, dabin, bortbin. 

laborieux, atbeitfam, tbätig. 

labourer, pflügen, adern. 

lac (le), der Gcc. 3. 

laid, Güélich, sactio. 

laine (la), die WDolle. 5 

laisser, laffen, verlaffen. 

lait (le), die Mitch. 5. 
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main (la), die Hand. 2. à. daë Bud. 

maintenant, jeét, nun. . [$ 43. 

mais, allcin, fonbern. 

maison (la), daë Haus. 1. à. — de 
ville, das Rathbaus. 

maître (le), der Herr. 3. der Lebrer. 
a, der Meifter. 4. 

mal, bel, fblimm, fblecbt. salt, 
das Del. 4. der Grhaden. à. 

maladif, fräntlih. 

malheur (le), baë Unglüé. 2. das 
Œlend. 2. 

malheureux, unalfidtic, elenb, 

malhonnête, unbüflié, nreblid. 


malin, bo8bañt, bämifch. 


maunder, melben, bericten. 
manger, effen, freffen. 
manière (la), die Art. 3. die JBeife. 
manquer, feblen, mangeln. 
manteau (le), der Mantel. 4. & 


marais (le), dec Gumpf. 2. ü. der 


Motait. 2. à. [a2. 
marchand (le), der Raufmann. $ 
marchandise (la), die PBaare. 5. 
marché (le), der Martt. 2. à. 
marmotte (la), daë Murmelthier. 
martre (la), der Marder, 4, Î 2. 
masculin, münnlid. 
matelot (le), der Matiofe. 3. 


: mathématicien (le), der Matbema- 


. maudire, verwüinfchen. 


matin (le), dec Morgen. a. [titer, à. 


mauvais, Ubel, fbtedt, Eôfe. 
maxime (fa), der Gruntfag. 2. &. 
Mayence, Mains. 

méchant, fbledt, bôfe. 
mécontent, mifvergndat, ungufries 
médiocre, mittelmäfig. [den. 


- médire, läftern, verlätimben. 


meilleur, beffer. 

melon (le), die Melone. 5. 

membre (le), daë Glicb. 1. baë 
Mitalied. 1. 

même, fogar, felbft. adj. berfelbe, 


mémoire (la), das Gebädtnis. 2. 


daë Anbenfen. a. (ff. 


menacé (la), die DroGung. 3. 


ménager, fparen, fdonen.. 

mensonge (le), die Qüge. 3. 

menteur (le), der ügner. a. 

mention (la), die Meldung. 3. die 
Enväbnung. 2. 

menton (le), bas &inn. 2. 

menuisier (la), der Tifdler. 4. dec 
Sreiner. 4. 


‘méprisable, verñbtlid. 


mépriser, veradten. 

mer (la), bag Deer. 2. die See. 5. 
mère {la}, die Mutter. a. it 
méridional, mittäglié, fÜdlid. 
mérite (le), bas Berbienft. 2. 
mériter, verdienen. 


 [merle (le), tie Amfel. 3. 


merveille (la), daë TBunder. 4. 


mesure (la), das Maf. 2. 


mesurer, mefien. 
métal (le), bas Metall. 2. 


mettre, legen, fesen. 


midi (le), der Mittag. 2. der Stiben. 
miel (le), der Sonig. 2. [a. 
mien (le), der meinige. 


mieux, beffer. 


Milan, Mailand. 

milieu (le), die Mitte. 5 

mille, taufend; le — die Meile. 3. 
million (ke), die Million. 3. 
ministre (le), der Minifter. 4. 


minuit (le), die Mitternadt. 2. à. 
{miracle (le), das under. 4. 


misérable, elend, unglüdtid. 
modération (la), die RL nn 
moderne, neu. | 

modeste, befcheiben, fttfa. 
modestie (la), die Befbeidenbcit. 5 
mœurs (les), dic Gitten. | 
moineau (le), der Gpetling. 2. 
moins, Wenigele | 
mois (le), der Monat. 2. 

moisir, fhimmeln. 

‘]monastère (le), bas £tofter. 4. 6. 
monde (le), die Yelt, 3. 
monnaie (la), die Mlnge, 3. 
Monsieur (le), der Gerr. 5. 

mont (le), der Berg. 2. 


‘monter, fteigen, 


a 
montagne (ls), der Berg. 2. baëlni-ai, mebde-n0d. 
Gcbirgc. 2. L nicher, niften, 
- {nid cle), da8 Jeff, 2. : 
pièce (la), die Misbte. 3. 


montre (la), die Ut. 3, 
montrer, gtigen, weifen, noble, adelig, ee. 

monument (ie), aë Denfmabl, 1, [unir, fbwats. 

moquer (se), fpotten. [&. [noix (la), die Nu, 2. & 
morceau (le), bas Gti. à. nom (le}, ber Name, #, $ 8€. 
mort (la), der Seb. 2, | nombre (le), die Bab. 3, 

morue (la), der Gtodfif. 2. nombreux, ablreit. 

mot-le), das ÆBort, 1. 5, 2. nommer, neveu. 

motif der Bemsggrund. 2. ü non, ncin, nidt; non plus, and 
mou, jugid nor Bee Sorden, 4: nit. 
mouchoir (le), das Génupftud. 1. ere Gi, bee si 2, 
moulin fle), die Mible. 3. F- notre, unfer. | 


mourir, fteyben, ce. nourrir, Sflxen, pfeges. 
mousse (la), baë Mopë, 2, nourriture (la), èie Mabryns: 8. : 
moutarde (la), bet Genf. 2. DORVeAN, ReU3 dem, bon Neue 


mouton (le), der Ships. 2. der elle {la). die Madribt, D, Die 
Dammel. 4. das Sbaf. 2, re 


mur (le), die Maucr. 5. die Hand. anage (le), bas: Gewit é die SBoke 


mur, teif. (2. 8. | onire, féaden fe. 5° 
musique la}, die Mufit. 3, nuisible, hdi. 


N nuit (la), de Mat, 2. à. 
: | nulle part, nirgents. 
nager, fwimmen. | 


0. 
ation (la), die ation. 3. 


nature bie Natur. 3. ; obéir, gchorchen. 
Hana nattirlih. obéissance (1°), der Gefostam, 2: 
navet (le), die Rlbe, 3. bjet (1°), der Gegenitand, 2. 


obliger, verbinben, nôtpigen, 
obseurcir, verdunfeln, Au ie 
obstacle (1°), da8 Ginbernif. à. fi. 
obtenir, erlangen, erhalten. 


navette (la), der Rübfen, 4. 
néanmoins, nisbts defto reeniger. 
nécessaire" mant, nüthis, notb 
wenbig, en - 
nécessité (la), die Motfmenbigreit, [occasion (PJ, Die Gelepenbeit. 5. 
neige (lai, her Gdee. 2. [, [occasionner, 1 neranfaffen, verytfas 
neiger, fdneien. den. 
néoligence (la), bie modtéfiorcit oceuper, einebmen, befdäftigen. 
négligent, nadléfis. ar: occident g'}, der Orcident. 2. der 
négliger, bernadläfigen. ASeitcn. 4 ù | [2 
ne-pas, ne-paint, nidt, leins ne- océan (}), der Ocean. 2. da8 Meer, 
que, nut; ne-rion, nité. | adeur (fr, odorat bec Gerud, 2.6. 
nerf (le), der Merbe. 3. . œil Œ), daÿ Auge. 3. 
Neuchâtel, de à œuf {1}, das Œi. 1, 


neuf, neut. œuvre (fr, daé Tert. 2. 
neveu (le), der Nefie. 3, offenser, belcidigen. 
nez (le), bic Male. 5. offrir, anbieten, anfragen. 
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oie d”), die Gang. 2. à. 
j “oiseau (”, der Dogel, à, 6. 
oisif, müig, unthütig. 
oisiveté d’>, der Mhbigoang. 2. 
ombre (l), der Shatten. 4. 
oncle (3, Ber Obeim, 9. 
onde (l', die Melle. 3. die ABogc. 5- 
opaque, undurpfidtig. 
opinion (l', die Deinuhg. 4. 
opposer, entocgénfefen. 
or (3, bas Gold. 2. 
oracle dr, das Oratcl. 4. 
- orage dr, daë Geavitter. à. der 
Sturm. 2. à. 
orageux, ftirmifds. 
orange (1), dié Pornerausc. 3. 
orateur (dl, dér Rcbner. à 
ordinairement, gewSbnlit. 
ordonner, befébleñ, 
ordre (), der un 2, die Or: 
oreille (1), da8 Obt. 5.  [nung. 3. 
orge (1, die Gerite. 3. | 
.… orgueil dr, der Gtols, 2. 
argueilleux, ft0ls, bobmlithig. 
orient d'y, der Often. a. monde, der TBelttheil, 
oriental, morgeñläntifé. subst. de| partir, abrcifen. 
Morgentänder. 4. _ Apartout, übevaff, 
origine d', be Urfprung. 9. &. [3./pass nidt, Lein. | 
orme «d'y, die Uime. 5. die Rüfter. [pas (le), der Gcbritt. 2, der Exit. 2. 
ornement (l'», die Slerde. 5 . der passer, geben, vergeben, verfichen ; 
Shmud, 3. gchalten werden. : 
os), der Enoen, a. daë Mein, 2. |passion da), die Leidenféaft. 3 
oser, fid) unterftelien, tagtn; dire pasteur (le), der vue 5. 
ôter, nebmen, abncbmen. ffen. | pâté des, die Paftete, 5 
ou, oder; ou-ou, énfweder-oder. |paternel, väterlid. 
où, wo, w0bin, d’où, wéber. {patrie day, d48 Baterlan®, 2. 
oublier, vergcfien. [patte da, die Pfote. 5. die Tage. 5. 
oui, ja. | pâturage (le), die TBeide. 5. die Trift. 
ouïe di, daë Gchr. 2. [pauvre, arm, dikfttg. (5. 
ours d'), der Bûr. 5 payer, bcjablèn. 0 
ouüvetture di, bic Sffnung. 3. [2.|pays de), daë Land. 1. 4. 2. 
ouvrage (dl), die Hrbcit. 5. de Tert.| paysan (le), der Bauer. 3. 6 59. 
ouvtir, bffnén, aufmaden; ouvert, peau ta}, dk Saut. & à. das Gt, 


pain (ler, M8 Brot. 2. 

paix (la), der Gricbe. 4, ÿ-a1. 

palais (ler, der Pallaft. 2aû. 

panier de), ber Roth. 2, ü. 

pantoufle (la, der Pantoffel, 5, 4. 

paon (le), der Pfau. 2. 

papier tle), daë Papier. 2. 

par, dur, bei, an, in, auf, von; 
parce que, weil, da, alé. 

[paraître, erfcheinen, fid seigeh. 

parchemin le), daë Pergament. 2. 

parcourir, durdlaufen. 

pardonner, veraciben. 

parent, veswandt. pl., les — Die 
teen. 

parer, fémüden, glecen. 

paresse (a), die Gaulbcit. 3. 

paresseux, faul, trügé. 

parfait, vollfommen. 

parler, veben, fpreden. 

3.|parmi, unter. 

parole da), daë Mort. 3. 

partager, theilen. 

partie dla), der Sbeil, 2. — du 


offeu. ® > ‘pêcher, fifen. _ 2. 

| P ‘peindre, malen. | 

: -fpeirte As), das Leiden. 4. die Gtta: 
païen (le), der Geide. 3. [ fe. 3. die Mibe. 5. à —, fau, 
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penchant de), der A6bang. 2. &.[ plat, platt, flad, eben. 


die Neigung. 3. 
pendant, twäbrend. 
pénétrer, einbringen, burdbringen. 
penser, denten, meinen. 
pente (la), der Abbang. 2. 6. 
perdre, verlicven; verderben. 
perdrix (la), baë Rebbubn. 1. ü. 
père de), der Bater. 4. à. 
péril (le), die Gefabr. 3. 
périr, vergeben, umfommen. 
périssable, vergänglid. 
permeltre, crlauben. ; 
Perse (la), Decfiens le —, der Per: 
persécuter, verfolgen. [fer. a. 
persévérance (la), die Bebarrlid: 
fcit. 3. | 
persister, bebarren, befteben. 
personne (la), die Perfon. 3. ne —, 
" niemand. : 
-persuader, überreden, überieugen. 
pervers, verfebrt. 
peser, Wügen, mwicgen. 
peste (la), die Peft. 3. 
petit, flein, gcring. 
peu, twenig. 
peuple (le), das Bolt. 1. 0. 
peuplier (le), die Pappel. 3. 
peut-être, viellsidt. 
Phénicien, phônicif. aubat., der 
Pbônicier. a. 
pied (le), der Guf. 2. ü. $ 43. 
‘Pierre, Peter. 
pierre (la, ber Gtcin. 2. S 45. 
piété da), die Srômmigfeit. 5. 
pigeon (le), die Taube. 3 
piller, plündern, cauben. [acr. 
pire, pis, flimmer, fledter, ât: 
place dla), dec Pia. 2. &. die Stelle. 
plaindre, bebauern, beflagen. [ñ. 
plaine (la), die Œbcene. 5. 
plaire, gefallen. 
plaisir le), daë Bergnligen. 4. 
planche dla), das Brett. 1 
planète (la), der Planct. 3. 
late (la), baë Sraut. 1. G. die 
Plane, 5. 


plat (le), die Shüfiel. 5. 
plein—ement, voll, vüllig, sänalit. 
pleurer, weinen. 
pleüvoir, regnen. 
plier, falten, biegen, pliant, bieg 
plomb (le), bas Blei. 2. [fam. 
plonger, tauden, untettauchen. 
pluie (Ja), der Megen. 4. 
plumne (la), die Geder. 5. 
plupart (la), der mebvfte, be meifte. 
plus, mebr. | 
poche (la), die Safe. 5. 
poéle (le), der Ofen. 4. 6. 
poéle (la), die Pfanne. 5. 
poëme (le), das Gcdidt. à. 
poésie (la), die. Didttunft. 2, bie 
Didtung. 5. 
poète (le), dec Didter. a. 
poire (la), Me Birne. 5. 
poison ile), daë Gift. 2. 
poisson (12), der Gif. 2. 
poli, glatt, büflid, acfittet. 
politesse (la), die Sôflidlcit. 3. 
poltron, feigc. sub. die Memme. 3. 
pomme (la), der Apfel. à. 4. — de 
terre, der Œrdapfel. &. 4. bic 
artofrel. 3. 
ponctuellement, pünttlié. 
pont (ley, die Brüde..5. 
porc (le), daë Gdiwcin. 2 
port (le), ber Safen. 4. 
porte (la), die Shüre. 5. daë Thor. 2. 
porter, tragen, bringen; se por- 
ter, fib befinden. 
position (la), die Cage. 3. die Stel: 
posséder, bcfigen. ‘  [luns. 3 
possesseur (le), der Befiger. à. 
possible, môglid. 
potier (le), der Tôpfer. 4 
poudre (la), der Staub. 
Pulver. a. 
poule (la), das Gun. 1. ä. die 
Senne. 5. 
pour, für, um....%Willen, ftatt, ww 
au; — que, ais daf; damit. 


poursuivre, verfolgen, fortfesen. 


2. da 


‘probité (la), die Redlichteit. 3. 
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pourvu que, im got af, wofern, [professeur (le), der Profeffor. a. 


venn nur. 
pousser, ftofen, fichen, treiben. 
poussin (le), das Rücblein. à 
pouvoir, Fénnen, vermbgen. subst. 
die Madt. 2. &. die Gervalt. 5. 
prairie (la), die YHiefe. 5. 
pratiquer, üben, treiben. . 
pré (le), die YBiefe. 3. 
précepte (le), bie Borfvift. 3.008 
Gcbot. 2. 
précieux, toftbac, f6ftrich. 


profiter, geminnen, benu£en. [S 39. 
profond — ément, tief. 

progrès (le), der &ortfritt. 2. [3. 
proie (la), der Raub. 2. die Beute. 
promenade (la), der Spasicrgang. 

prompt, fdnelf, acfbwind.  [2. à. 
proposer, votfdlagen, vornelimen. 

propre — ment, eigens tauglid ; 

teinlid. 

propreté(la), dieRcinlibteit. 3. (a. 
propriétaire (le), der Eigentblimer. 


précipitation cla), die Übercilung.3. propriété (la), das Œigentbum. 2, 


prédécesseur (le), der Borgängcer. 4. 
prédire, tweiffagen, prophesciben. 


préférer, vorziehen. 


premier (le), der erfte. 

prendre, nebmen, fangen. 

prés, nabe, beinabe, gegen. 

présage (le), die Borbedeutung. 5 

présence (la), die Gegenwatt. 3. 

présent, gugegen ; à —, jet. 

presque, faft, beinabe. 

presser, drüden, brângen, preffen. 

preuve (la), der Bewcis. 2 

prévaloir, die Oberband bebatten , 
lbcrwiegen. : 

prier, bitten; — Dieu, bcten. [3. 

prince (le), bec Sürit, 3. bec Prins. 

principal — ement, bauptfädlit, 
voratialid. 

principe (le). der Grundfaé. 2 


printemps (le), det Gelbling. 2... 
prison (la), daë Gcfänanif. 2. ff. 
_ privilége (le), das Morrcht, 2. 


prixile), ber Preis. 2. der IBertb. 2. 
probablement, wabrfdeinlih. 


prochain, nücft. 

proclamer, auérufen. 

procurer, berfdaffen. 
prodigieux, fibeumüfig, ungebeuer. 


prodigue, verfdmenderif. subst. 


der Berfhiwender. 4. 


production (1a), das Grseugnif.2.ff.| 
produire, bervorbringen, eintragen. 


produit (le), ber Ettrag. 2. 


die Cigenfhaft. 3. 
prospérité (la), baë Glid. 2. der 
TBoblftand. 2. . | 
prosterner, nicherfalfen. 
protection (la), der bug. 2. die 
Stüse. 3. 


protéger, foügen, befbirmen. 


prouver, boveifen. 
Providence (la), die Borfebuns. 3. 
province (la), die Landidaft. 3. die 
Provins. 3 . . 
prudemment, {lug, erninftig. 
prudence (la), die Rlugbeit. 3. 
prune (la), die Pflaume. 3. 
public, éffentlid. 
puissance (Ja), die Maët. 2. à. 
puissant, mädtig. 


Re beftrafen. 


pur, vein, lauter. 
* |pyrénées, die Purenüen. 


Q. 


: quadrupède, bierfüfig. 
[qualité (la), die Œigenfaft. 5. 


quand, wann, alé, da. 

quantité (la), die Menge. 5 

quart (le), das Bicrtds ë, 

que, daf, al8; ben, die, dab; was. 


quelconque, ivgend & Æ_. . 
quelque, cin, einige chose, ete 
wa$ ; quelque que, weliber-auch. 


quelquefois, bigmeilen, mandmal. 
question (la),'dic Grace. 3. 
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quete (la), der Sbiwan. 2. à 
Sbhweif. 2. | 

qui, der, Die, das, welder; ter. 

quiconque, jebet, jebermann der. 

quintal (le), der Centner. 4. . 

quitter, vetlafien. j 

quoique, obalcid, obfdon. 


R. 


raccommoder, auébeffern. 
racine (la), die LBurgel. 3. 
raconter, etzählen. 
rafraîchir, erfvifen, abtiüblen, 
raisin (le), die Æeintraube. 3. 


raison (la), die Bernunft. 3. der 


Berftand. 2. der Grund. 2. à. 
rame (la), bas Rubder. 4. der Ricb. 
_ rameau (le), der Sweig. 2. [S: #3: 
ramer, rudetn. 
rapide, fnell, reifenb. 
rappeler, suvüdrufen, evinnern. 
rare — ment, felten. 
rareté (la), die Geltenbeit. 3. 
raser; fceren, barbieren, RE 
rat (le), bic Matte. 5. 
_ ravager, beriwliften, verbceren. 
ravissant, tbftlidh, veigend. 
rayon (le), det Gtrabl. 3. [ncbmen. 
Pecevoir, belommen, erbalten, an- 
réchauffer, evwärmen, erbigen. 
récit (le), die Ersablung. 3. : 
récompense (la), die Belobnung. 3 
| récompenser, belobnen, entfehäbi. 
gen. [teit. 5. 
reconnaissance (la), die Danfbars 
reconnaissant, evfenntlid, danfbar. 
reconnaître, erfennen. 
redoutable, furdtbar. 
réellement, wicfli. 
reflux (le), die Ebbce. 5 
regarder, feben, anféauer, betrach- 
règle (la), die Regcl. 3. [ten. 
règne (le), die Regicrung. 5 
régulièrement, regclmäfig. 
réjouir, freuen, beluftigen. 
religieux, fromm, gottesflivchtig. 
sub. der Münd. 2. 


. betfreligion (la), die Religion. 5 


remarquable, merfwlroig, tbidtis. 
remarquer, bemerten. 

remercier, danfen. : 
remettre, guitellen, überlaffen. 


remplir, ecfüllen, vol maden. 


remporter, gurüdtragen, crhalten. 
remuer, betvegen, aufrübren. 


[renard (le), der Such. 2. ü. 


rencontrer, antreffen, begegnen. 


 [rendre, gutüdgeben, vergelten, ma, 


_ den; — un service, cinen Dienft 
Leiften. 


{renne (le), das Renntbier. 2. 


renoncer, entfagen, versithten, auf, 
renverser, umftofen. 

repas (le), die Mablacit. 3 
repentir, veuen, beveuen. 
{répliquer, erwiebern. 

répondre, antwotten. 


réponse (la), die Antwort. 3, 
[repos (Le), die Rube. 5. 
. Ireposer, ruben, auSruben:. 


repousser, gutüidftosen. 
Ireprésenter, votftellen. 


 {république.(la), der Greiftaat. 3. 


[réputation (la), derRuf. 2. 
requin (le), der ai. 2. 
réservoir (le), der Bebülter. 4. 
résidence (la), det ZBobniié. 2. 


[résider, wobnen, vefidiren. 
3. [résolution (la), der Entfbluf. 2. ü 


résoudre, Gefchlicéen, auflôfen. [f. 
respecter, verebren, aten. 
respirer, athmen. 
|ressembler, gleichen, ébnlid fcin. 
rester, Ubtig fin, bleiben. 

retirer, surüdgieben, se — fit be: 


‘.fretour (le), die Rüdfebr. 3. [gcben, 


retourner, umfebren, surüdfchren. 
réunion (la), die Sercinigung. 5. 
réussir, gclingen, gcbeiben. 
réveiller, meden; se — aufvachen, 


revenir, wiederfommen. 


rêver, träumen, 
Rhône (le), die Rhone. 
riche — ment, void, veicblih. 
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richesse (la}, der Reibthum. 1. ü.]sanguinaire, blutoüritig. 
rideau (le), der Borbang. 2 sans, .0bne, obne zu. 
rien, etmaë;s ne —, nidbt8. santé (la), die Gefundbeit. 
rigoureux, ftrens. sapin (le), die Sanne. 3. 
rigueur (la), die Gtrenge. 3. sarrasin (le), der Budbmweisen. "a. 
rire, [adjen. saucisse (la), die IBurit. 2, ü. 
rivage(le), bas Ufet. a. baë Geftade.|saumure (la), die Late. 3. 
rivière (la), der lus. 2.4. f. [2./sauter, fpringen, blpfen. 

. riz (le), der Reif, 2. sauvage, wild. 
robuste, frarf. | sauver, vetten. 
rocher (le), der Gels. 8. savant, gclebrt. 
roi (le), der Rünig. 2. savoir, iwiflen. adv. nômlid. 
romain, témifd. sub. der Rômer.a.|Saxe (la), Gadfen. . 
rond, run. Saxon (le), der Gadfc. 3. 
ie (la), der han. 2. scarabée (le), der Rüfer. 4. 
rossignol (le), die Madtigall. 3. {science (la), die Æifienfdaft. 8. 
rôti (le), der Braten. h. sec, troden, düvr, 
rouge, totb. Îsécher, trodnen, verdotren. 
rougeâtre, côthlich. {sécheresse (la), die Sroifenbeit. 3. 
route (la), die Strafe. 8. der Beg.| die Déivre. 3. _. | 
royaumé (le), das Rénigteid.2. [2.Isecond (le), der gweite. 

ruban (le), daë Band. 1. à. secours (le), bie ülfe. 3. 
rue {la}, die Gafic. 3. HEGrARee, 8.{secret, gebcim, beimlid. subst. aë 
rugir, briüllen. Gebeimnis. 2. fl 
ruisseau (le), der Bad. 2. à seigneur {le), der Serr. 3. 
rusé, liftig, fhlau. seigle (le), der Roggen. 4. 
| Russie (la), Ruflond. semaille (la), die Gaat. 3. 

| S semaine (la), die Wode, 3 

° Isemblable, &bnlich, gleich. 

sable (le), der Gand. 2. sembler, feinen, däucbten. 
saccager, pllindetn. 


[sens (le), der Ginn, 2. 
sacrificateur (le), der Opferprieiter. 


sensé, verftänbdig, v vecnünftig. 
sacrifier, opfeun, aufopfetn. [4.]sentiment (le), das Gefübl. 2. 
sage — ment, twcife, artig, Hug. 


{sentinelle (la), die Schilowade, 3. 
sagesse (la), die ABeigbeit. 3. Îsentir, empfinden, fliblen, rieben. 
sain, gefund. Iséparer, trennen, abfonbern. 
saint, beilig; S' Louis, Eubroig der septentrional, mittemäcdtli, nôrd- 

Heilige. * {serein, beiter. | [Gg. 
salade (la), det Galat. 2. {sérieux, ernfthaft. | 
salive (la}, der Gpeidel. 4. {service (le), der Dienft. 2. 
salon (le), der. Gaal. 2. 4. servir, dienen. 


saluer, gtüfen. [seul, affein, einsig, bIo8. 
salut (le), das Tobl. 2. dieettung. seulement, nut, bloë, mwenigftens. 
salutaire, beilfam. [8.Isévère, ftreng, Hart. 


[sévérité (la), die sie 8. die 
ISicile (ta), Gicitien. 


samedi (le), der Sonnabend. 2. 
sang (le), das Blut, 2. 
sanglier (le), der Œber. 4. 


888. 


siècle (le), da Sabrbunbert. 2. 

_siége (le), der Geffel. 4. der Stubl.2. 
ü. der Sig. 2. die Belagerung. 3. 

sien çle), der, die, das feinige. 

siffler, pfeifen. 

signaler, ausgeidnen. 

simple, cinifad, los. 

simplicité (la), die infadbeit, 3. 

sincère, aufridtig, mabrhaft. 

singe (le), der Affe. 3. 

situation (a), die Lage. 3. 

_ sobriété (la), die Nidternbeit. 3. 
société (la), die Gefelifhañt.3. 
sœur (la), die Shwefter. 3. 
soie (là), die Scide. 5. 
soif (la), der Durit. 2. 
soigner, beforgen, pflegen. 
soigneux, forafältig. 
soir (le), der Abend. 2. 
sol (le), der Boden. 4. der Grund. 
soldat (le), der Soldat. 5. [2. à. 
soleil (le), die Sonne. 3. 
solide, feft, dauerbaft. . 
somme (la), die Gumme. 3. 
sommeil (le), der Sdlaf. 2. à. 
sommet (le), der Gipfel. 4. der Ai: 
son, fein. ‘ ‘[bfel. 4 
Son, (le), bec Son. 2. 0. de Sang 

2.4 

sorcière (la), dle Sere. 3, die 3au: 
sortir, auBgeben. [berinn, 3. 
sot, Dumm, einfältig. sub. ber 

Dummbopf. 2. 6. 
souffrir, leiden, ertragen. 
soufre (le), der Sbwefel. 4. 
souhaiter, tvtinfden. 
soulagement {le), die Linderung. 5 
soulier (le), der Sub. 2. $ 45. 
soumettre, unterwerfen. 
soupe (la), die Suppe. 5. 
soupirer, feufsen. 
source (lay, die Quelle. 3. 
sourire, (ächeln. 
souris (la), die Maus. 2. 6. 
sous, unter. 
souvenir (se), fid evinnern. 
souvenir (le), die Erinnerung. 3. 
das Anbenten. 4. 


supporter, ertragen. 


[tandis qué, wäbrend. 


souvent, oft, baufig. 

spectre (le), daë Gefpenit. 1. 
splendeur (la), der Glans. 2. 
subjuguer, unterioden. 
substantiel, nabrbaît, frâftig. 

suc (le), der Gaft. 2. à. 
successeur (le), der nil 
sucer, faugen. 

sucre (le), der Suder. 4. 

Suisse (la), die Shrweis. 

suite (la), die Golge. 2. das Gefol- 
suivant, na, au Solse. fe. 2, 
suivre, folgen. | 


sujet (le), der do 3, dc 
| Grund. 2. à. der Gegenftand. 2. à. 


superbe, präcdtig, practvoll. 
superficie (la), die Oberfâde. 3 
superflu, fiberfllifig. sub. Li er 
flus. 2. fi. | 
superstitieux, aberalänbig. 
superstition (la), der -Aberglaube. 
[4. $ 89. 
supposer, borausfesen. 
supposition (la), die Borausfesung. 
3. die Evcbibtung. 3 
sur, auf, über. 
surface (la), die Obcrflüche. 5. 
surprendre, überrafden. 


tabac (le), der Tabañ. 2. 


table (la), der Tif. 2. die Tafel. 3. 


tableau (le), daë Gemülbe. 2 
tact (le), das Geflibl. 2. 
tâche (la), die Arbeit. 5 
wert. 2.” 
‘Îtâcher, fuden, traditen, fé bemb: 
tailler, féneiden, bauen. {ben. 
tailleur (le), der Sbneider. 4. 


De 6 


Jtaire, verfhiweigens se—,fdweigen. 


talent (le), bic Anfage. 3. die Fibig- 


tanière (la), dic Gôble. 3 
tante (la), die Bafc. 3. 
tantôt, bald, in furscm. 
tapisserie (la), die Tapetc. 3. 


tard, fpût. 


cit. 5. 
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tarder, fäumen, verweilens il meltrait (le), der Pfeil. 2. der Bug. 2. 
tarde, e8,verlangt mit. tranchant (le), die Scneide. 5. [i. 
taupe (la), der Maulwurf. 2. 8.  |tranquille, rubig, ftill. 
taurean {le), der Stier. 2. tranquilliser, berubigen. 
tel, fol, fol cin, fo, wic. tranquillité (la), die Rube. 5. 
témoignage (le), daë 3eugnif. 2. ff. |transparent, durfidtig. 
température (la), dec Märmeftand. |transporter, fortihaffen. 
tempérer, mäfigen, milbern.'  [2.|travail (le), die Arbeit. 5. 
temple (le), der Tempel. 4. travailler, acbciten. 
temps (le), die Seit. 3. das Better. 4. Itraverser, burdgeben, dursiehen. 
tendon (le), die Sebne, 3. dieleb-|tremblementdeterre(le), das Erd- 
tendre, weic, art, süctli. [fe. 3.Itrembler; gittern, beben. [beben. 4. 
tendresse (la), die Süctlihfeit, 3. |très, febr, Gubcrit, Hberaus. 
tenir, balten. trésor (le), der Shas. 2. à. 
tenter, verfuchen, veisen. trésorier (le), der Sibagmeifter. 4. 
terre (la), die Œrde. 3. tricoter, ftriden. 
terreur. (la), der Séreden. 4. triomphe (le), der Triumph, 2. 
tête (la), der Ropf. 2. 6. triompher, triumpbiven. . [irven. 
théâtre (le), da Theater. 4. da8|tromper, betrlügen, täufden; se — 
Schauipielhaus. 1. à. tronc (le), der Stannn. 2. à. der 
(hème (le), die Aufgabe. 3. Rumpf. 2. 4. 
tiers (le), daë Drittel. 4. trop, au, su febe, au vicl. 
tige (la), der Stamm. 2. à. derltroubler, trüben, ftôven. 
tigre (le), der Tiger. 4. [Sbaft. 2. à. [trouver, finden, antreffen. 
4illeul (le), die Linde. 3. truite (la), die Gorelle. 3. 
timide, fuvtfom, 6Lbde. tuer, tüdten, fhlacbten. | 
timidité (la), bic Shüdternbeit. 3.[turc, tüvtifd; le —, der Tüvte. 5. 
toile (la), die Seinmand. 5. tyran (le), der & Eprann. 3. der TDi: 
toise (la), die Rlafter. 3. die Lad:! thevid. 2. 
toit (le), das Da. 1.6. ter. 3. 
tomber, falfen. 
ton, ta, dein. 
ton (le), der Ton. 2. d. [1. à. fi. 
tonneau (le), die Eonne. 3. das Gaf. 
‘tonnerre (le),.der Donner. 4. 
torride, beié. 
tort (le), daë Unrebt. 2. 


U. 


uni, cinfad, cheu, glatt, cinig. . 

univers (1°), dicYBelt. 3. das Welt: 
gebäude. 2.. 

usage (l’}, der Gebraud. 2. à. 

user, sebrauden, fid rome 

utile, nüélid, 


toucher, vübren, berlübren. utilité (l), der Dusen. 4. der Bot: 
toujours, iminer, beftändig. : their. 2. | | 
tour (la), der Thurm. 2. à. Y 


tourmenter, quûlen, peinigen. 

tourner, dreben, wenèen, febren. 

tout, all, gans, jeder; tout-à-coap, 
pléglih; tout-à-fait, génlid; 
tout le monde, jedermann, 

- tracer, scichnen, entwerfen. 

traîneau (le), der Gélitten. 4. 


vache (la), die Rub. 2. ü. 
vaillant, tapfer, 

vaincre, fiegen, überwinden. 
vainqueur (le), der Gieger. 4 
vaisseau (le), das Gif, 2. 
valet (le), der Rnecbt. 2. 
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vallée (la), tas Thai. 1. ë. 
vanité (la), die Œitelfcit. 5. 
vanter, vübmen, preifen, 


vapeur (la), der Dunft. 2. à. der 


Dampf. 2. à. 
variété (la), die Aowedälung. 3. die 
Berihiedenbcit. 5. 
vaste, unermeËlih. 


‘veau (le), daë Ralb. 1. à. 


veine (la), die Ader. 3. 

vendredi (le), der Geitag. 2. 

venger, tüben. 

venir, tommen; — voir, befuden: 
— prendre, bolen, abbolen; — à 
la rencontre, — à bout, entge- 
gen, —— ju Stande fommen. 

vent (le), det 3Bind. 2. 

ventre (le), der Baud. 2. à. 

ver (le), dec TBurm. 1. ü.. 

verdure (la), daë Griün. 2. $ 409. 

véritable— ment, wabr, &bt: 
wittlid. . 

vérité (la), die Mabrbcit. 3. 

vers, gcgen, gen, nach, au. 

vers {le), der Bers. 2. 


vif, lebendig, Lebbaît. 

vigne (la), der ZBeinftod. 2, ÿ. der 
Hcinberg. 2. : | 

vil, niebrig, veradtlids. 

vilain, 6äérid, gatftig, fbänolic, 

village (le), daë Dot. 1. 6. 


[ville (la), die Stat. 2. à. 


vin (le), der ein. 2. 

vinaigre (le), der Œffig. 2. 

violette (la), das Beilthen. 4. 
vis-à-vis, gegentiber. 

visiter, befuhen, befidtigen. 

vite, fdnell, gefhrwind. 

vitesse (la), die Sénelligteit. 3. 
vivre, Ichben, (benëmittel. #. 
vivres (les), die Mabrung. 5. die Se: 
vœu (le), das Gellibde. 2. der 
voici, biet ift, bier find. [TBunid. 2. ü- . 
voilà, da, dort ift ou finb. 

voile (le), der Scblcier. 4. 

voile (la), baë Geacl. 4. 

voir, feben, betradten. 

voisin (le), der Mabbar. $ 39. 
voiture (Ja), der ABagen. 
voiturier (le), der Subrmann. 6 #2. 


verser, giefen; être versé, efwictt| voix (la}, die Stimme. 5. 


vert, grün. rein. 


vertu (la), die Tugend. 3. 
vertueux, tugendbaft. 
vestige (le), die Spur. 3 


vêtement (le), die Ricibung. 5. 


vêtir, Éleiden, ansichen. 

viande (la), das Gleifd. 2. 

vice (le), der Gebler. 4. baë Laiter. 
vicieux, feblerbañt, laftecbaft. [4 
victoire (la), der Sieg. 2. 

vie (la), das Leben. 4 

vieillard (le), der Greis. 2. 
vieillesse (la), daë Alter. 4. 
vieux, alt. 


voler, flicgen, fteblen. - 


volet (le), der Sabden. 4. 


volonté (la), der TBille. 4. 
volontiers, getn. 

votre, euct, 3h. 

vouloir, twollen. 

voyage (le), die Reife. 3. 
voyageur, der Reifenbe. 3. . 


vrai, wabr, wictlich. [3. 

[vue (ta), das Dies die Ausfibt. 
4. 

|zèle (le), der Gifer. 4. C2. 


zone (la), die Bone. 3. der Exdftridh. 
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